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A HAUT 

ET PUISSANT SEIGNEUR 


FRANÇOIS D’AUBUSSON, 

DUC DE LA FEUILLADE, 
PAIR ET MARESCHAL DE FRANCE , 
COLONEL DES GARDES FraNÇOISES. 


y. lONSEIGNEURy 

Vous rejfemblez par tant d'en- 
droits au grand homme dont fé- 

# 2 cris 
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cris Vhiftoire , que je ne puis nu? 
difpenfer de vous pref enter mon 
ouvrage * Outre le nom & le 
fang que vous avez communs avec 
luy y les principales actions de vofi 
tre vie ont tant de rapport avec 
les fiennes, qu'en les regardant de 
prés les unes & les autres , & les 
comparant ensemble T fy trouve 
le mefme car aCler e , & pref que 
les mefmes cir confiances. 

On ne peut lire ce que fit dans 
la Hongrie ce Héros Chrétien 
pour défendre les interefis de 
l'Empire & de VEglife contre 1er 
forces Ottomannes , fans fie fou 
venir de ce que vous y avez fait 
pour • la mefme caufe : & je vous\ 
avoue,. Mon seigneur, que 
je n’ay puconfiderer Pierre d'Ju- 

buffon 
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bujfon en la fleur de fon âge , 
tout couvert du fang des Barba- 
res , fans vous voir au mefme 
temps fur les bords du Raab tail- 
ler en pièces V armée Infidelle , 
& remporter une victoire mé- 
morable, aufjî avant ageufe pour 
l Allemagne que glorieufe pour 
la France . 

1 Fejiege de Rhodes, qui fait le 
plus bel endroit de l’hifloire du 
Grand- Maiftre , a rappellê en ma 
mémoire le Jiege de Candie où vous 
ûllafles chercher la guerre -, lors 
que toute V Europe jouïffoit dune' 
paix profonde. Cefl-là , Mon- ■* 
setgnevr , qu’à la tefle de la JSfo- 
blefle Françoife qui fe fournit à 
'ûojbre commandement par une dê- 
fcrence volontaire, vous fifles ces > 
* . * 3 deux 
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deux fameufes for lie s qui confè- 
rent fi cher aux Turcs y qui réta- 
blirent les affaires des Vénitiens, 
& retardèrent de huit mois la per- 
te du rempart de la Chrétienté. 

Mais , Monseigneur , ce défi 
pas feulement en ce qui regarde 
V ennemi commun des Chrétiens , 
que vos aventures reffemblent à 
celles du Grand Æbuffon. Vous 
avez l'un & l'autre fgnalé voflre 
valeur contre les ennemis de la 
France dés vos premières années s 
avec cette différence neanmoins 
que vous avez trouvé de plus bel- 
les occafons que luy , de fervir 
vofre Prince Cf vofre Patrie. 

Car pour paffer fous filence 
tant de périls > tant de bleffeûres , 
tant factions particulières de vos 
, • pre* 
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premières Campagnes; pour ne 
rien dire des Jieges de Bergh, de 
Courtray, de Dixmude , où vous 
eufles tant de part ; fans remar- 
quer niles rapides conqueftes delà 
Hollande , ni lesprifes de Dole & 
de Salins, où vous vous ejles fi fort 
difiinguê : que ne fifies-vous point 
a Befançon ? JLa feule action du 
Fort Saint Eftienne attaqué en 
plein jour par un chemin inaccef- 
fible, & emporté en peu d'heu- 
res malgré tout le feu des enne- 
mis , ri égale -t- elle pas les plus 
merveilleux êvenemens des temps 
héroïques ? 

Je ne doute point , Monsei- 
gneur , que laprefence de Sa Ma- 
jefté ne redoublaft voftre courage 
dans une entreprife fi hardie : ou 

* 4 pluf- 


Digitized by Google 



E P I^T; R E. 

fhjloftje me perfuade que combat- 
tant à la veûë & fous les ordres du 
plus grand Monarque de la terre , 
vous f uftes animé dune vertu plus 
qu'humaine , pour faire quelque 
chofe quifufi digne de la reput a-, 
tion'de fes armes. ; . * . v. " \ /•; 
; Je ne m'étonne pas après cela, 
que ce fage Prince , qui fe connoift [ 
mieux que perfonne en véritable, 
mérité, vous ait honoré du Bafi 
• ton de Maréchal de France. Com- 
me vous avez toujours * cherché à 
luy plaire , ô 3 que vous avez efté 
ajfez heureux pour attirer fa bien- 
veillance , de mefme que le Grand \ 
Maijlre d' Jlubufj on gagna celle de 
Charles V IL Ô 3 de Louis HT. 
il a voulu faire voir à tout le mon- 
de que vojlre zele luy eftoit agréa- 
ble. 
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Me y & que là dignité dont il a 
comblé toutes les grâces qu'il vous 
a faites , efloit tout ensemble un 
effet de fa bonté & de fa juflice. 

Mais , Monseigneur , les , 
vertus guerrières ne font pas les 
feules qualitez qui vous rendent 
femblableà Vdluftre Pierre d'Au- 
bujfoîL Cette conduite délicate &. 
honnefle que vous avez fceu accor - 
der avec une fierté gênêreufe ; cét 
efprit fi éclairé & Jî agréable , 
qui vous fert fi bien dans les ren- 
contres ; cét air noble qui paroift 
jufques dans vos moindres actions , 
font tf autres traits que je pour rois 
ajoufier à la peinture que j'ay 
commencée . .Mais cela me por- 
tçr oit, trop loin , & fer oit peut - 
eflre ajfez inutile : pour peu qiion 

- , * % i 
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J M e de réflexion , Monsei- 
gneur , onn'aura pas de peine à 
vous reconnoiftre dans le Grand - 
Maiflre de Rhodes. Je n'ay pas 
eu deffein pourtant de faire voftre 
éloge en écrivant fon hifloire : fay 
prétendu feulement tèmoign'er à 
toute la France le Zele que fay 
pour la gloire de voftre Maifon , 
& le profond refpeCl avec lequel 
je fuis, ' 

* ■ * ' ’\ v J * i . * 


MONSEIGNEUR, 


c ■ - > , 

Y - v 


Y .» 


>'v v\ r > a ■ V *, v \ 

Voftre tres-humble & tres-obéïk 
fant fervitéur Bouhodrs, 
«de la Compagnie de Jésus. 



AVER- 
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JflKSl L me fembLe qu’il eff à 
propos de aire d’a- 
bord au Ledeur ce 
qui m’a engagéà écri- 
re la vie du Grand-Maiftre d’Au- 
buffon. En cherchant dans l’hif 
toire un morceau fur quoyje puf 
fe travailler, ma bonne fortune 
m’offrit celuy-cy , lors que je pen- 
übis à donner des marques publi- 
ques de mon relped & de ma re- 
connoiflance envers un grand 
Arche vefque , auquel la Reli- 
gion doit beaucoup, & qui e£ 
tant Ambafîadeur a Madrid, fer- 
vit fi utilement la France , qu’il 
melhagea la fatisfadion que ht le 
Roy d’Efpagne apres l’affaire de 
Batteville* • '..-.V ./ 

Plus 


Digitized by Google 


AVERTISSEMENT . - 
Plus je confideray le Héros 
qui fe prefentoit à moy, plus- 
j’eûs envie de faire connoiftre un 
homme fi illuftre & fi peu côn- 
nu. J’avoûë que je fus rebuté 
d’abord par le peu de lumières 
que je trouvay pour parler de 
luy : mais m’eftant appliqué en- 
fuite à chercher partout des mé- 
moires , je fus beaucoup encou- 
ragé par les découvertes que je 
fis. La principale eft un ancien 
manufcrit en VeiKn enrichi de 
beaucoup de figures fort bien 
peintes , qui fut prefenté au 
Grand -Maiftre d’Aubuffon par » 
Guillaume Caourfm vice-chan-. 
oelier de l’Ordre. Le livre eft un. 
ouvrage de ce vice-chancelier; 
îl eft écrit en latin, Recommen- 
ce par ces paroles : Ad magna- 
tîimaî7i 9 fortiJJîmum; inclitijfimum*: 
que Cathdicæ Fïdei Athletam 
trum d AubuJ]'on,R/jodiQrum equi-\ 

tum 
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tum MagiflrumyPrincipmfelklf 
fimum. Il contient divers traitez; 
qui regardent les affaires de Rho-r 
des, & fur tout ce qui eff arrivé 
de plus remarquable fous legouh 
vernement de Pierre d’Auouih 
fon. M de Harlay Procureur gét 
nérd>quieftf curieux delivres 
rares , a eu la bonté de me coro* 
muniquer qe manufçrit; &,ç ? ei| 
de là quej’ay tiré des cOnnoif 
fenees qui ne fb trouvent point 
ailleurs,, aufli bien que h plan 
de Rhodes , & les portraits du 
Grand-Maiire, de Mahomet IL 
& de Zmme fife de Mahomet, 
M. i Avocat général de Lamob 
gnon nfavoit fait la grâce de me 
prefter auparavant un livre 
primé en lettres Gothiques , qui 
çontientprefque tout ce qui eft 
dans le manuicrit & fun ne m’a: 
pas peu fervi à éclaircir f autre. 
Le Bobo de la Bibliothèque du 

Roy- 
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Roy m'a bien plus aidé que n’au- 
roient fait les autres éditions de , 
ce livre y qui ne font ni fi am- 
ples, ni fi corre&es. L’hiftoire 
de Henri Pantaleon m’a apprit 
des chofes que Caourfm & Bo- 
fio ne difentpas; & j’ay trouvé 
dans le Chalcondile de Bade, 
divers traitez qui m’ont fourni 
beaucoup de lumières que je 
n’aurois pas eû d’ailleurs. Car je 
ne me fuis pas contenté de lire 
les Hiftorres générales des Che- 
valiers & des Turcs. J’ay leu tous* 
les,ouvrages particuliers qui par^ ' 
lent des uns & des autres. J’a$r 
veû les copies de plufieurs pièces , 
originales qui font à Malte ; & il 
n’y a gueres de manufcrits -que 
je n’aye confulté , quand j’ay cru 
y découvrir quelque chofe qui 
me fuit utile. La Généalogie 
que M. du Bouchet a fait de la 
jnaifon d’Aubuflon for des titres 

au- 
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authentiques & incontef tables, 
m’a efté d’un grand fecours , non 
feulement pour lanaifiance, mais 
aufïi pour laperfonne du Grand? 
MaifEre.O 2e:’<r ,: -î .-ré : -. ;rr 

Comme le fiege de Rhodes 
eft le plus confiderable événe- 
ment de monbhiftoiré , je n’ay 
rien épargné pour en fçavoir 
toutes les particularités , &j r ay 
efté allez heureux pour appren? 
dre les plus importantes par les 
Infidelles mefînes. M. Theve- 


M. de la Croix mon ancien ami , 
interprète du Roy pour les Lan- 
gues orientales, m'afait.le plai- 
fir de me l’expliquer. J’ay eû la 
fatisfa&ion de voir que THifto- 
rien Mahometan fait juftice au 
Grand -Maiftre de Rhodes, & 
que pour te regard des principa- 

les 
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les circorïftances fon récit s’act 
corde avec lai relation de Caourt 
fm y & avec la lettre que le 
Grand-Maifoe écrivit luy-me£ 
me à tous les Princes Chrétiens' 
îr leur rendre compte du 

r - , 2 

Je ne disi rien de la forme que 
fay donné à mon fujet : cfefl: 
au Ledeur à en juger. Je me 
contente de dire que quelque* 
peine quefaye prife,& quelque 
temps que j’aye employé k mon 
ouvrage r jene pemfepasy avoir 
réüÏÏi ; & je reconnois de bonne 
foy que ce n’eft qu’enPachevant 
que j’ay entreveû le caradere 
de perfedion que demande une 
hidoire pour eltre accomplie.- 


3P 


HISt 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Rtël A 


5a 9w 


^ILLJZ 1)V t? HQPES 


ADcJiorcjiwm t dfi TwaDJl alifc de fdAntomeJÏAiJicrqc dAuuctym , 
ii. Mont pEftic rme KTour dep Nie otas I-Poftz dJtalie 
C Premier ej batterie”, dalüna GPalari âuG M^ x JûMwcùilcdcjIui& 





HISTOIRE 

D E 

PIERRE D’AUBUSSON 

GRAND-MAIS TRÉ 

DE RHODES. 


LIVRE PREMIER. 

I e R r e d’Aubuflon , dont 
j’entreprens d’écrire PhiP- 
toire , fut choift de Dieu 
entre les,. François , il y 
a plus de deux cens ans , pour met- 
tre des bornes aux conqueftes des In- 
fidelles ; & ce fut luy qui fauva Rome 
du deftin de Conftantinopîe , en dé- 
fendant Rhodes contre toutes les for- 

A Ces 
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ces de Mahomet I L Empereur des 
Turcs. 

11 efloit fils de Renaud d’Aubuflbn , 
feigneur du Monteil - au - Vicomte 
dans la Marche , & de Marguerite de 
Comborn , tous deux des plus ancien- 
nes & des plus illuflres maifons du 
Royaume. Ilreceûtde la nature, avec 
un fang noble, un çorps robufte & 
bien fait; un cœur grand, & capable 
des plus hautes entreprifes ; un efprit 
très - éclairé , & des inclinations fort 
droites. 

Comme il efloit fur tout né vail- 
lant, & que. fa compléxion ardente 
ne s’accommodoit pas d’une vie oifi- 
ve, - il embrafla 4a profefïion des ar- 
jnes , dés qu’il fut en âge de fe fervir 
d’une épée. 

La trêve , qui avoit eflé conclue 
entre la France & l’Angleterre, par 
l’adrefle du Cardinal de SainteCroix 
légat du Pape Eugene I V. &qui de- 
voir apparemment eflre fuivie de la 
paix, luy fit chercher de l’occupation 
& de la gioire en Allemagne. 

L’Empereur Sigifmond^ avoit de 

puif- 
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puiflans ennemis au -dedans &,au- 
dehors. Les Huffites luy faifoientla 
guerre dans la Bohême ; & bien 
qu’ils parurent un peu difpofez à fe 
foûmettre, depuis la fanglante jour- 
née de Prague où ils perdirent plus 
de vingt mille hommes , ils ne laif- 
foient pas d’avoir encore dans le cœur 
tous les fentimens queTheréfie infpi- 
re aux rebelles. Ils efloient mefme 
d’autant plus à craindre, que le dépit r 
qu’ils avoient de leur défaite, redou- 
bloit en quelque façon le faux zele 
qui fer.ypit de prétexte à leur révolte. 

Néanmoins le mal le plus preÏÏant 
eftoit en Hongrie, où les Turcs fai- 
foient d’horribles dégâts. Sigifmond, 
que les affaires du concile de Balle oc- 
cupoient en ce temps - là , ne pouvant 
s’oppofer luy -mefme au torrent qui 
alloit inonder toute l’Allemagne , en- 
voya promtement Albert Duc d’ Au- 
triche fon gendre, avec des troupes 
d’élite , pour repoufler les Barbares. 

Aubuflon fe rencontra dans ces trou-, 
pes par hazard , ou pluftoft par une 
conduite particulière delà Providence; 

. , A 2 qui 
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qui l’ayant deftiné à une profefiion & 
aune chargé, dont les engagemens 
regardent la défenfe du chriltianifme, 
voulut qu’il fift fes premières armes 
contre l’ennemi commun des chré- 
tiens. 

Le Prince marcha avec toute la di- 
ligence polïible; & quoy-que beau- 
coup plus foible en nombre , à peine 
eût-il découvert l’armée Ottomanne, 
qu’il l’attaqua fans délibérer. Le com- 
mencement du combat fut heureux 
pour les Impériaux : ils renverferent 
d’abord tout ce qui leur réfilta , & 
firent un fort grand carnage. Aubuf- 
fon , qui fe fentit une ardeur extraor-' 
dinaire à la veûë des Infidelles, en 
tua plufieurs de fa main , & combatit 
toûjours dans les premiers rangs. 
Lors que la victoire fembloit afTeû- 
rée pour Albert, la cavalerie Tur- 
quefque enveloppa l’infanterie Chré- 
tienne, & fondit deflus fi impetueu- 
fement, qu’elle la fit plier, &larorrt- 
pit au premier choc. Le defordre du- 
ra peu : AubufTon rallia ce qui fe 
trouva autour de luy, 6c revint à la 

ehar- 
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charge fous la conduite d’un Hon- 
grois, dont le nom n’elt point mar- 
qué dans l’hifloire ; mais dont la va- 
leur mérite de vivre éternellement 
dans la mémoire des hommes. 

Ce brave homme , remarquable 
par fa taille avantageufe , & par fon 
air intrépide, foûtintprefque luy feul 
avec AubuÛon, tout l’effort des en- 
nemis, & la hache d’armes à la main , 
après en avoir abbatu plufieurs , fefiE 
jour au-traverâ des autres. Uneaétion 
fi déterminée effraya les Turcs , & ra- 
nima les Chrétiens. Toutes les trou- 
pes d’Albert fuivirent cé nouveau 
chef, quifembloit leur eftre envoyé 
du ciel ; & comme fi au mefme 
temps elles euffent receit une nouvelle 
vigueur , elles chargèrent fi rudement 
les Barbares , qu’il en demeura dix- 
huit mille fur la place, & que le relie, 
ne penfa qu’à fe fauver. 

Tandis que les armes de Sigif- 
mond avoient de fi heureux fuccés 
en Hongrie ,fes affaires ne réiiffiffoient , 
pas moins ailleurs. Les Hulïites fort 
affoiblis de leurs pertes , & intimidez 
A 3 ' par 
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6 Histoire d’Aubusson. 
par les menaces , ou gagnez par les 
promefles de l’Empereur , rentreront ' 
enfin dans leur devoir. Le traite' de 
Prague fit cefler tous les troubles de' 
Boheme , & on vit tout-à-coup l’auto : 
rité impe'riale rétablie dans le Royau- 
me avec la religion catholique. 

Les chofes eftant ainfi calmes de 
tous collez , & le Duc Albert ayant 
licencié Tes troupes, Aubufion fuivic 
la Noblefle , qui fe rendit à la Cour 
de l’Empereur. Il y fut receû comme 
un de ceux qui avoienc le plus con- 
tribué à la viéloire de HongrieT; & 
ce qu’on avoit mandé à Sigifmond 
de la valeur du jeune François, obli- 
gea ce Prince à luy donner des mar- * 
ques publiques de fon ellime & de fa 
reconnoilîance. Mais Aubufion ne s’at- 
tira pas feulement les loiianges & leâ 
bienfaits de l’Empereur par fes pre- 
miers exploits de guerre : il en gagna 
auflî les bonnes grâces par la coridui- 
te qu’il garda auprès de luy, & par lé 
foin qu’il prit de luy plaire. 

Sigifmond pofledoit toutes les qua- 
litez d’un grand Prince. Outré qu’il 

elloit 
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efloit vaillant, fage, religieux; il aî- 
moit particuliérement les belles let- 
tres , & il avoit tant de confidération 
pour les hommes doétes , que dans 
toutes les rencontres il les préferoit 
aux gens de qualité , qui n’avoient 
rien de recommandable que leur naif- 
fance. Il efloit luy - mefme fçavant : il 
avoit une parfaite connoifTance de 
l’hiftoire , il entendoit , & parloit 
bien la langue latine, comme il fit 
paroiflre au concile de Confiance , fé- 
lon le témoignage de Gerfon chance- 
lier de rUniverfité de Paris, qui y af- 
filia, & qui fut charmé de là dernière 
harangue de ce Prince. Aufîi ne pou- 
voit-il fouffrir l’ignorance dans fes 
courtifans; & il d Toit quelquefois, 
qu’il avoit honte de celle des Elec- 
teurs , qui n’avoient aucune teinture 
des lettres. 

Quoy-qu’AubufTon eufl l’ame tou- 
te martiale, & que fa grande paftion 
fufl la guerre, il ne laifloit pas d’a- 
voir de l’inclination & du génie pour 
les lettres : il avoit l’efprit vif & pé- 
nétrant, la mémoire heureufe, & le 
; A 4 juge- 
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jugement folide. Ainfi il n’eût pas de 
Jeine à fe conformer au goufl de 
l’Empereur, & il fe rendit capable en ' 
peu de temps de faire fort bien fa 
cour. Après avoir étudié les langues 
autant qu’un cavalier les doit fçavoir , 
il s’appliqua entièrement à toutes les 
connoiflànces honneftes : il apprit la 
carte, les mathématiques ,& lur tout 
la partie des mathématiques qui re- 
garde l’art militaire. Mais l’hiffcoire 
fut fon étude principale; il s’en fie 
une efpece d’occupation & d’exercice, 
lifant moins pour fe divertir, que 
pour s’inltruire. Car il ne fe conten- 
toit pas de remplir fa mémoire de 
grands noms & de grands évenemens, 
comme font la plufpart de ceux qui 
'Jifent. Il faifoit des reflexions judi- 
cieufes fur ce qu’il lifoit; ilfe propo- 
foit pour modèle les attions des hom- 
mes illufïres; il examinoit fur tout la 
vie des Grands, & profitant de leurs 
vices aufli - bien que de leurs vertus , 
il fe fervoit de maiftreàluy -mefme , 
pour la conduite de fes mœurs. 

Quelque attachement qu’il eufl: a 

la 
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la le&ure , & quelque plailir qu’il y 
prilt, il étudioit encore plus le mon- 
de que l’hiftoire ; & mefme il n’e'tu- 
dioit rien tant que l’Kmpereur. Com- 
me il avoit un accès libre auprès de 
luy, & qu’ilje voyoit tous les jours, 
il pouvoit obferver de prés les maxi- 
mes , Tes paroles , fes aélions , tout Ton 
procédé. Mais entre les vertus de Si- 
gifmond , celle qui le toucha davan- 
tage fût le zele que ce Prince avoit 
pour la foy ; & dont il donna tant de 
marques, non-feulement dans les corn 
ciles qu J il foûdnt paf fon autorité <3c 
par fa prefence, mais encore dans les 
guerres qu’il entreprit, ou contre les 
infidelles , ou contre les Hérétiques, 
C’eft ainfi que la Cour, qui a coÛ- 
tume de corrompre les jeunes gens* 
fut pour Aubulfon une école de fa- 
gelTe & de vertu. Outre qu’iï s’y for- 
ma le goull par la kéïure des bons 
livres , & qu’il y apprit à juger làine- 
ment des chofes * il y aquit de la pro- 
bité, & y devint tout enfemble hon- 
nefte homme , & homme de bien, 
Avec de fi belles difpofnions il poi> 

• À s ^ voitf 
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voit prétendre *à de grands emplois 
dans une Cour où l’on faifoit jufticé 
- au mérite ; & il y feroit parvenu fans 
doute, tout étranger qu’il eltoit,fi fa 
fortune n’euft efté renverfée par la 
mort de l’Empereur. 

Albert Duc d’Auftriche, quifucce- 
da à Sigifmond , n’avoit pas tout-à- 
faic pour Aubuiïon les fendmens de 
fon prédeceffeur : foit qu’il n’aimaft 
pas naturellement les François; foit 
que l’inclination de fon prédecefleur 
fuft une raifon pour haïr le jeune é- 
tranger. 

AubufTon s’apperceût bientoft que 
l’Empire avoit changé de maiftre , & 
que la retraite eftoit le meilleur parti 
qu’il pufl prendre. Mais quand cette 
confie] ération ne luy auroit pas fait 
quitter l’Allemagne, celle de fon de- 
voir l’auroit obligé à retourner au 
pluftofl en France. 

L’AfFemblée qui fe tint à Arras 
pour l’accommodement de la France 
& de l’Angleterre, n’ayant pas eu 
tout l’effet qu’on en efperoit , la guer- 
re fe ralluma entre les deux Rois. Il 
' 1 ‘ fe 
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fe fît divers lièges & divers combats, 
«avec plus de chaleur & d’animofité 
que jamais. Les Anglois, qui ne gar- 
doient plus de-mefures: faifoient d’é- 
tranges defordres dans les provinces, 
dont ils n’eftoient pas les maiflres ; & 
les François divifez entre eux, exer- 
çoient de grandes violences par tout : 
de* forte que la guerre civile & la 
guerre étrangère jointes enfemble ; 
remplifToient le Royaume de trouble 
& d’horreur. 

Les affaires de la France eftoient en 
ces termes , lors que Sigifmond mou- 
rut , & qu’Aubuffon abandonna l’Al- 
lemagne pour venir lèrvir fa patrie* 
Jean d’Aubuffon feigneur de la Borne 
fon coufin germain, & chambellan 
de Charles VII. fintroduilit à la 
Cour. Dés qu’il y parut , fa bonne 
mine, fa phyfionomie fpirituelle, fon 
air noble, attirèrent tous les yeux fut 
luy; mais fa conduite fage & bon- 
nette, fonefprit, fa politeffe , fes ma- 
niérés agréables luy gagnèrent bien* 
toft tous les cœurs. 

Comme il eftoit du Cqmté de \% 

.t j A 6 Mar- 
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Marche, & petit- fils des vicomtes de- 
cette province , le Comte de la Mar- 
che gouverneur du Dauphin luy té- 
moigna beaucoup d’amitié, & fe fît 
mefme honneur d’eftre fon patron* 
L’attachement qu’Aubuflon eût auprès 
du Comte, luy donna lieu de voir fou- 
vent le Dauphin , qui efloit prefque de 
fon âge, il s’en fit aimer; & ilfutaf- 
fez heureux, pour avoir part aux exer- 
cices , & aux diverdiïemens du Prin- 
ce. Il eût mefme le bonheur déplaire 
à Charles V 1 1. qui reconnut d’abord 
en luy quelque chofe de grand & au- 
defïiis du commun. Mais il ne fut 
pas long-tems, fins montrer par fes 
âftions , que ce qu’on penfoit de luy , 
‘efloit bien fondé.. Il fe fignala extrê- 
mement à Montereau Faut*yone, où 
il fuivit le Dauphin , qui eût toute la 
Conduite du fiege. Le Roy, qui avoit 
luy-mefme eflé témoin de la valeur 
d’Ailbuffon , quand on emporta la vil- 
le d’àffaut; faifantpeu de temps apres 
fbn entrée dans Paris, voulut qu’il l’y 
accompagnait avec les principaux fei- 
gneura de la Cour. Cette entrée, efl 

une.- 
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une des plus magnifiques qui fe fit ja- 
mais , & on peut dire que ce fut ce 
jour-la proprement que Charles com- 
mença à remonter fur le trône. Plu- 
fieurs villes fuivirent l’exemple de la 
capitale; celles qui ne voulurent pas 
fe rendre, furent laplufpart réduites 
par force. Aubulfon donna par tout 
des marques de fon courage; mais il 
fit voir en une occallon importante, 
qu’un jeune guerrier peuteftre fage& 
habile. 

Tandis que la puifîancedes Anglois 
diminuoit dans le Royaume , celle de la 
belle Agnès croilToit à la Cour. Com- 
me elle avoit de grands charmes , & 
qu’elle fçavoit mieux que perfonne de 
fon fexe l’art de gouverner fes amans, 
elle aquit en peu de temps un empi- 
re abfolu fur l’efprit du Roy : mais P 
félon la coûtume des femmes qui ont 
du crédit par leur beauté , elle ne fit 
pas un trop bon ufage de fa faveur. 
Le Dauphin, qui n’eftoit pas d’un na- 
turel fort docile, ne pouvoit fouffrir 
une femme fiere & impérieufe , qui 
avoit peu d’égards pour luy. D’ail- 
A 7 , leurs, 
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leurs l’autorité de Charles d’Anjou fré- 
té du Roy de Sicile , le choquoit écran* 
gement. Il trouvoit mauvais qu’un 
Prince qu’il n’aimoit pas , eût tant de 
part à la confiance du Roy. LeFavoi» 
ri ne luy donnoitgueres moins de cha- 
grin que la Maiftrefle. 

Mais ce qui le fâcha davantage , fut 
qu’aprés la prife de Montereau , où il 
fit fi bonne guerre aux Anglois , qu’ils 
l’en remercièrent galamment devant le 
Roy mefine , il receût de mauvais trai- 
temens de fon pere , au-lieu des grâ- 
ces qu’il en attendoit. Car le Roy s’e* 
fiant apperceû que ce coup d’eflay 
avoit enfle le cœur à fon fils , il le re- 
mit fous la discipline de fon gouver- 
neur, & l’écarta mefme de la Cour : 
foit qu’il euft de la jaloufie d’une va- 
leur qui faifoit tant de bruit d’abord; 
foit que connoiflant les mauvaifesin- 
clinations du Dauphin , il cruft que 
ces premiers fuccés pourroient réim- 
porter trop loin fi on ne prenoit des 
précautions pour le retenir. 

; Le Dauphin diflimula quelque temps 
fes déplaiiîrs : mais un jeune Prince 

- irri- 
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irrité, quia les pallions violentes , & 
qui ne manque pas de mauvais con- 
feils , eft bientoft las de fe contrefaire. 
Il éclata à la fin ; & pour fe venger 
en fils de Roi , il alla fe mettre à la 
telle des Princes rebelles. 

Le Comte de la Marche, à qui l’é- 
garement de fon difciple faifoit peu 
d’honneur, n’oublia rien pour le ra- 
mener à fon devoir. Outre ce qii’il fit 
par lüi-mefme, il fe fervitde l’entre- 
mife d^AubulTon, que le Prince aimoit \ 
& qui avoit fceû conferverfes bonnes 
grâces , fans entrer dans fa révolte. A 
la vérité le Dauphin elloit un elprit 
ombrageux & délicat , qu’on ne ma- 
nioit pas aifément : c’elloit mefme un 
de ces efprits opiniaftres & entellez, 
qui ne reviennent prefque jamais , 
quand ils ont une fois pris leur parti. 
Mais Aubuflbn le connoifloit parfai- 
tement , & fçavoit fort bien par où on 
pouvoit le prendre. 11 avoit d’ailleurs 
de ces maniérés douces & infinuantes , 
qui ne font pas incompatibles avec un 
naturel fier & ardent. 11 avoit fur tout 
de cette éloquence naturelle, qui fait 

tou- 
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joûjours Ton effet ,- qui perfuade d’au- 
tant plus, qu’on s’en défie moins. Ainli 
il n’eût pas trop de peine à faire en- 
tendre raifon au Prince. Il mefnagea 
. adroitement fon efprit , & peu-à-peu 
l’adoucit de- forte , que quand le Com- 
te d’Eu vint après traiter avec lui de 
•la part du Roi ,, il le. trouva tout dif- 
pofé à quitter les armes, &à deman- 
der pardon. 

- Le Roi fut fi fatisfait de la con- 
duite d’Aubuffon en cette rencontre, 
qu’il l’employa en d’autres négotiations 
délicates, dont la connoiffance n’eft 
point venue jufqu’à nous, & qui font 
de ces myfteres d’Eftat que le temps 
■ne révélé point. On fçait feulement 
que Charles VII. loua plufieurs fois 
l’habilèté d’Aubuffon ; & qu’il dit un 
jour, parlant de lui, que c’eftoitune 
chofe affez rare de voir enfemble tant 
de feu & tant de fageffe. 

Après que l’accommodement des 
Princes fut fait , la guerre s’échauffa 
fort entre les François & les Anglois ; 
& il y eût bien du fang répandu de 
part & d’autre. Mais les trêves ^ui 
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furent arreftées enfuitc , changèrent la 
face des chofes. ün commença à res- 
pirer dans la France un air plus doux, 
& les plaiürs qui fuccederent aux fa- 
tigues de la guerre , auroient amolli 
ptut-eflre le cœur des guerriers, files 
voyages de Lorraine & d’Allemagne 
ne leur euffent donné de l’exercice. 

René d’Anjou Roi de Sicile, & 
Duc de Lorraine , demanda du Secours 
à Charles Roy de France Son beau- 
frere , contre quelques places du païs 
Meffin , qui ne vouloient pas le recon- 
noiftre. Charles fe rendit bientoft à 
Nancy avec une grande armée , dont 
une partie alla brufquement affiéger 
Mets. La ville fe défendit avec beau- 
coup d’opiniaflreté & de vigueur. Le 
Dauphin , que la longueur du fiege 
n’accommodoit pas, trouva une belle 
occalion pour fatisfaire fon humeur 
bouillante & ambitieufe. 

L’Empereur Frédéric III. mal-con- 
tent desSuiffes, qui prétendoient ne 
tenir rien de la maifon d’Auftriche , & 
qui affe&oient fous ce prétexte une 
efpece d’indépendance peu éloignée 

de 
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de la révolté, invita la France, par 
l’entremife de Sigifmond Duc d’ Autri- 
che, à venir défendre les droits dé 
l’Empire. Il n’en fallut pas davantage 
au Dauphin * qui avoit époufé la fœur 
de la Ducheffe d’ Autriche , pour en- 
trer dans TAlface à main armée: Au- 
buffon fut un des jeunes feigneurs qui 
le fuivirenc, & qui eûrent le plus de 
part à la défaite des Suides auprès de 
Bafle. Mais le Prince ayant réduit quel- 
ques places, & jetté la terreur par tout , 
revint fur les pas aflez promtement : 
ou parce que l’Empereur, qui ne vou- 
lut pas s’attirer l’envie de la guerre » 
le defavoûoit en quelque façon; ou 
parce que le Seigneur Allemand qui 
avoit conduit l’armée Françoife dans 
la Suiffe , & qui luy devoit fervir de 
guide dans des détroits fort difficiles , 
ayant effcé tué , il n’y avoit pas trop 
de feûreté à paffer outre. 

Cependant l’affaire de Mets s’eftant 
accommodée par une compofition uti- 
le pour les affiégeans, & honneflé 
pour les affiégez ; les ambaffadeurs des 
Princes. Allemans, que le voyage du 

Dau- 
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Dauphin avoit allarmez, vinrent de- 
mander la confirmation des anciennes 
alliances de la France & de l’Allema- 
gne. On leur accorda ce qu’ils de- 
mandèrent ; & comme il y a des temps 
où l’efprit de paix domine , on pro- 
longea les trêves pour cinq ans entre 
la France & l’Angleterre. La Cour 
dans une fituation fi tranquille, ne 
penfa plus qu’à Te divertir; & le ma- 
riage de Marguerite, fille du Roy de 
Sicile avec Henry Roi d’Angleterre , 
donna lieu à de grandes réjouïflances , 
qui firént prefque oublier les troubles 
paiiez. Jamais Cour ne fut plus belle , 
ni' plus nombreufe que celle de Nancy ï 
fans parler de plufieurs Princes dr de 
plufieurs Princefies qui y é{loient,il 
y avoit deux Rois & trois Reines. L& 
Comte de Suffolck , qui vint quérir 
la nouvelle Reine d’Angleterre, avoic 
avec lui la fleur de la Noblefle An- 
gloife. On fit durant plufieurs jours 
des tournois fort magnifiques , où lé 
Roi de France & le Roi de Sicile 
coururent en femble ; & commg la plufi 
part des cavaliers devinrent amoureux, 
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ce ne furent de tous collez que galan- 
* .teries, & que parties deplaifir. 

•] Aubuflon s’ennuya bientoft de ce 
qui occupoit agréablement les autres. 
Outre qu’il aimoit naturellement la 
guerre, il avoit des principes de piété, 
qui ne s’accordoient pas avec une vie 
molle & volupiueufe. D’ailleurs les 
viéloires qiie Jean Huniade & Geor- 
ges Caflriot venoient de remporter fur 
.Amurat, Iuy infpirerent un nouveau 
zele pour la religion ; & les cruau- 
tez que les Turcs exercèrent fur les 
Chre'tiens à la bataille de Varne, ré- 
veillèrent en luy la haine qu’il avfeit 
concédé désfon enfance contre les en- 
nemis de Jesus-Ciirist. 

; II ne pût apprendre , fans une extrê- 
me douleur, le bruit qui courut alors, 
que Wladiflas Roi de Pologne & le 
Cardinal Céfarini légat du Pape a- 
voient efté écorchez tout vifs par ces 
Barbares. Mais il apprit auffi avec joye 
que les Chevaliers de Saint Jean de 
Jerufalem avoient eû divers avantages 
fur les Sarafins , & que le Soudan d’E- 
gypte avoit levé depuis peu le fiege 

r •* *•»■**■ J . 
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de Rhodes. Dans ces divers fentimens, 
il prie la réfolution de faire la guerre 
aux Infidelles ; & afin d’y eftre engagé 
indifpenfablement , il forma en mefme 
temps le deflein d’embrafler la Reli- 
gion militaire de Saint Jean de Jeru- 
falem. Le ciel , d’où luy venoientees 
hautes penfées , luy donna la force de 
les exécuter promtemenc. Il partit pour 
Rhodes, & tous les charmes de la 
Cour ne furent pas capables de le re- 
tenir. 

La multitude des gentils-hommes 
François qui arrivoient tous les jours 
à Rhodes pour fe faire chevaliers , 
avoit obligé le Grand-Maiftre d’or- 
donner qu’on n’en receût point , jufc 
ques à ce que les finances , épuifées 
par les dernières guerres , fuirent un 
peu rétablies. Aubuflon ne laifla pas 
d’eftrereceû : foit qu’on vift en fa per- 
sonne quelque chofe d’extraordinaire 
qui parlait pour luy ; foit qu’on luy 
fift grâce en confidération de Louïs 
d’Aubuflon fon oncle , un des plus 
braves chevaliers de Rhodes, & connu 
dans l’hiftoire fous le nom de Com- 
mandeur 
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mandeur de Charroux; foit enfin que 
le Grand- Maiftre fuit infpiré de paf- 
fer par-deflus les réglés , en faveur d’un 
homme qui devoir eltre l’honneur & 
l’appuy de l’Ordre. . . . 

Noftre nouveau chevalier n’eût pas 
trop de peine à faire fes preuves, quoy 
qu’en ce temps -là on gardait bien 
plus de rigueur qu’on n’a fait depuis: 
car tout ce qui rend une maifon très** 
ijluftre , fe trou voit avec avantage dans 
la fienne. Pour ce qui regarde l’anti- 
quité' , l’origine de la maifon d’Aubuf- 
fon effc inconnue & incertaine, com- 
me celle des plus grandes maifons du 
monde, Ce qu’il y a d’afieûré, c’ell 
qu’au temps de Charlemagne les an- 
çeftres de Pierre d’Aubulïbn eltoienc 
déjà célébrés dans la France. Caries 
Rois de la fécondé race ayant établi des 
comtes pour gouverner chaque pro- 
vince, & ces comtes choififiant tou- 
jours les plus grands feignéurs de leur 
province pour leurs lieutenans , Geof- 
froy premier comte de la Marche prit 
• un lieutenant dans la maifon d’Au- 
bulïon , environ l’an huit cens foixan- 

te. 
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te. Ce lieutenant, dont nous ne fça- 
vons point le nom, fut appelle' vicom- 
te d’Aubuffon, à caufe que ces lieu- 
tenans des comtes, pourfedidinguer 
les uns des autres , & fe faire connoi- 
ftre chacun en particulier, ajoûtoient 
aa titre de leur dignité, celuy de la 
terre principale qu’ils polîèdoienjt. Ain- 
fi les feigneurs d’Aunay , de Limoges , 
de Rochechoüard , de Comborn , de 
Turenne , de Polignac , qui edoient 
vicomtes de Poitou, de Guercy,de 
Périgord , & d’Auvergne , comme les 
feigneurs d’Aubudon edoient vicom- 
tes de la Marche , fe faifoient app.eller 
du nom de leurs terres les vicomtes 
d’Aunay de Limoges , de Roche- 
choüard , de Comborn, de Turenne, 

& de Polignac. 

Turpin , qui fut éleû evefque deTurpîogr- 
Limoges l’an huit cens quatre-vingts- 
dix- huit, & qu’Aymar de Chabanois cuius Ro- 
ue loue pas moins pour la fplendeur c'muhTi- 
de fa naifîance, que pour la fainteté 
de fa vie , edoit fils de ce premier vi- magnifié* 
comte d’Aubuflon, & frere de Re-^ w 
aaud premier, qui fut vicomte après Ch*b,v>. 

fon cbT,n ‘ 
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fon pere~, fous Sulpice 1 1. comte de 
la Marche , fils de Geoffroy. 

La dignité de vicomte demeura plus 
de quatre cens ans dans la maifon d’Au- 
buffon , & paffa toûjours de pere en 
fils , jufques à ce que Raymond pre- 
mier n’ayant point d’enfans, vendit fa 
vicomté à 'Hugues comte de la Mar- 
che , au defavantage de Ranulfe d’Au- 
buffonfon frere, qui époufa Dauphi- 
ne de la Tour, & qui continua la po- 
stérité. 

La piété & la libéralité, qui en ces 
temps là diftinguoient fort les grands 
feigneurs des gens d’une condition 
commune, eftoient dans cette maifon 
comme des vertus héréditaires. Car, 
fans parler du faint evefqueTurpin fi 
magnifique en tout ce qui regardoit 
le culte des Autels, félonie témoigna- 
ge d’Aymar; & fi zélé pour la gloire 
de Dieu, qu’il rétablît plufieurs mo- 
nafteres ruinez, & rebaftît entièrement 
celuy de Saint Auguftin de Limoges , 
où il fit refleurir la difcipline mona- 
ftique fous la réglé de Saint Benoift: 
les vicomtes d’Aubuflon furent des 

feigneurs 
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feigneurs tres-religieux , & firent pref- 
que tous > à pluüeurs eglifes; des do- 
nations confiderables» Les abbayes de 
Saint Martin de Tulles, de faine Pier- 
re d’Uzerche > de Saint Barthélémy de 
Benévent , font encore des monumens 
authentiques de leur pieté liberale. Je 
ne dis rien du monaftere deFonté- 
vraud , auquel Ranulfe III. donna le 
village de Blaflac , lors que fa fille en 
1 eftoit prieure; ni du monaftere mef- 
me de Blaflac, que Renaud VI. fon- 
da environ l’an onze cens dix , & ou 
fur la fin de fes jours il fe rendit Re , 
ligieux. 

Ces feigneurs & leurs defeendans fe 
fignalerent en diverfes occafions où il 
s’agifloit des interefts de la France.T é- 
moin Guy d’AubuiTon feigneur de la 
Borne, qui fit tant de belles a&ions 
dans la guerre des Anglois fous le ré- 
gné de Charles V. &qui ayant receû 
plufieurs bleflfûres à la défenfe de fon 
chafteau du Monteil-au- vicomte, fut 
fait prifonnier avec fa femme & fes 
enfans par les ennemis de l’Eftat : té- 
moin encore Jean d’Aubulfon feigneur 
B de 
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de la -Borne., Antoine d’Aubulfon fei- 
gneur de Villeneuve , & Antoine d’Au- 
bufibn feigne ur du Monteil , qui firent 
paroiftre leur fidelité & leur .zele au 
fervice de Charles Vll.dont ils eltoient 
chambellans , en un temps où iamai- 
fonduRoy n’avoit gueres d’autres of- 
ficiers que des feigneurs de qualité. 

* Enfin ce qui releve infiniment la 
maifon d’Aubufion , &ce qui la diflin- 
gue peut-eftre de toutes les autres, 
c’eft qu’ eftant fi ancienne , elle ne s’eft 
jamais mefalliée, & que . dans; le mef- 
me. pais .elle a toujours eonfervé les 
mefmes terres: de -forte que François 
d’ Aubulfoh Duc & Pair, Marefchal de 
Francev&. Colonel des gardes Françoi- 
fes poffede encore aujourd’huyla ter- 
re de la Feuïllade qui a efté pofledée 
de tout temps par les vicomtes d’au- 
bufibn fes anceflres. 

Mais pour établir nettement & en 
peu de mots fillultre naifiknce de Pier- 
red’Aubuflon dont j’écris la vie, il défi 
cendoitdu collé de fon pere en ligne 
rnafculine de Raymond feigneur de la 
Corne , du Monteil - au - vicomte & 
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de laFeuïllade , fécond fils.de penaud 
V IL du nom , vicomte d’Aubuflon, , 
qrçiavQic pppx ^itiéiiie ayeul Renaud 
premier . du nom , vicomte d’4ü- 
Mflh feigneur de la Feuïllade , & 
$ÇM #ïflé de T urpin ' evplque deLi- 
twus^^ns de. parler. 
JPù .a$S M M^gueriçe de Cotn- 
.fom la, mère, qar les auteurs, de l’hi- 
itoire des cardjnaux fe font mépris en 
iomnjant fa mere AÆaguqite ou Ca- 
prine de Rocheçfipüard , & ils ont 
confondu apparemment Renaud d’Au- 
jmffon fqgneqr du Mpnteil avec Louis 
d’Aubuffon leigneur de la Feuïllade 
fon neveu , qui fut marié à Catherine 
de Roçhçchoüard fille de Geoffroy 
feigneur du Bourdet : du cofté de la 
pefe , dis -je, il droit fon origine 
4’Archambaud premier du nom vi- 
comte de Comborn & de Turenne , 
gendre de Richard I. Duc de Nor- 
mandie, ^tbeaufrered’Edelrede Roy 
d’Angleterre , de Geoffroy comte de 
Bretagne , & d’Eudes fécond du nom , 
comte de Champagne , die, Chartres , 
de Blois , & de Tours. 

; ' * b » - n 
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Il eût quatre freres & deux fœurs. 
L’aifné , dont nous aurons occafion de 
parler dans la fuite de cette hiftoire , 
fut Antoine d’Aubuflon feigneur du 
Monteil , de Pontarion , de Peletan- 
ges, & auffi de l’Anglade , que Char- 
les VII. luy donna en confidération 
de fes fèrvices. Il eftoit bailly de Tou- 
raine, chambellan du Roi; otilépou- 
fa en premières nopces Marguerite 
de Villeaüier dame - d’honneur de la 
Reine , fille de Robert feigneur de Vil- 
lequier & de Marie de Gamaches. 

Les trois autres freres de noftre che- 
valier furent Hugues evefque deTul- 
lesjLouïs auffi evefque de Tulles après 
Hugues,*Guichard evefque de Cahors , 
& enfuite de Carcaflone. 

L’aifnée de fes fœurs fut Souverai 
ne d’Aubuffon, qui époufa Guy de 
Blanchefort feigneur de faint Janvrain 
& de Bois - lamv , fenefchal de Lyon , 
& chambellan cfe Charles VII. C’eft 
la mere de ce brave Guy de Blanche- 
fort, qui éftant entré dans l’Ordre de 
Saint Jean de Jerufalem , à l’exemple 
de fon oncle, devint comme luy Grand 

Mai- 
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Maiflre de Rhodes ; & c’eft d’elle que 
font defcendus, par divers degrezde 
génération, les Ducs de Leiaiguié- 
res, de Crequy, & plufieurs autres 

Ï ui tiennent le mefme rang dans la 
rance. 

Pour la cadette , qui fe nommoit 
Marguerite , elle fut la fécondé fem- 
me de Mathelin Brachet feigneur de 
Montagu, chambellan du Roi, bail- 
ly de Troyes , & fenefchal du Li- 
moulin. 

Mais pour reprendre noftre hiftoi- 
re, Aubuffon ne fut pas pluftoft arri- 
vé à Rhodes, qu’il apprit que la paix 
venoit d’etre faite avec Amurat, & 
qu’elle eftoit prefque conclue avec le 
Soudan d’Egypte. Comme il avoir 
une pafTion extreme de combatre les 
ennemis de Jesus-Chuist, ces 
nouvelles ne lui donnèrent pas beau- 
coup de joye; & il ne fe confola de 
la paix, que par l’efperance qu’il eût 
que les Infidelles ne feroient pas long- 
temps fans la rompre. 

Cependant il fe mit à étudier tous 
les devoirs d’un véritable chevalier. 11 
B .3 com- 
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comprit d’abotd que les chevaliers de 
Rhodes dévoient joindre enfemblela 
valeur & la piété; qu’un chevalier 
lafche, ou libertin, efloit quelque 
chofe demoîiftrueux; que pour vivre 
félon l’efprit de leur vocation , il fal-' 
loit qu’ils fuiviflent exactement les 
maximes de l’evangile , & qu’ils n’em- 
ployaflent leur épée qu’à la défènfe 
de l’Eglife, ou au foulagement desfi- 
delles : que pour cela ils pottoient la 
croix fur leur habit, & que leur de- 
vife efloit , Pour la foy. Il repafToit fou- 
vent en fon efprit la vertu & les ex- 
ploits de ces anciens chevaliers qui fe 
rendirent maiflres de Rhodes, &quî 
réfiflerent enfuiteavec tant decoura- 

§ e à Ottoman premier Roi des Turcs , 
tchefdelamaifonOttomânne. Maiè 
parce que la paix n’émpefchoit pas les 
courfes des pyrates Turcs, il monta 
pkifieurs fois fur mer , & fit fi bien 
fon devoir dans toutes les occafions 
qui fe prefenterent , qu’il obtint la com- 
manderie de Salins dés fès premières 
ânnée? de fervice. 

' Jean de Laftic , qui gouvernoit en 
v r ce 
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ce temps-là l’Ordre de faint Jean de 
Jerufalem , & qui fut le premier au- 
quel la voix publique donna le nom 
de Grand-Maiftre, conceûc bientoft 
une haute idée du Chevalier d’Au- 
buffon , auffi-bien que Jacques de Milli, 
qui eftoit Grand-Prieur d’Auvergne, 
& qui fucceda à Jean de Laftic, en la 
charge de Grand-Maiftre. 

Les affaires de Rhodes eftoient afi- 
fez calmes , lors que la mort d’Amu- 
rat, ou pluftoft l’ambition de Maho- 
met fon fucceffeur , excita des trouble» 
étranges dans tout le monde chrétien. 

Mahomet II. eft fi méfié dansl’hi- 
floire que j’écris , qu’il ne fera pas inu- 
tile de le faire bien connoiftre avant 
que de pafïbr outre. C’eltoit un de 
ces hommes extraordinaires , qui n’ont 
pas feulement de grandes vertus & de 
grands vices , mais qui ont , ce femble t 
des qualitez toutes oppofées. 11 n’y 
eût jamais de prince plus fage, ni 
plus emporté; plus vaillant, ni pli^ 
efféminé ; plus maiftre , ni plus efclavè 
de fes pallions que luy. Quoi-qu’il 
v euft la mine un peu farouche , & quel- 

B 4 que 
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que ch'ofe de terrible dans les yeux, 
il avoit l’air doux & engageant quand 
il luy plaifoit. Son ferraille fuivoit 
par tout ; & il s’abandonnoit à fes plai- 
lirs parmi les fatigues de la guerre: 
mais il eftoit chagrin & cruel au mi- 
lieu de fes plaifirs mefmes , tuant quel- 
quefois de fa main fes favoris & fes 
maiftrefles dans la chaleur de la dé- 
bauche, tant il palîbic promtementde 
l’amour à la colere & à la fureur. 
Il faifoit auiïi quelquefois ces cruau- 
tez de fang froid , moins par emporte- 
ment que par politique ; & on raconte 
de lui que des foldats aufquels il re- 
procha un jour le relafchement dans 
la difcipline, & leur mollelfe , ayant 
bien ofé lui reprocher une jeune Grec- 
que , dont il eftoit éperdument amou- 
reux , il la fit venir en leur prefence , 
& leur permit de la regarder à leur 
aife; que les foldats éblouis de fa beau- 
té , tombèrent d’accord qne la paftion 
de leur Empereur eftoit raifonnable ; 
mais Mahomet frapant la Sultane de 
fon cimeterre, l’étendit morte à leurs 
pieds , pour leur faire comprendre que 

la 
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.la volupré n’eftoitpas capable de l’af- 
foiblir , & que quelque attachement 
qu’il euft , il n’aimoit rien tant que Ton 
devoir. 

Il fut élevée dans les principes du 
chriftianifme par fa mere qui eftoit 
chrétienne, & inftruit par Maxime 
patriarche des Grecs. Il ne profeffa 
pourtant que la religion mahometane, 
ou pluftoft il n’eût point de religion , 
fe moquant de fon Prophète , & efti- 
mant bien moins l’alcoran que l’evan- 
gile. Il a voûoit franchement que laloy 
chrétienne eftoit admirâble ; mais il 
a voit tant d’horreur des chrétiens, 
que quand il en rencontrait un , il ne 
manquoit pas de fe laver les mains & 
la bouche, comme fi la veûë feule 
d’un chrétien l’euft fouillé. 

Il fe croyoit tout permis, pour exé- 
cuter fes deffeins ; & ne gardoit fa pa- 
role , que quand cela aceommodoit fes 
affaires : car il prétendoit ne devoir 
rien à perfonne, & traitoit tous les 
hommes en efclaves , fans confiderer 
que l’on fe doit à foy - mefme l’ac- 
eomplilTement de la parole que l’on a 
B s don- 
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donnée aux autres , & que les 
k fidelité obligent les mâifires , 
me à l’égard des efclaves. Il ne laiflolt 
pas d’efbre équitable envers fes fujets , 
& de rendre la iufticè également à 
tout le monde. Il penfoit Deaucôup r 
parloit peu , ne negligeoit rien , s’in- 
formoit de tout , & fe déguifoit fou- 
n vent , pour voir par Tes yeux ce qui ie 
pafloit dans fon ferrail , ou dans Ton 
armée. Il entendoit divcrfes langues y 
il fçavoit plufieurs fciences ? entre au- 
tres i’afiroiogie , dont il fe piquoit. Il 
aimoit les hommes Içavans , & les ex- 
celîens ouvriers de quelque nation 
-qu’ils fuflent y magnifique envers les 
uns & les autres , & ne gardant huiles 
inefurès quand il falloit recompenfef , 
jion plus que quand il falloit punir : an 
jrefte infatigable à la guerre > froid 
dans le péril, ferme dans la mauvai- 
se fortune, infolent ou modéré dans 
la bonne , félon la corijon&u’re des af- 
faires ; habile à cacher les entrepriles , 
.& à découvrir celles de fes ennemis ; 
artificieuxdans fa conduite , jufqu’à fe 
fervir des vojez. les plus baïTes pour 

réiilfirj. 
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xéuffir ; mais ambitieux jufqu’à l’excès, 
comptant pour rien toutes fes con- 
queftés , < 3 t s’en propofànt toûjours de 
nouvelles. Audi l’amour de la gloire 
eftoit fa paÛion dominante, & Ale- 
xandre le grand fon modèle: il en li* 
foit continuellement la vie , qu’il avoir 
fait traduire en arabe, & il fe faifoit 
honneur de l’imiter, mêliûe dans fes 
vices.. 

Dés que Mahomet eût pris poflei- 
fîon de l’empire des Ottomans , aprés ; 
la mort d’Amurat fon pere , il fe mit 
en telle la monarchie univerfelle, & 
il entreprit d’abord de conquérir l’em- 
pire des Grecs. Il commença fes ex- 
péditions militaires par le fiege de la 
capitale, nonobftant le traité de paix 
qu’il venoit de faire avec Conftantin 
Paleologue empereur de Conftantino- 
ple ; ou pluftoft ce fut à l’ombre de 
la paix folennellement jurée , que 
le Barbare tourna fes armes de ce co- 
fté*là. 

Comme l’Empereur Conftantin n’a- 
voit pris nulles précautions contre une 
entreprife , dont il ne fe défioit pas ; 

B ' 6 > & 
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& que le fecours qu’il receût du Pape, 
du Roy d’Arragon , & de la Républi- 
que de Venife, arriva trop tard, il ne 
pût fouftenir long- temps les efforts 
d’une grande armée: de -forte que la 
ville fut emportée d’aflaut par les In- 
fidelles , malgré toute la réfiltance des 
Chrétiens. 11 ne s’eft peut-eftre ja- 
mais veû de fpeétaclepLus funelte que 
celuy qui fe vit alors. On fit un hor- 
rible carnage par tout , & rien n’é- 
chapa à la fureur du foldat. Les fem- 
mes & les filles de qualité furent def- 
honorées publiquement, & mafTacrées 
enfuite par ces inhumains. On mit en 
pièces les images & les reliques des 
Saints ; on jetta aux chiens le corps 
de Jefus - Chr-ifl , & on traifna dans 
les rues un grand crucifix , avec des 
huées & des imprécations effroyables. 
Conftantin aima mieux mourir en dé- 
fendant & fa couronne & fa foy , que 
-de tomber vif entre les mains des 
Barbares. Sa telle fut portée au bout 
-d’une lance par toute la ville ; & afin 
• qu’il ne reliait rien de la famille des 
Paleologues , Mahomet fit tuer les 

Pria*» 
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Princes & les PrincelTes du fang royal , 
au milieu d’un magnifique repas, 
dont il regala les principaux de fon 
armée. 

La prife de Conftantinople jettala 
terreur dans tout l’Orient * & obligea 
le Defpote de Servie , le Roi de Chy- 
pre, & l’Empereur de Trebizonde > 
à rechercher l’amitié du Turc : ils ne 
l’obtinrent que par le tribut qu’ils payè- 
rent, à l’exemple des ifles de Scio , & 
de Metelin. L’ifle de Rhodes ne pût 
fe réfoudre à accepter une condition 
fi honteufe: & quoy-que l’ambafla.- 
deur de Mahomet menaçait les Che- 
valiers de tout ce que peut un Prin- 
ce puifiant & victorieux , s’ils ne lui 
payoient deux mille ducats chaque 
année , le Grand - Maiftre répondit 
avec une générofité toute chrétienne , 
que la Religion de Rhodes n’eftoit 
foûmife qu’au Saint Siégé Apofloli- 
que , & qu’elle ne fçavoit ce que c’e- 
ftoit que de payer des tributs : pour 
luy , qu’il eftoit réfolu de mourir plû- 
toft mille fois, que de permettre ja- 
mais qu’enfon temps l’Eftat qu’il avoit 
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reeeû devint tributaire : qu'att 

reftë t fi Mahomet leur fâifoit la guet- 
te contré là foÿ dés traitez, il efpëfoic 
que Dieu, qui eft le vengeur despaiv 
jures 6 c déS impies , defendroit la Re- 
ligion Contre toute la puiffafiCe Otto* 
mannèi - 

c Gomme les CheVâliëfâ ne doute*» 
rènt pas qü’urie répoïife fi fiére n’aigrift 
Mahomet, ils ne fongerent plus qu’à 
fe ptëcautiotiner contre Un fi redouta- 
ble ennemi. Mais parce que la Relî*- 

t ion eftoit pauvre alors , oc incapable 
e foutenir d’elle-mefme une longue 
guerre, ils Crurent qu’ils dévoient Com- 
mencer par engager dans leurs iüte- 
refts les Princes chrétiens * particulié- 
rement le Roy de France , qu’ils fe- 
gardoient comme le meilleur ami de 
l’Ordre , & comme le plus grand Prin- 
ce de la chrétienté. Le commandeur 
d’Aubuflon fut choifi pour cette am- 
balTade entre tous les Commandeurs 
de la nation Françoife , non-feulement 
parce qu’il avoit un talent particulier 
pour les affaires, mais encore parce qull 
eftoit fort connu à la Cour de France. 

Il 
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Il partit de fthbdêÉ dahs lé tertibs 
•gue Jacques de Milli fuccéda à Jean 
dd Laftic Grariij-Maiftre de l’Ordre; 
& il arriva en France utl peu après le 
Cardmai d’Avignon, que le Pape 
Calhfte y avoit envoyé , pour anither 
les 1- rançois contre les Turcs. On fit 
un accueil extraordinaire à l’Amba/Ta- 
deur de Rhodes , ou parce qu’on avoit 
beaucoup d eflime pour luy, ou par- 
ce qu on avoit delTein de l’amufer. Il 
Vit au travers de toutes les honnefte- 
tez qu’il receût , la véritable fituation 
de la Cour à l’égard de la guerre fain- 
te. Le Rdi ne la voulôit point , foit 
qu’il cruft. fon royaume trop épuifé 
pour fournir aux frais, d’une guerre qui 
pourroit durer long- temps ; foit qu’il 
ne fongeaft plus qu’aurepos apres fes 
fatigues paiTées, & que les charmes 
de la belle Agnès eunent un peu af- 
faibli le zele qu’il avoit autrefois pour 
les interefts del’Eglife ; foit enfin qu’il 
ne voulufl; pas fuivre lés inclinations 
de fon fils , qui s’efloit retiré malcon- 
tent auprès de Philippe Duc de Bour- 
gogne > le plus zélé de tous les Prin- 
ces; 
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ces chrétiens , & fi déclaré contre les 
Turcs , qu’il s’engagea par un ferment 
folennel à leur faire la guerre. 

' - Le Cardinal Légat qui eftoit Fran- 
çois, & tres-intelligent dans les af- 
faires, mit tout en œuvre pour faire 
réüffir fa negotiation. Après plufieurs 
conférences qu’il, eut inutilement avec 
les miniltres , il traita en particulier 
avec le Roi, fans pouvoir rien ob- 
tenir. Califte averti de la difpofition 
où eftoit Charles VIL luy ^écrivit 
des lettres fort aigres, jufqu’à le me- 
nacer des foudres de Rome , & de 
la maledi&ion du ciel , s il n entroit 
dans la fainte ligue. Ces lettres ne 
firent aucun effet, ou elles n*en firent 
qu’un mauvais : le Roi fut irrité des 
menaces du Pape , & ne fut point 
perfuadé de fes raifons. Dans une 
fi fâcheufe conjon&ure , il n v y avoit 
rien à efperer en apparence pour le 
Commandeur d’Aubufion. 11 ne laif- 
fa pas d’agir ; & comme outre le ca- 
rattere d’ambafTadeur , 11 avoit d’au- 
tres qualitez qui le faifoient confi- 

derer du Roy. & de fes minières, îf 

fut 
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fut écouté plus favorablement que le 
Légat. 

11 reprefenta d’abord que la chré- 
tienté ne s’elloit jamais trouvée en un. 
plus évident péril , & qu’on avoittout 
à craindre , fi on ne s’oppofoit prom- 
tement au progrès des Infidelles ; que 
Mahomet , depuis la prife de Con- 
ftantinople, n’avoiten telle que Ro- 
me ; qu’il s’eltoit jetté dans la Hon- 
grie , pour entrer dans l’Allemagne, & 
pafier delà en Italie ; que , félon une 
de fes maximes , comme il n’y avoit 
qu’un Dieu dans le ciel , il ne devoît 
y avoir qu’un Monarque fur la terre ; 
qu’à la vérité , il avoit elle contraint 
de lever le fiege de Belgrade , pour 
n’avoir pas bien pris fes mefures , & 
qu’il y avoit mefme elle blefle , mais 
que fa difgrace ne l’avoit pont abba- 
tu ; qn’il elloit de ces grands hommes 
quifçavent profiter de leurs fautes & 
de leurs malheurs ; ou pluftolt qu’il 
relTembloit aux belles feroces , qui ne 
font jamais plus furieufes que quand 
elles ontreceû une blelfûre, & qu’el- 
les voyent couler leur fang : que de- 


Digitized by Google 



42 Histoire d’Aubusson. 

puis le mauvais fuccés de Hongrie , il 
avoit attiré dans fon parti le Soudan 
d’Egypte , le Caraman , & le Tartare ; 
qu’il revenoit avec de nouvelles forces 
affiegertoutde nouveau Belgrade; & 
que fes généraux qui venoient de pren- 
dre prefque toutes les ifles de l’Archi- 
pel, ailoient fondre fur celle de Rho- 
des : enfin , que ces deux remparts 
de la chrétienté eftant une fois for- 
cez , tous les Eftats des Princes chré- 
tiens feroient expofez par terre & par 
mer. 

Aubufïon reprefenta enfuite au Roy, 
^u’eftant le fils âifné de l’Eglife , il ne 
pouvoit en abandonner les interefts 
fans fe deshonorer luy-mefme; qu’atf 
réfte l’emportement cm Pape n’eftoit 
qu’un emportement de zele , & que 
fes bonnes intentions meritoient bien 
qu’on luy pardonnait des paroles un 
peu fortes. Il ajoufta enfin , qu’y ayant 
à Rhodes plus de chevaliers de France 
que des autres nations du monde , le 
Monarque des François ne pouvoir 
lionneftetnent fe difpenfer de fecourif 
1’ifle. dans un temps où luy feul pou- 
voit 
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voit Je faire : qü’Alphohfé Roy d’Arra- 
gon , fi fage ôt fi brave avant qu’il vinft 
en Italie, eftoit non -feulement affoi-* 
bli par les délices de Naples, mais 
encore fort brouillé avec le Pape Cal-' 
lifte, qui, quoy-qu’originaire d’Arra- 
gon, avoit rëfufé de luy donner l’in- 
veftïture du royaume de Sicile, & 
d’én afleûrèr la fucéeffioh à F erdinand 
fon fils naturel ; que Henry Roy de 
Caftilie, aufïî lafche ôt plus vicieux 
que fon père, avoit des affaires ai* 
dedans ôt au dehors , ôt que fes fujeté 
rebelles ne fôccûpoient pas moins qué* 
les Mores de Grenade fes voifins Ôt 
fes ennemis; que Henry Roy d’An- 
gleterre n’effoit pas maiftre chez lùy, 
& que le Duc d’York, qui avoit ufur- 
pê le go'UVêfne ihèhc , ne fongeoit qu’à 
fe, maintenir ^contre fes rivaux; qué 
rEmperëùr Frédéric menoit une vie 
oifive ; fans fe mettre en peine ni de 
la gloire, ni du falut de Ja chrétienté; 
que d’ailleurs la guerre eftoit allumeé 
entré l’Empire & la Hongrie, & que 
Ladiflas avoit en mefmè temps à ré- 
fifter aux Impériaux & aux 'turcs ; 

que 


Digitized by Google 



44 Histoire d’Aubusson. 

S ue des diffenfions civiles & dôme-,. 

:iques agitoient toute l’Italie; que les 
royaumes de Suède & de Dannemarc 
eftoient tout remplis de troublés de- 
puis que Chrifliern avoit efté mis en 
la place de Charles , que Tes déregle- 
mens & Tes crimes rendoient indigne - 
de la couronne; que véritablement 
Alphonfe Roy de Portugal affez cal- 
me dans fes Eftats ne manquoit pas de 
bonne volonté, mais que tout ce qu’il 
pouvoit faire , eftoit peu de chofe , Il 
un Prince plus puiffant que luy ne le 
fecondoit:qu’ainfi la France eftant prefc 
que feule tranquille dans l’Europe, il 
n’y avoit qu’elle dont on puft efperer. 
dufecours pour ruiner îesdefleins des 
Infideîles , & que c’eftoit pour celai 
peut-eftre que le ciel l’avoit affran- 
chie de la domination des Anglois. 

. Toutes ces raifons propofées d’une 
manière vive & infinuante , firent im- 

P reffion fur l’efprit de Charles. Ce 
rince qui avoit auparavant tant d’a- 
verfion pour la guerre fainte, com- 
mença à la fouhaiter , & fe réveillant 
du profond fommeil oùl’avoientplon- 

, . & 
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gé fes plaifirs , il ne fuivitplus que le» 
mouvemens de fa pieté & de fon cou- 
rage. 11 permit au Cardinal d’Avi- 
gnon de lever les décimes fur tout le 
Clergé , pour fournir aux frais de la 
guerre. Il fe ligua contre Mahomet 
avec la Hongrie ; & afin qu’on ne 
doutafl pas de fa bonne foy , il con- 
firma cette ligue par le mariage de 
Magdeleine de France fa fille avec le 
Roy Ladiflas. Pour le regard des Che- 
valiers , il promit toute forte d’afli- 
ftance , & fit donner fur le champ fei- 
ze mille écus d’or à l’Ambafladeur de 
Rhodes. 

AubufTon employa cét argent en des 
munitions de guerre félon les ordres 
qu’il receût, & il fit partir au-pluftofl 
des navires chargez de canons , d’ar- 
mes, de plomb, & de poudres. Il 
partit enfuite luy-mefme , après avoir 
recueilli une partie de l’argent qui 
eftoit deû à la Religion en diuers en- 
droits de l’Europe. 

Le fuccés de fon ambafTade , & la 
lettre qu’il prefenta au Grand-Maiftre 
de la part du Roi de France, le firent 

re- 
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rçcçvoir agréablement des Chevaliers 
<$t du peuple. Cette lettre eftoit tres- 
honnel^e & tres-obligeante. Car ce 
prince, apres leur avoir dit un mot 
de la gratification qu’il leur avoit fai- 
te, comme pqprs’excufer de n’avoir < 
pu faire, davantage, dans la , çonjon^tu- 
reprefente^’engageojtgqriqEeufement 
,à leur donner de plus grands fecours , 11 

& les aiTeOrqit de fon amitié , en des 
termes tendres & civils, dont les Rois Ç 
n’ont gperes coûtume de fe fervir. 

Mais quelque obligation qu’euft 
tqpt f’Qrçire à Charles VU. les che- 
valiers Ëfpagnols ne laiiferent pas d’en 
ufçr fort mal avec, les chevuliersFran- f 1 

çois dans le Chapitre général qui fe ' 
tipt un peu apres le retour d’Àufiuf- J i 
fon, ,& qui ne fut pas moins célébré par 
les entreprises des nations ennemies ou J 
jaloufes de la France, que par le nom- 
bre des commandeurs illuftres qui y 
aftïfterent. 

Dés que le Chapitre fut ouvert, le 
Chevalier de Linian procureur de la 1 
langue d’Efpagne fe leva , & dit tout 
haut qu’on ne devoir point palier ou- 
tre. 
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tfe,, fans arrefter un arçiçle qu’il avoit 
ordre de propolèr , .& qui eftoit très- 
important pour la tranquillité publi- 
que : qu’il demandoit que toutes les 
dignitez de la Religion fuiTent égalas, 
& qu’il n’y euft nulle diftinélion. en- 
tre les langues, ni pour le pas, ni 
pourjes autres marques d’hpnneur. U 
■fut foutenu dans fa demande par le 
Chevalier de Riyalta procureur de la 
langue d’Italie, <5t,par les procureurs 
de çelles d’Angleterre & d’Ajiemagqç* 
Mais les François, qui avpient toû- 
jours marché devant les autres na- 
tions.,^ qui pofledojent de tout temps 
les premières charges , s’oppoferent de 
toute leur force à la demande de Li- 
JÛan, & fur tous le Commandeur 
d’Aubulfon , qui tenoit un rang confi- 
-derable dans l’aiTemblée , en qualité 
de chaftelain de Khodes,& de procu- 
reur du Grand -Maiftre. 

Le zele qu’il avoir pour l’honnèur de 
fon pais, le fit parler & plus haut & 
plus fortement que les autres. Pour 
faire voir combien la propofition des 
Efpagnols eftoit injufte , il montra en 

peu 
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peu de mots que les' François ayant 
Fondé les premiers l’Ordre de Saint 
Jean de Jerufalem , ilsmeritoient bien 
des honneurs qui les diftinguaffent des 
autres langues qui s’eftoient jointes à 
eux, & qu’ils avoient adoptées; que 
ces honneurs particuliers eftant la ré- 
compenfe de leur vertu , il y auroit 
de l’injufticeà les en priver; que leurs 
prédeceffeurs en avoient jouï paifible- 
ment , fans qu’on fe fuft jamais avifé 
de les troubler, ni de leur difputer 
rien là-deffus; qu’une poffeflîon an- 
cienne eftoit un bon titre en matière 
de préféance , & qu’on devoit crain- 
dre toutes fortes dechangemens dans 
un eftat bien réglé : après tout , qu’il 
ne s’agiffoit pas de cela maintenant , 
& que félon le bref du Pape touchant 
la célébration du Chapitre , ils encour- 
aient tous les anathèmes del’Egîife, 
s’ils traitoient d’aucune autre affaire 
que du bien commun de la chré- 
tienté. 

Les Efpagnols& leurs partifans in- 
terrompirent fouvent Aubuffon, & 
tafcherent d’emporter par hauteur ce 

qu’ils 
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qu’ils ne pouvoient gagner par jufti- 
ce. Mais voyant enfin que le parti de 
France eftoit le plus fort , & qu’ils 
n’eftoient pas mefme écoutez , ils for-' 
tirent brufquement de l’alfemblée, & 
enfuitede la ville, malgré la défenfe 
du Grand-Maiftre: de-forte que cette 
affaire d’où dépendoit la tranquillité 
publique , à entendre parler les Efpa-' 
gnols , ne fervit qu’à divifer les e/prits, 
& à rompre l’aflemblée. 

Mais le Commandeur d’Aubuflon 
eût encore une autre occafion defou- 
tenir l’honneur de la France en défen- 
dant le lien propre. La nouvelle eftant 
venue au Grand-Maiftre que Maho- 
met faifoit un armement extraordinai- 
re, & que les Turcs pourraient atta- 
quer i’Ifle de Rhodes; le Chevalier 
de Vjllemarin , Efpagnol , homme de 
mérité, mais ambitieux, & naturelle- 
ment inquiet , propofa dans le Con- 
feil avec beaucoup de chaleur qu’il 
falloit incefiamment donner ordre à 
toutes chofes pour la défenfe de la 
ville; & il entra là-deftus dans un dé- 
tail , qui marquoit de fort grands foins. 

C Au- 
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Aubulfon , qui eltoit chaftelain de la 
ville , & qui outre cela faifoit la fon- 
ction de capitaine général en l’abfen- 
ce du maréchal de l’Ordre, craignant! 
que Villemarin , dont il connoiffoit 
l’Humeur hautaine & entreprenante , 
ne voulult ufurper la charge de capi- 
taine général, luy répondit allez fiè- 
rement qu’on ne manqueroit pas de 
pourvoir à tout ; qu’il pouvoit fe te-* 
nir en repos de ce collé -là, & qu’il 
n’avoicque faire de prendre des foins 
qui ne le regardoient pas ,* que c’eftoit 
le capitaine général qui devoit fonger 
à la feûreté de la ville ; que cet em- 
ploy dépendoit uniquement de la lan- 
gue d’Auvergne , & que celle d’Efpag- 
ne n’y avoit aucune part. 

Villemarin fit femblant de fe ren- 
dre à ces raifons , & ne repartit rien 
alors , ou pour cacher fon delfein , ou 
pour fe donner le temps de méditer 
ce qu’il devoit dire. Mais le lende- 
main ayant pris des mefures avec les 
chevaliers de fa nation qui eltoient re- 
venus à Rhodes , & aufquels le Grand- 
Mailtre avoit pardonné leur emporte- 
. ment. 
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ment, il parut à leur telle dans le 
Confeil, &affe£lant un air modefte, 
dit que la langue d’Efpagne ne pré- 
tendoit pas poflederen chef la char- 
ge de capitaine général ; mais que luy, 
& tous les chevaliers Efpagnols de- 
mandoient d’en faire la fonction à 
leur tour, aulfi-bien que les cheva- 
liers François. Aubuflon, qui vit bien 
que ce procédé elloit artificieux , & 
que les Efpagnols , fous prétexte de 
ne demander que l’exercice de la char- 
ge, entreprenoiertt fur la charge mef- 
me, répondit avec plus de fierté & 
de vigueur qu’auparavant , que la char- 
ge de capitaine général elloit attachée 
à la dignité de marefchal de l’Ordre ; 
qu’il n’appartenoit qu’à la langue d’Au- 
vergne , dont le maréchal elloit le 
chef, d’en faire les fondions, & que 
l’Efpagne n’avoit rien à démeller avec 
la France fur ce point là. Le -Confeil 
jugea que la prétention deVillemarin 
elloit fans nul fondement; & l’affaire 
fut réglée en faveur des François , à 
la honte des Efpagnols, qui pr-otelle- 
rent vainement contre tout ce qui fe fit, 

C 2 & 
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& qui ne pûrent pas mefme obtenir 
que leurs proteflations fuflent écrites 
& enregiflrées. 

• Cependant l’avantage qu’eût la Fran- 
ce en ces rencontres , n’empefcha pas 
que Pierre Raymond Zacofta, Caftil- 
lan , ne fuft fait Grand-maiftre en la 
place de Jacques de Milli , qui mou- 
rut alors ; ni que les Efpagnols ne fu£ 
fent divifez en deux langues, l’une 
d’Arragon , l’autre de Caftille , <& 
qu’on ne créait pour la derniere une 
dignité nouvelle fous le titre de chan- 
celier de l’Ordre. Mais auffi ni le cré- 
dit qu’eûrent les Efpagnols auprès du 
nouveau Grand-Maiflre , ni J’animo- 
fité qu’ils avoient conceûë contre les 
François , n’empefcherent pas que le 
Commandeur d’Aubuflon n’euft toû- 
jours part aux affaires, & qu’il nere- 
ceult beaucoup d’honneur dans le Cha- 
pitre général qui fe tint à Rome. 

Pour entendre cét endroit de no- 
Itre hiftoire ; il efl à propos de di- 
re ce qui obligea le Grand -Maiftre 
à paffer en Italie avec les princi- 
paux chevaliers , dans un temps où 

il 
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il femble qu’ils ne dévoient pas s’é- 
loigner. 

La négociation de l’ambaffadeur 
que Mahomet envoya à Rhodes, pour 
y traiter de la paix , ou pluftoft pour 
endormir les Chevaliers , tandis que 
fes armes eftoient occupées ailleurs, 
n’ayant pas eû Ton effet , le Grand- 
Maiftre crût qu’il devoit fonger à fai- 
re un fonds pour la guerre, & com- 
mencer par lever la taxe qu’on avoit 
impofée dans le Chapitre precedent 
fur tous les biens de la Religion. 

La plufpart des commandeurs ab- 
fens qui menoientune vie peu réglée, 
& aufquels de grands revenus ne fuf- 
fifoient pas pour entretenir un grand 
luxe , refuferent de payer ce qu’ils 
dévoient. Mais pour fe difculper en 
quelque façon , ils dirent que la taxe 
elloit trop forte ; que Zacofta ne cher- 
choit qu’à les ruiner , & qu’à s’enri- 
chir ; que rien ne pouvoit affouvir fou 
avarice, & que fon gouvernement de- 
venoit tous les jours plus tyranique. 
Ils Iuy rendirent fur tout de mauvais 
offices auprès des Princes , qu’ils trou- 

C 3 ve-> 
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verent difpofez aies écouter. Les Ita- 
liens &les François firent ce qu’ils pû- 
rent pour animer contre luy le Doge 
de Venife& le Roy de Naples: mais 
les Efpagnols le rendirent tout-à-fait 
odieux au Roy d’Arragon , déjà irrité 
de ce que le Conlèil de Rhodes avoit 
dépouillé un Arragonois de la cha- 
flellenie d’Empofte, pour en reveftir 
Zacofta mefme. Ce Prince, quieftoit 
un des plus grands Princes dé Ton 
temps, & qui ne manquoit pas de 
crédit à Rome , informa le Pape de 
tout,& luy confeilia de faire venir le 
Grand -Maiftre devant foy , pour exa- 
miner fa conduite. Le Pape crût le 
Roy d’Arragon ; mais pour fauver en 
quelque forte l’honneur de l’accufé , 
il ordonna que le Chapitre générai 
qui fe dévoie tenir à Rhodes, fe tien- 
droit à Rome , où les affaires de la 
Religion fe pou voient mieux traiter 
qu’ailleurs. Zacofta, qui n’ignôroit 
pas les mauvais deffeins de fes enne- 
mis, obéît aveuglément aux ordres du 
Pape, & Ion innocence fembla luy 
donner des forces pour fupporter la 
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fatigue du voyage dans une extrême 
jvieillefle. 

C’eft en cette aflemblée fi fameufe, 
■& où Paul II. affifta en perfonne , que 
le Commandeur d’Aubuflon fut fore 
•diftingué : car outre que dés l’ouver- 
ture du Chapitre on le choifit pour 
■un des procureurs du trefor, il fut un 
des feize chevaliers qu’on éleûtaprés, 
■& qui , félon les ftatuts de l’Ordre , 
ænt pouvoir de regler en femble toutes 
les affaires importantes. 

Mais fa principale application fut de 
■faire reconnoiftre l’innocence du 
Grand-MaiftreZacofta.Il agît pour ce- 
la auprès du CardinaldesUrfins, & de 
i’Archevefque de Milan , qui entrèrent 
dans le Chapitre par ordre du Pape , & 
en qui fa Sainteté avoitune entière con- 
fiance. Aprés les avoir bien inftruics de 
la vie libertine des chevaliers qui refu- 
foient de payer la taxe , il n’eût pas de 
peine à leur; faire comprendre que les 
plaintes qu’on faifoît contre le Grand- 
Maiftre n’avoient point d’autre fonde- 
ment que le libertinage de fes enne- 
mis. Mais pour effacer tout-à-fait de 

C 4 l’ef- 
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l’efprit du Pape ces faufles idées d’un 
gouvernement tyrannique , il engagea 
les plus fages chevaliers à rendre té- 
moignage au Pape mefme de la con- 
duite du Grand-Maiftre. 

- Le Pape eût honte d’avoir crû lé- 
gèrement les accufateurs de Zacofta ; 
& pour luy faire une efpecede fatis- 
fa&ion publique , il luy fit devant 
tout le monde des carefles & des hon- 
neurs extraordinaires. Mais comme fa 
Sainteté fut informée par le Cardinal 
des LJrfins , & par l’Archevefque de 
Milan , du libertinage des comman- 
deurs defobéïflans , elle chercha des 
voyes avec le Grand-Maiftre pour les 
réduire dans le devoir : elle fit mefme 
un difcours latin aux chevaliers aïïem- 
blez , fur l’obligation qu’ils avoient 
de mener tous une vie, non feulement 
honnefte & réglée , mais fainte & ir- 
réprochable. Le zele du Pape excita 
celuydu Chapitre. Onpenfaferieufe- 
ment aux moyens qu’on pouvoir pren* 
dre pour corriger les defordres qui s’é- 
toient gliflez dans la Religion, & on 
drefia des ftatuts pour la réformation 
, des 
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des mœurs, qui après avoir eflé exa- 
minez par les feize chevaliers , & par 
quelques cardinaux , furent approuvez 
& confirmez par le Pape mefine. 

AubulTon eût une extrême joye de 
n’avoir pas travaillé en vain : mais il 
n’eût pas le plaifir de voir le Grand- 
Maiftre travailler lui-mefme à faire 
obferver les ftatuts. Zacofta mourut 
dés que l’aiïemblée fut finie. Le Pape 
en eût d’autant plus de regret, qu’il 
crût eftre en quelque façon caufe de 
fa mort ; & c’eltoit auffi l’opinion com- 
mune que le voyage de Rome avoit 
avancé les jours de ce vénérable vieil- 
lard. 11 fut enterré avec une magni- 
ficence extraordinaire dans l’Eglife de 
Saint Pierre devant la chapelle de Saint 
Grégoire. Le marbre qu’on mit fur fa 
lèpulture apprenoit aux paflans que 
Zacofta avoit efté illuftre en pieté , 
en charité , en fagefie ; & Ion épitaphe 
auroit pûluifervir d’apologie r s’il ea 
eût eû befoin après fa mort. 

Baptifte des Urfins prieur de Rome 
fut éleû Grand-Maiftre avant que les 
chevaliers fuflent feparez.il partit pour 
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Digitized by Google 



5$/ Histoire d’Aübusson. 
Rhodes un peu après fon élettion , fur 
Tavis qu’il eût que fa prefence y eftoit 
abfolument neceflaire. Il trouva en ar- 
rivant les finances diffipées , les fortifi- 
cations en defordre , une partie des 
munitions confumées, tous les habi- 
tans de l’ifle allarmezdes progrès de 
Mahomet. Le Barbare enflé de fes 
premières conqueftes , avançoit de jour 
en jour comme un torrent qui ne trou- 
ve point de réfiflance’, ou qui devient 
plus impétueux & plus rapide par la 
réfiftance qu’il trouve. La mort du gé- 
néreux Scanderbegh le rendit plus in- 
folent que jamais , jufqu’à dire , quand 
il en apprit la nouvelle, qu’il feroit bien- 
tofl maiftre de la chrétienté, puis qu’el- 
le avoit perdu fon bouclier &fonépêe k 

Le premier pas que fit le Grand- 
Maiftre pour remédier à tant de maux* 
fut de rappeller tous les chevaliers que 
le voyage de Rome avoit écartez , & 
que les douceurs de l’Italie, ouïes 
affaires de la Religion empefchoient de 
revenir. 

Le commandeur d’Aubuffon, qui 
fut rappellé nommément , fe rendit 
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à Rhodes dans le temps qu’on prépa- 
roit deux galères pour fecourir Tille 
de Negrepont, où Mahomet elloit 
entré par terre avec une armée de deux 
cens mille hommes , à la faveur des 
ponts de bois confirait* fur de grofles 
barques dans le détroit de Saint Marc , 
tandis que le Bacha Mahomet fon fa- 
vori s’en efloit approché par mer avec 
plus de deux cens voiles. . 

L’impatience qu’avoit Aubuflbn de 
combattre les Infidelles luy fit recher- 
cher de Temploy en cette rencontre. 
Le Grand - Maiftre avoit déjà nom- 
me le Chevalier de Cardonne , pour 
commander les galéres;& tout ce qu’il 
pût faire de plus honnefle pour Au- 
buffon , fut de le mettre à la telle d’une 
troupe de braves qu’on donna au Che- 
valier de Cardonne,pour compagnons 
defortune. Dés que les galères furent 
prelles , on partit , & on alla joindre 
l’armée Vénitienne que la République 
en vo y oit au fecours de Negrepont. La 
flotte parut à la veûë de Tille , lors 
que les Barbares efloient. fur le point 
de donner TafTaut; & Mahomet qui 
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la vit venir en bon ordre demeura un 
peu interdit : mais ce grand appareil 
ne fervit de rien , & les chevaliers eû- 
rent le déplaifir de voir prendre la vil- 
le devant leurs yeux , par la lafcheté , 
ou par l’imprudence des Vénitiens, 
qui ayant le vent & la marée favora- 
bles , au lieu de profiter de l’occafion , 
s’arrefterent tout court, & s’amuferent 
à délibérer lors qu’il eftoit queftion 
d’agir. 

Le grand - Seigneur fut - fi irrite, 
& du lècours que la Religion avoit 
donné aux Vénitiens, & des courfes 
qu’elle avoit faites en divers endroits 
de la Turquie durant l’entreprife de 
Negrepont , que ne gardant plus nul- 
les mefures avec elle, il luy décla- 
ra la guerre hautement. Un Héraut 
en fit par tout la publication à fon 
de trompe ; & la rage de Mahomet 
alla fi loin, qu’il dit dans un- em- 
portement extraordinaire, qu’il vou- 
loit tuer luy- mefme le Grand -Maf- 
flre, & qu’il mettroic en pièces tous 
les chevaliers qui tomberoient entre 

fes mains. . > 
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Après une déclaration de guerre fi 
folennelle & fi outrageufe, on nèfon? 
gea plus dans Rhodes qu’à faire des 
préparatifs pour foûtenir toute la fu- 
reur de Mahomet. On commença par 
tenir une affemblée générale dés que 
les galères furent de retour ; & le Com- 
mandeur d’Aubufion fut dans ce Cha- 
pitre un des feize chevaliers qui re- 
pèrent tout, comme il avoit eftédans 
celuy de Rome. 11 fut auffi un des fix 
adminiftrateurs du trefor, qui furent 
éleûs extraordinairement. Car comme 
il y avoit peu d’ordre dans ries finan- 
ces, & que le Chapitre de Rome les 
avoit fort épuifées , on jugea à propos 
d’en confier l’adminifiradon à fix che- 
valiers, d’une intégrité & d’une fuffifan- 
ce reconnue, jufqu’à leur donner, un 
pouvoir abfolu & indépendant pour ce 
qui regardoit les deniers publics, fans 
mefmie les exiger de rendre compte 
ni au Grand-Maiftre , ni au Confeil. 

Mais outre les avantages qu’AubuÆ* 
fon eût communs avec d’autres chef- 
valiers , il fut honoré en fon particu- 
lier d’une dignité nouvelle. 

c 7 U 
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: ha langue d’Auvergne ayant r epre- 
fenté à i’aflemblée qu’elle -avoit beau- 
coup de chevaliers qui fervoient fidè- 
lement la Religion , & peu de 'digni- 
tés qui entraient dans le Confeil , elle 
demanda pour xécompenfe defes fer- 
vicesqu’omlui accord aft quelque bail- 
liage , comme on avoit fait à d’autres 
langues & moins anciennes & moins 
nombreufes. Sa demande parut jufte» 
& le Chapitre inftituaen fa faveur un 
nouveau bailliage capitulaire. Il luy 
permit d’afligner une commanderie 
pour le revenu de la charge, & dé- 
clara en mefme remps que le bailly 
qu’elle eliroit , poflederoit fa comman- 
derie à la manière que tous les baillis 
pofledoient les leurs ; s’ell a diré qu’il 
jouïroit de toutes les prérogatives ,xSc 
de toutes les prééminences qui fora: 
attachées aux bailliages & aux cons- 
snanderies capitulaires. On appliqua la 
cotnmanderie de Lureil au nouveau 
-bailliage; après quoy on éleût pour 
-bailly le Commandeur d’Aubuflbn» 
comme celuy qui fut jugé le plus ca- 
pable de remplir cette dignité. 
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Là première fois qu’Aubuiïbïi prk 
fa place dans le Confeil en qualité ds 
bailly, il parla pour Charlotte de L«< 
fignan Reine de Chypre. Cette Prin- 
ceife malheureufe , que la rébellion 
de fes fujets avoit preique réduite aux 
dernières extrémitez, n’awok troüvé 
d’allié qu’à Rhodes dans le renverfe- 
ment de fes affaires. Elle y demeurok 
depuis quelque temps, &y eftoit en- 
tretenue aux dépens de la Religion. 
Comme fa mauvaife fortune ne luy 
avoit point abbatu le cœur, & que 
fa jeunefle ne l’empefchoit pas d’avoir 
beaucoup de conduite , elle réfolùt de 
faire un voyage à Rome, pour de- 
mander du fecours au Pape contre fes 
fcjets rebelles, ou pour l’obliger du 
moins à lancer contre eux les anathè- 


mes de FEglife; & ce qui la déter- 
mina tout-à-fak à prendre ce parti* 
là , ce. fut la commôdité des galères 
Françoifes qui eftoient dans le port de 
Rhodes , & qui dévoient partir pour 


Naples au premier jour. Mais com- 
me elle eftoit fort pauvre, & qu’elle 
n’avok pasde-quoy fournir aux frais 

dus 
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du voyage r elle pria les chevaliers , 
qui luy parurent avoir plus de corn- 
paflion & d’attachement pour elle, 
de lui procurer auprès du Grand-Mai- 
ftre ce qui luy eftoit neceffaire pour 
pafler en Italie. 

Le Bailly d’Aubuffon reffentoit trop 
les difgraces de la Reine de Chypre r 
pour n’entrer pas dans Tes interelts. 
Il auroit fouhaité de tout fon cœur 
que les affaires de Rhodes euffent per- 
mis aux Chevaliers de la remettre fur 
le trône ; & il n’y a point de périls où 
il ne fe fuft expofé , pour la bien fer- 
vir. Mais parce qu’il n’y avoit pas d’ap- 
parence d’entreprendre quelque choie 
au dehors , tandis que la Religion a- 
voit tout à craindre au dedans , il le 
contenta de reprefenter que 11 les Che- 
valiers de Saint Jean ne pouvoientpas 
rétablir par leurs armes une Reine dé- 
pouillée , qui s’eftoit mile fous leur 
prote&ion , ils dévoient au moins afc 
fifter de leur argent une Reine necef- 
llteufe qui leur demandoit comme 
l’aumofne : qu’à la vérité le trefor 
neftoit pas fort riche , & qu’on n’a- 

voia 
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voit jamais trop d’argent à la veille 
d’un fiége ; mais qu’il y avoit des 00 
cafions où la bienféance, la générofî- 
té, la charité & la juftice doivent 
l’emporter fur la prudence ordinaire : 
qu’apres tout , les reffources de la pro- 
vidence eftoient grandes , & que le 
ciel n’avoit pas couftume de manquer 
à ceux qui s’incommodoient pour fe- 
courir les miferables. Il parla avec tant 
de force , & d’un air fi animé, qu’on 
arrefla dans le Confeil , malgré l’op- 
pofition de quelques chevaliers, ou 
peu généreux , ou trop prudens , qu’on 
fourniroit abondamment à la Reine de 
Chypre toutes les chofes dont elle au- 
roit befoin pour fon voyage. 

Le Bailly d’Aubuffon fut chargé luy 
mefme en qualité d’adminiftrateur du 
trefor , de luy donner tout l’argent qu’il 
jugeroit à propos ; & il s’aquita fi bien 
de fa commiflion, que la Princeffe n’eut 
rien à luy reprocher. 

Mais pour revenir aux préparatifs 
de la guerre , quoy - que les Vénitiens 
donnaient beaucoup d’affaires au Turc 
dans la Dalmatie, & que l’alliance 

qu’Uf- 
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qu’Ufliïmcaflàn Roy de Perfe fit avec 
la République apres la prife de Negre- 
-pont, euftun peu déconcerté les défi 
ieins de Mahomet , les Chevaliers ne 
Jaifferent pas de fe tenir fur leurs gar- 
des. Comme les murailles de la ville 
yeftoient foibles, ou ruinées en plufieurs 
«endroits , on y fit travailler inceflam- 
ment; & ce fut au Bailly d'Aubuflon 
jqu’on donna la direftion de tous les 
travaux , en le faifant furintendant des 
-fortifications de Rhodes. Il s’eftoit ap- 
pliqué dés fa jeuneffe à cette fcience . 
militaire j & il s’y eftoit rendu fi 'ha- 
bile avec le temps , que les ingénieurs 
-les plus expérimentez ne luy pouvoient 
rien apprendre. Il ne fe contenta pas 
\de faire réparer toutes les breches , il 
'ajouta quelque chofe de nouveau aux 
;anciens ouvrages. Ilfitcreufer& élar- 
gir les foffez par tout. Il fit auffi éle- 
3ver, du cofté delà mer, une murail- 
le qui avoit cent toifes de long , fix de 
baut, & une de large. Mais parce 
iqu’fon apprit que Mahomet faifoit ar- 
mer des galères contre les Chevaliers 
de Saint Jean, •& quef-armée Tur- 

quefi 
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quefque, qui . avoit levé le fiége de 
Scutari , pourroit bien venir à Rho- 
des , le Confeil jugea que pour n’eftre 
point furpris , il falloit faire conduire 
l'artillerie au tour delà ville. On-char- 
-gea encore Aubuffon de cét employ , 

& ce fut luy qui fit mettre tout le ca- 
non fur ies tours & fur , les remparts. 

: Il effoit alors Grand - Prieur d’Au- 
vergne., ayant fueçedé un peu aupara- 
vant au Chevalier Çottet, qui mou- 
rut ; en ;ce temps - là , & s’eftaftt démis 
du Bailliage -de Lureil, en faveur du 
Chevalier de Rillac. 

Maia tandis qu’on fe préparoi t de 
la forte pour recevoir l’armée Otto- * 
•manne , le Grhnd- Maiftre liaptiftedes 
Urfms mourut aufifi ; & Cette perte au-» 
roit peut-eftre ruiné les affaires de 
Rhodes , li elle n’euft eftéréparée avec 
avantage. Car enfin .ce fut Aubuffon 
meffne que les chevaliers affermiez é- Ann. 
le firent GramRMaiftfe. Il n’y pût 147 & 
•mais d’éieéüoh ni plus régulière . \ pi 
plus tranquille :qoe celle-là. Llle fe 
fit dans toutes les formes que pref- 
criventt 1 er Ratutt del’Ordrei & , 

o,. v feize 
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feize életteurs que l’afTemblée avoit 
nommez , & pris de toutes les langues', 
pour choifir celuy qu’ils jugeroient le 
plus capable du fouverain gouverne- 
ment, donnèrent tous leur fuffrage 
d’un commun accord à Pierre d’Au- 
buflon Grand-Prieur d’Auvergne. 

Au nom d’Aubuflon toute l’aflem- 
blée jetta de grands cris de joye, & 
redoubla plufieurs fois fes acclamations 
par un excès d’allegrefTe. Luy feul ref- 
fentit de la douleur , quand il s’enten- 
dit nommer, & fa première veûë fut 
de refufer une charge dont il ne le 
croyoit pas digne. Mais je ne fçay 
-quel mouvement intérieur qui luy fem- 
bla venir d’enhaut , l’obligea prefque 
malgré luy de l’accepter. Il ne pût 
néanmoins retenir fes larmes , lors que, 
félon la couftume , il fut porté dans fa 
chaife au grand autel fur les épaules 
des principaux commandeurs. C’efl 
là qu’avoûant de bonne foy qu’il ne 
fe fentoit pas afTez de forces pour fou- 
tenir un fi grand fardeau , il receût 
les foûmiffions des chevaliers , après 
avoir promis fur les évangiles d’ob- 

fer- 
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ferver religieufement les ftatuts de 
l’Ordre. 

La nouvelle de Ton ele&ion ne fut 
pas pluftoft répandue dans rifle , que 
les peuples allumèrent des feux de 
joye , & firent par tout des réjouïflan- 
ces publiques. Ce choix fit efperer à 
tout le monde un gouvernement heu- 
reux; & mefme on ne craignit plus fi 
fort Mahomet, quand on fçeût que le 
Grand - Prieur d’Auvergne avoit tou- 
te l’autorité entre les mains. 
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wmmu ssi-tost que le nouveau 
Grand - Maiftre eût efté re- 
connu dans Rhodes , Ton 
" ' premier foin fut de rendre 
au Pape Sixte I V. l’obéïïTance que luy 
devoir le chef d’un Ordre tout dévoué 
au fervicedu Saint Siège. Il tint pour 
cela confeil.le lendemain de fon élec- 
tion, & nomma le Prieur de Lombar- 
die avec le Prieur de Rome , pour cet- 
te ambaflade. 
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Il appliqua en fuite toutes fes pen- 
fées au gouvernement de l’ Eftat , dont 
il venoit de prendre pofleflion ; & pour 
ne perdre point de temps, il commen- 
ça dés les premiers jours à agir en 
maiftre. 

Qpoy-que l’armée Ottomanne fuft 
encore allez loin de Rhodes , fille ne 
lailïoit pas d’eftre incommodée parles 
courfes des Barbares. Les côrfaires , 
qui fajfoient jour & jiuit des infultes 
en divers endroits, pilloient les villa- 
ges , brûloient les maifons & mafla- 
croient, ou enlevoient beaucoup de 
chrétiens. : - . . 

Le Grand -Mai lire jugea à propos 
pour arrefter ces defordres qui le tou- 
choient fenfiblement , de faire baftir 
fur toutes les colles , d’efpace en ef- 
pace, des tours & des fores, d’où on' 
pûfl empefcher les defcentes & les 
courfes des py rates. Mais parce quel , 
l’entreprife eftoit d’une excelîive 
penfe , & que toutes ces pyrateries a - 
voient fort diminué le revenu ..du» 
Grand -Maiftre , il ordonna que pour 
la conftruélioa des ouvrages tous, les, 
. . che- 
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chevaliers qui obtiendroient des com- 
manderies de grâce , payeroient à la 
Religion le revenu, ou pluftoft la va- 
leur du revenu de la première année , 
dés qu’ils auroient receû leurs bulles ; 
fans quoy la collation n’auroit point 
de lieu. Cette ordonnance fut approu- 
vée du Confeil , & confirmée par le 
Pape. 

, Le Grand-Maiftre fit reprendre en- 
core , & continuer tous les ouvrages 
que la mort de fon prédecefieur avoit 
un peu interrompus. Il fit travailler 
fur tout au nouveau mur de l’Arfe- 
nal, & prit luy- mefme le foin du 
travail : mais comme il eftoit impor- 
tant de pourvoir à la feûreté du port, 
il chargea le Grand - Prieur de Saint 
Gilles de faire faire une chaifne pour 
le fermer. Il ordonna en mefme temps 
au Chevalier Raymond , qui comman- 
doit dans le Chafteau Saint Pierre , 
d’en faire creufer le folfé fi avant , 
que l’eau de la mer y entrant en abon- 
dance, les brigantins du chafteau y puf- 
fent flotter, & eftre à couvert des en- 
nemis & de la tempefte. 

Le 
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Le Cliafteau Saint Pierre , dont 
flous parlerons fouvent,eftoit une pla- 
ce forte fituée dans la Carie entre 
deux bras de mer qui forment une 
peninfule , & baftie fur les ruines de 
l’ancienne ville d’Halicarnafle , aïïez 
prés du lieu où fut autrefois le fepul- 
cre de Maufole, ce monument fi célé- 
bré de l’amour & de la douleur d’Ar- 
temife. L’Ordre de Saint Jean devoit 
cette forterefie à la prudence & à la va- 
leur d’un de fes Grands-Maiflires Fran- 
çois. Philibert de Nailac Grand-Maî- 
tre de Rhodes Voulant profiter de la 
confirmation des Infidelles, après la 
bataille où Tamerlan fit Bajazet prir 
fonnier , arma les galères de la Reli- 
gion , & alla droit dans la Carie avec 
les plus braves de fes chevaliers. Il 
prit un chafteau des Turcs, dont la 
fituation luy parut fi avantageufe , qu’il 
fit baftir au mefme endroit une place 
prefque imprenable , à laquelle il don- 
na le nom de Chafieau Saint Pierre. 
C’eft cette place, qui au milieu des 
Éftats du Turc , fervoit tous les jours 
d’azile aux pauvres efclaves chrétiens 

D qui 
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qui fe déroboient de leurs cruels maî- 
tres ; & c’eft elle auffi , fi nous en 
croyons les auteurs de ce temps - là , 
que gardoient la nuit certains dogues 
d’une efpece particulière , qui par un 
mflinft qu’on ne peut trop admirer ; 
dechiroient les Turcs, &eareflbient 
les Chrétiens, comme s’tîseuflènt con- 
nu les uns & les autres. 

Entre tous les chevaliers que Je 
Grand-Maiftre eruployoit , ftuvant les 
differentes occurrences, qui eftoienc 
les plus attachez auprès de fa perfon- 
ne , il n’y en avoit point auquel il 
prit plus de confiance qu’au Cheva- 
lier Charles de Montholon. C’eftoit 
auffi un homme de très -bon fens,<& 
du caraétere de ces braves , qui ardeüç 
dans le combat, & froids dans le con- 
feil , ont un genie capable de tout. Ce 
chevalier exécuta alors plufieurscom- 
miHions qui regardoîent la défenfe de 
la ville; & ce futluy qui eut chaTge 
de bien munir le fort de Saint Ni- 
colas. 

Tandis que le Grand-Maiftre don- 
noit fes ordres , & agtffoit luy- mefme 

pour 
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pour le mettre en eftat de foûtenir un 
grand fiége, Antoine Loredan Géné- 
ral de l’armée des Vénitiens dans l’ifle 
de Chypre » ayant fceû que Riccio de 
Marini Cypriot de nation , homme né 
pour l’intrigue , &^\in des plus zelez 
ferviteurs de Charlotte de Lufignan , 
negotioit à Rhodes contre le fervice 
de Catherine Cornare , il y envoya un 
ambaflfadeur exprès pour fe plaindre au 
nom du Doge de Venife , de ce que 
les Chevaliers recevoient-chez eux des 
rebelles ennemis de la République. 

On ne fçauroit bien entendre le 
fujet dç cette ambafiade , ni la répon- 
fe du Grand - Maiftre , fi on ne fçait 
auparavant quelles eftoient les préten- 
tions de ces deux Princefles fur le 
royaume de Chypre , & pourquoy les 
Vénitiens prirent le parti de Cathe- 
rine contre Charlotte. , , ,, , 

Jean de Lufignan Roy de Chypre j 
un des plus foibles & des plus effe*? 
înineZ Princes qui ayent jamais porté 
le'fceptre , n’avoit qu’un fils naturel 
nommé Jacques de Lufignan , quand 
il époufa en fécondés nopces Jielene 
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de la maifon des Paleologues, & fille 
du Defpote delà Morée. il eût de cette 
fécondé femme une fille nommée Char- 
lotte , qui fut mariée d’abord à jean 
de Pprtugal Duc jçje Conimbre. Ce 
Prince, qui avoit beaucoup d’efprit& 
de cœur , eflant à la Cour de Chypre , 
fe rendit facilement maiftre des affai- 
res , & ofta bien - toft à la Reine tou- 
te l’autorité que la foibleffe du Roy 
luy avoit fait prendre. 

La nourice de la Reine qui gou- 
vernoit tout avant le mariage de la 
Princeffe Charlotte , & qui n’eût plus 
de crédit âpres , vengea la Reine , & 
fe vengea elle-mefme, enfaifant don- 
ner un poifon lent au Duc dé Co- 
iiimbre. Elle avoit un fils qu’elle ai- 
moit paffionnément , & dont elle a- 
voit fait durant fa faveur une efpece 
de miniftre fort abfolu. La mort du 
Prince rendit à la mere & au fils 
l’aiitorité qu’ils avoient perdue: mais 
comme les gens de baffe naifTancë 
s’oublient d’ordinaire dans une for- 
tune élevée, l’infolence de l’un & de 
l’autre alla fi loin, qu’ils traitèrent 
‘ * la 
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la Ducheflfe avec beaucoup de mé T 
pris. 

Charlotte fentit vivement & la mort 
de Ton mari , & les outrages quelle 
receût dés qu’elle fut veuve; mais elle 
ne pût avoir raifon de la Reine, fa 
mere, que la nourice pofledoit entiè- 
rement. Elle fe plaignit à Ton frere le 
Baltard de Lufignan . & Tes plaintes ne 
furent pas inutiles. Le Baltard égale- 
ment cruel & ambitieux tua de fa main 
le fils de la nourice, moins pour fa- 
tisfaire fa fœur , que pour gouverner 
à fon tour, & s’ouvrir par là un che- 
min au trône. La Reine qui aimoit fa 
nourrice tendrement, ne pût pardon- 
ner ce meurtre au Baltard qu’elle haïf- 
folt d’ailleurs: de- forte que pour évi- 
ter ce que peut la colère d’une fem- 
me , d’une Reine , d’une belle - mere 
irritée , il fut obligé de fe tenir plu- 
fieurs jours caché dans le logis du 
Conful des Vénitiens , & de fortir en- 
fin du Royaume. 

Cependant la Ducheiïe. de Conim- 
bre , qui efloit en la fleur de fon âge , 
& dans le plus grand éclat de fa beau- 
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té, fut remariée avec Louis fils du Duc 
de Savoye. La mort de la Reine & 
celle du Roy fuivirent bientoft ce ma- 
riage. Le Roy déclara par fon tefta- 
ment fa fille Charlotte l’unique héri- 
tière de fa couronne: mais le Baftard 
que l’ambition aveugloit, n’eût égard 
ni aux droits de la nature , ni aux der- 
nières volontez du Prince mourant. 

11 fit la guerre à fa fœur & à fon beau- 
frere, avec le fecours du Soudan d’E- 
gypte , qui aimoit mieux pour tribu- 
taire un Prince grec qu’un autre. Marc 
Cornare Gentilhomme Vénitien qui 
demeuroit à Nicofie , & qui efloit ex- 
trêmement riche , n’aida pas peu le 
Baftard à fe rendre maiftre dé l’ifte, <5c 
à ufurper la couronne. L’ufurpateur , 
pour reconnoiftre un fi grand fervice 
& pour mettre en mefme temps les 
Vénitiens tout-à-fait dans fes inte- 
refts , époufa Catherine fille de Cor- 
nare, apres que la Republique l'eût 
adoptée. Cette nouvelle domination - 
eftoit trop injufte , pour eftre longue 
de heureufe. Les oncles de Catherine 
qui avoient part au gouvernement , 

em- 
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empoifonnerent le Roy de Chypre , 
dans le deffeinderegnereux-melmes ; 
& c’eft en faveur de fa veuve que Mi- 
chel Salamon vint à Rhodes de la 
part du Général Loredan, qui eftoit 
venu en l’ifle de Chypre, pour main- 
tenir Catharine dans la poffeflion de 
fon royaume. 

L’Ambaffadeur Vénitien prefenta 
d’abord au Grand-Maiftre une lettre 
du Doge de Venife pleine de repro- 
ches & de menaces. Il déclara enfuitè 
luy-mefme, avec affez de hauteur, 
que la Republique ayant adopté Ca- 
therine Cornare , c’eftoit offenfer les 
Vénitiens que de favorifer des rebel- 
les qui faifoient des cabales contre la 
fille de Saint Marc , & contre leur 
Reine légitimé. ; . 

Une ambaffade fi orguéïlleufe ne 
fut pas fort agréable au Grand-Maî- 
tre : néanmoins il ne crût pas devoir 
irriter les Vénitiens par une réponfe 
trop rude , dans un temps où la Reli- 
gion n’avoitpasbefoin de s’attirer des 
affaires; mais aufii il ne pût feréfou- 
dre aies appaifer par une réponfe trop 
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douce. Le tempérament qu’il prit , 
fut de re'pondre honneftement & fié* 
rement tout enfemble , que les Che- 
valiers de Saint Jean ne fe mefloient 1 
point des différends du royaume de 
Chypre, & qu’on ne fouffroit point 
de traiffres à Rhodes : mais que rifle 
eftant un païs libre , on n’en refufoit 
pas l’entrée aux chrétiens qui y vou- 
loient vivre chrétiennement. 

Salamon ne fut gueres fatisfait de 
la réponfe du grand -Maiflre; Lore- 
dan le fut encore moins. 11 crût que 
fa prefence feroit plus quen’avoit fait 
fon ambaffadeur , & il partit prom- 
tement pour Rhodes. Dés que fes 
galères furent entrées dans le port, le 
Grand -Maiflre luy envoya quatre 
Grands-Croix , pour fe réjouir avec 
luy de fon arrivée , & pour luy pre- 
fenter toutes fortes de rafraifchiffe- 
mens : mais eftant bien informé du 
motif de fon voyage , il luy fit dire 
nettement qu’on n’avoit point d’autre 
réponfe à luy faire que celle qu’on 
luy avoit déjà faite. Une déclaration 
fl précife fit comprendre au Générai 
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Vénitien que fon voyage eftoic perdu. 
Ainfi , fans s’amufer davantage , & fans 
mettre mefme pied à terre, Il s’en re- 
tourna avec tout le chagrin que peut 
avoir un homme fier & entreprenant , 
de s’eftre avancé mal à propos. 

La fierte'des Vénitiens ne fut pas la 
feule caufe du mauvais fuccés de leur 
ambaflade. L’inclination du Grand- 
Maiftre & de fon Confeil pour Char- 
lotte de Lufignan y eût auffi beaucoup 
de part. Quoy-que les Chevaliers de 
Saint Jean ne fe fuffent jamais déclares 
ouvertement contre Catherine Corna-! 
re,& qu’ils ne vouluffent point fe brou- 
iller fur cela avec la République de 
Venife, il eft certain que dans lame 
ils efloient tous pour Charlotte de 
Lufignan: foit qu’ils fufiènt perfua- 
dez delajuftice de fa caufe ^foit que la 
compaftion qu’ils avoient de fes in- 
fortunes les fiffc entrer dans fes inté- 
rêts ; foit enfin que la pluspart d’eux 
euflent le cœur un peu touché de fes 
charmes. Ils l’avoient veûë plüfieurs- 
fois à Rhodes: elle eftoit encore af- 
fez Jeune, & fes difgraces ne-luy avoient 
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rien fait perdre ni de fa beauté , ni de 
fa gayeté naturelle ; elle parloit agréa- 
blement & avec beaucoup de facilité 
félon le genie des Grecs ; elles’habil- 
loit à la Françoife ; & fes inclinations , 
fon air, & fes mœurs fe fentoient en 
tout de fa naiflance royale. 

Le Grand-Maiftre avoit toûjours ad- 
miré enlaperfonne de Charlotte, ou- 
tre les agrémens du corps & de l’ef- 
prit , une fagefle qui pafloit fon âge , 
& une fermeté au-deflus-defon fexe. 
Ce qui l’obligeoit encore à époufer 
fon parti, c’eft qu’elle s’eftoit mifefous 
la proteélion des Chevaliers, & qu’el- 
le en avoit déjà receûtous les fervices 
qu’elle pouvoit raifonnablement en at- 
tendre.Sa reconnoiflance les engageoit 
suffi à luy donner de nouvelles mar- 
ques d’eftime & d’affe&ion : car elle 
publioit par tout qu’elle avoit plus 
d’obligation aux Chévaliers de Rho- 
des qu’a fes plus proches parens ; & 
comme la République avoit adopté 
fon ennemie , elle difoit en riant 
que fi Catherine Cornare eftoit la fil- 
le de Saint Marc de Venife, Charlot- 
te 
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te de Lufignan eftoit J a fille de Saint 
Jean de Jerufalem. 

Mais la confideration de Louïs de 
Savoye fon mary ne contribuoit peut- 
eftre pas moins que toutes les autres 
raifons , à luy rendre le Grand-Maiftre 
& les Chevaîiers favorables. Ils eftoient 
tous perfuadez que la Religion de Saint 
Jean devoit fon fàlut à ïa maifon de 
Savoye ; & c’eftoit une opinion com- 
mune parmi eux qu’Amedée V. fur- 
nommé le Grand eftant venu au fe- 
cours de Rhodes avec des troupes 
choifies , & ayant contraint Ottoman 
de lever le fiege, prit pour fa devife 
ces quatre lettres F. E. R. T. qui fi- 
gnifioient fortitudo cjus Rhodum tenuit ; 

& que dans fes armes il changea l’ai- 
gle de Savoye en la croix de la Reli- 
gion, afin de marquer à toute la ter- 
re fon attachement au fervice des Che- 
valiers , en immortalifant la mémoire 
d’une aÇHOn qui leur avoit efté fi uti- 
le. Cependant toute cette hifloire n’efl: 
qu’une fable, qui n’a ni fondement, 
ni vray-femblance. Car pour la devife ; 
Louïs de Savoye Baron de Vaud, qui 
' D <5 mourut 
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mourut l’an 1301. la portoit dans & 
monnoyeplus'de dix années avant ce 
fiege de Rhodes ; & on voit encore 
aujourd’huy en l’Eglife Cathédrale 
d’Aofte, fur la fepulture de Thomas 
de Savoye II. du nom , Comte de 
Maurienne & de Piedmond , pere d’ A- 
medée le Grand ; on voit , dis-je , à Tes 
pieds un chien, qui a un collier où 
eft ce mot Fert, en caraéteres go- 
tiques , fans ponctuation, nifeparation 
de lettres. Pour la croix, les préde- 
cefleurs d’Amedée le Grand Font por- 
te'e au lieu de l’aigle, ou en qualité 
de Comtes de Piedmont, dont les 
açmes font une croix; ou à l’imita- 
tion d’Amedée III. Comte de Sa- 
voye, qui fe croifa l’année 1147. & 
qui garda la croix au retour de la Pa- 
leltine, pour marque de fon expédi- 
tion d’outre-mer. Amedée le Grand 
la portoit luy-mefme dés l’année 1304 
ainfi qu’il paroift dans un traité que, 
fit ce Prince avec Eflienne de Colign^ 
feigneur d’Andelot , & dont j’ay veu 
l’original fcellé du fceau de fes armes 
entre les mains de M. du Bouchet. 

» Mais 

. « v 
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Mais quoy-que fhiftoire d’Amedée 
le Grand Toit fauffe en toutes fes cir- 
conftances, elle pafloit pour vraye à 
Rhodes auffi bien qu’ailleurs ; & il fuf- 
fit à des âmes généreufes de croire a- 
voir receû une grâce , pour n’en perdre 
jamais le fouvenir. Ainfi il ne faut pas 
s’étonner fi le Grand- Maiftre , entraî- 
né par l’erreur populaire , confideroit 
Amedée dans Louis , mari de Char- 
lotte, jufqu’à ne pas fort ménager Ca- 
therine & les Vénitiens. 

La propofition que le Subaffi de 
Pizzonne gouverneur de Lycie fit fai- 
re au Grand-Maiftre , fut écoutée plus 
favorablement que celle du Doge de 
Venife. 11 y avoiten ce temps-la plu- 
fieurs chevaliers & plufieurs vaflaux de 
la Religion efclaves des Turcs. Des 
Barbares, en qui l’avarice fert quel- 
quefois de contrepoids à la cruauté , 
eûrent envie d’avoir de l’argent, & 
le Subafii envoya à Rhodes un mar- 
chand nommé Caçhim Brahim , pour 
negotier fur la délivrance des efclaves. 
Le Grand-Maiftre, qui avoit befoin 
d’hommes , & qui ne cherchoit que 

D 7 l’oc- 

.j * 
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l’oceafion de tirer des fers tant de mal- 
heureux , n’eût pas de peine à entrer 
en conférence avec le marchand Turc. 
Il voulut bien mefme , que fuivantla 
demande du Subaffi , il fe filt une trê- 
ve de trois mois entre la Religion & 
les T urcs , afin qu’on puft traiter l’af- 
faire plus facilement. 

Il arriva durant cette négotiation 
une chofe allez remarquable. Un Turc 
de la fuite de Cachim Brahim vint 
offrir un jour fon fervice au Grand- 
Maiftre, pour aller apprendre jufques 
dans Conftantinople l’eftat de l’armée 
Gttomanne, dont depuis long-temps 
on n’avoit point de nouvelles fort 
certaines. Il promit de faire toute la 
diligence poffible; & apres avoir en- 
gagé fa parole par de terribles fer- 
mens , il dit qu’il ne pouvoir réfifter 
au mouvement intérieur qui le por- 
toit à fervir les Chevaliers contre fa 
loy & contre fon Prince. Bien que le 
Grand-Maiftre ne comptait pas trop 
fur la foy d’un homme qui avoit tou- 
tes les apparences d’un traiftre , il ne 
jugea pas devoir rejetter une offre qui 

au 
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au pis aller neproduiroit rien. Ainfi, 
fans fe fier au Turc , & fans faire fem* 
blanc de s’en défier, il luy fit donner 
un pafleport pour fon retour; & dans 
lapenfée que Dieu vouloit peut-eftre 
renverfer les defieins de Mahomet , 
par le miniftére d’un Mahometan , il 
laififa aller cét efpion volontaire où. 
l’efprit qui l’avoit fait parler, pour- 
ront le conduire. 

Mais fi le Ciel fembla d’un cofté 
fe déclarer pour la Religion de Saint 
Jean , il parut de l’autre irrité contre 
elle. Un orage prodigieux furvinc 
tout-à-coup , lors que l’air eftoit fort 
ferain : la pluye inonda prefque en 
un inftant toute la campagne , & le 
vent abbatit plufieurs maifons de Ja 
ville , entre autres le palais arcbiepi- 
fcopal. * Ce qui fut le plus déplora- 
ble, c’efique la violence de 'l’orage 
ébranla la vieille muraille de Rho- 
des , & renverfa une partie delà Nou- 
velle. Si l’ennemi fufl venu alors, 
Rhodes eftoit perdu : bien loin d’y 
trouver de la réfiftance, il n’y auroit 
veû que l’image d’une ville prife & 
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faccagée. La confternation publique 
rendoit le mal encore plus fâcheux. 
Le peuple , qui efl toûjours difpofé à 
s’alarmer de tout ce qui paroifl ex- 
traordinaire , prit une fi horrible tem- 
pefte pour un preTage certain de fa 
perte ; & la grandeur du péril l’auroit 
jetté dans le defefpoir , fi la fermeté 
du Grand-Maiflre ne 1’eufl foûtenu. 

A peine la tempefle fut-elle paffée , 
qu’une conteflation que les Latins & 
les Grecs eûrent enfemble , fur je ne 
fçay quel point de doétrine, donna 
lieu à une émotion populaire. D’une 
fimple difpute ils firent peu-à-peu une 
vraye querelle, jufqu’à en venir aux 
mains; & comme dans les querelles 
de la Religion chacun fe fait un mé- 
rité de fon emportement,ils s’échauf- 
fèrent les uns contre les autres , avec 
tant d’animofité & tant de fureur, que 
plufieurs feroient demeurez fur la pla- 
ce, file Grand-Maiflre ne fefuft fervi * 
de toute fon adreffe & de toute fon 
autorité pour appaifer le tumulte. Il 
ne fe contenta pas de faire quitter les 
armes aux deux partis, &depunirles 
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plus coupables pour tenir les autres 
dans le devoir : il voulut couper la 
racine de la fédition , en réconciliant ' 
les féditieux ; & parce que leur dif- 
férend regardoit la religion, il enga- 
gea l’Archevefque de Rhodes, & le 
Métropolitain des Grecs à les ac- 
corder. ; . 

Les chofes eltant ainfi pacijiées,& 
les murailles de la ville eftant prefque 
rétablies , il alla vifiter rifle , pour voir 
Iuy-mefme, & faire fortifier les lieux 
qui avoient befoin de défenfe. Com- 
me il pafla plus d’un mois dans fa vi- 
fite , il trouva à fon retour l’efpion 
Turc , qui luy apprit que les Infidel- 
les faifoient un armement extraordi- 
naire ; que leur flotte devoit fortir au 
premier jour du Détroit de Gallipoli ; 

& qu’on tenoit pour afleûrédans Con- 
ftandnople que le Grand-Seigneur en 
vouloit aux Chevaliers de Saint Jean. 

. Le Grand- Maiflre fçavoit bien qu’un / 
des fecrets de la politique des Turcs 
eftoit de faire courir de faux bruits 
pour cacher leurs véritables defleins; 
qu’ils avoient couftume de tenir plu- 

fieurs 
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fleurs années un ennemi en haleine, 
pour l’obliger à fe confumer luy-mefine 
par des provifions inutiles; qu’ils ve- 
îiorent d’ordinaire lors qu’on eiloit las 
de les attendre, & qu’on ne fongeoic 
plus à eux. Mais il n’ignoroit pas aufll 
qu’ils ne fuivoient pas toûjoursles mef- 
mes maximes , ni la mefme méthode 
dans la guerre ; qu’un de leurs flracage- 
mes eiloit quelquefois de publier l’ex- 
pedition qu ils meditoient , afin qu’on 
ne la crûft point, ou qu’on îa crûfb 
éloignée; & cependant de l’exécuter 
avec diligence , pour prévenir toutes 
les précautions de leurs ennemis. C’eft 
pourquoy il jugea que le parti le plus, 
feûrefloit de ne rie n n egliger, & mef- 
me de fe précautionner contre un fie- 
ge , comme fi la nouvelle qu’il fçavoit 
de l’efpion Turc edi eflé indubitable. 

Après avoir pris la charge de ca- 
pitaine général de Rhodes , que le 
Confeil le fupplia d’accepter, il choi- 
fic pour la défenfe de la ville quatre 
capitaines de fecours , comme on les 
appelloit alors , & il leur afligna à cha- 
cun leur fonélion & leur polie. Outre 

les 
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les chevaliers qu’il avoit déjà envoyez 
à Lango , il y envoya en qualité de 
Capitaine de fecours le Chevalier Gri- 
maldi; & il fit partir le Chevalier de 
Palais, avec la mefme commiflion, 
pour le Chafteau Saint Pierre, que le 
lieutenant du bailly d’Allemagne ef- 
toit allé vifiter par fon ordre. 

Cependant on eût avis que la flotte 
des Barbares eftoit fortie du Détroit 
au nombre de deux cens voiles ; qu’el- 
le eftoit alors à l’ifle deScio, & qu’el- 
le feroit bientofl; à Rhodes. Ces nou- 
velles obligèrent le Grand - Maiflre 
d’ordonner que tous les gens de la 
campagne fe retiraflent dans les fortç- 
refles , & qu’aucune perfonne n’en for- 
tift , que les chevaux légers deftinez à 
la garde de Me n’euflent vifité les cof- 
tes, & tous les lieux où les Turcs fe 
pouvoient mettre en embufcade. Il 
donna ordre auffi que les eflrangers & 
les vagabonds qui fe trouvoient à Rho- 
des fe fiflent tous enrôller, & que le 
Chevalier deFriquerolx les comman- 
dai!:; qu’on arrellall dans le port tous les 
vailfeaux qui y eltoient , & qu’on leur 

four- 
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fournil!; tout ce qui leur feroit neceff 
faire pour leur fubfillence. 

11 envoya en mefme temps un bri- 
gantin à Scio , pour obferver farinée 
ennemie, & il apprit un peu après, 
que les Infidelles ayant tenté inutile- 
ment la prife de Stalimene , ils y 
avoient mis tout à feu & à fang; que 
de là eltant venus à Scio s où ils n’a- 
voient pas efbé plus heureux , & où 
ils avoient fait les .mefmes ravages , 
ils s’eftoient jettez dans Lango; qu’a- 
prés y avoir defolé toute la campa- 
gne, ils elloient allez à Patmos, dans 
le deffein de pouffer jufques au Châ- 
teau Saint Pierre , & de revenir en- 
fuite à Lango : mais qu’ayant fceû de 
bonne part que le Grand Mailtre avoit 
mis ces fortereffes en eftat de ne rien 
craindre, ils avoient pris d’autres me* 
fures, & qu’aprés avoir fait quelques 
degafts à Naxi en y paffant, ils elloient 
retournez enfin à Conllantinople. 

Ces nouvelles raffeûrerent un peu 
les Rhodiens, mais elles ne diminuè- 
rent rien de la vigilance & de l’ap- 
plication du Grand-Mailtre. Il con- 

noiff 
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noifToit les artifices des Infidelles ; & 
c’eftoit une de fes maximes, qu’il eft 
également dangereux de s’endormir 
fur les bonnes nouvelles , & de s’al- 
larmer des mauvaifes. D’ailleurs il fut 
averti par fes efpions , que le Turc 
avoit réfolu abfolument d’alliéger Rho- 
des ; que cette expédition efloit re- 
mife à l’année fuivante, & qu’on di- 
foit que Mahomet vouloit y eflre en 
perfonne. Quelque faux que Ment 
peut-eflre ces avis , le Grand-Maiflre 
ne laifia pas d’en profiter , parce qu’ils 
pouvoîent eflre véritables ; & qu'en 
matie're de guerre, il vaut encore 
mieux prendre des précautions inuti- 
les , que de hazarder par négligence 
le falut d’une armée ou d’une place. 

Comme l’efperance des fecours don- 
ne beaucoup ae confoiation & de cou- 
rage durant un fiége, il ordonna au 
Chevalier de Cardonne bailly de Ma- 
jorque , qui efloit allé en Catalogne 
& en Arragon pour exécuter les or- 
dres du dernier Chapitre touchant les 
taxes nouvelles , de lever des troupes , 
& d’acheter toutes fortes de muni- 
tion» 
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tions de guerre & de bouche, de 
les faire pafifer à Rhodes le pluftolt 
qu’il fe pourroit , & de traiter de for- 
te avec les pilotes qui s’en charge- 
roient, qu’ils s’obligeaflent d’entrer 
dans le port, quand mefrae la ville 
feroit afllegée. 

Mais parce que plufieurs cheval ier$ 
efloient abféns , & qu’on avoit rëfolu 
dans le Confeil d’avancer le Chapitré 
général , pour fubvenir aux necelfitez 
prefentes , le Grand - Maiftre écrivit à 
tous les Prieurs une lettre circulai* 
re, dont l’original fe conlèrve encore 
dans les archives de Malthe, & donc 
voicy la copie en noftre langue. 

Mes tres-cUers ITreres, 

Si nous voulons prcferver de la ty- 
rannie des [nfidelles T héritage que nos 
ancefires mus ont acquis par tant de 
travaux, & que nous avons maintenu 
avec tant de peine jufques à ces temps 
malheureux , il eft neceffaire de nous 
rajfembler tous au-pluflojî , & de fonget 
tout de bon à nous défendre* 

Per * 

t * 
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Per ferme ne fçait mieux que moy com- 
lien nous avons à craindre 5 l'ennemi 
ejl aux portes , £5? nous ne voyons pas 
feulement de nos yeux, mais nous ref 
femons par noftre propre expérience les 
iriflcs effets de fa fureur. Le fuperbe 
Mahomet devient tous les jours plus 
puiffant £5? plus redoutable j c'efl un fou* 
dre de guerre que rien ne peut arréfler y 
£5? qui porte avec luy la terreur £5? 
la defolation par tout. Il a une mul- 
titude innombrable de foldats , qui 
luy obéiffent aveuglément au moin- 
dre figue. Ses galeres font fournis de 
bons mariniers , £5? ne manquent pas de 
bons capitaines. Il efl fervi par d'ex r 
celle ns; ingénieurs , & fon arfenal eft 
rempli des meilleures machines de guer- 
re. Il entre tous les ans des fom me s im- 
rnenfes dans fon trefor : mais il ne pen- 
fe qu'à éteindre le nom chrétien par 
tout le Levant \ £5? c'efl pour cela que 
fans avoir égard ni à la fof des traitez y 
ni à la rigueur des faifons y tl fait des 
- courfes continuelles pour dépeupler les 
terres chrétiennes , £s? particuliérement 
les nofires. . 

' ' Tv 
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J'apprens par Hiver fe s lettres , 
dei couriers exprès , qu'il prépare con * 
tre nous la plus effroyable armée qui 
fut jamais . nouvelles de la Porte 

mefme , oà j'entretiens des efpions & 
des penfonmires à mes propres frais y 
le conquérant de Confiant impie £s? 
üfe 1‘rebizonde à pris la réfolution de 
ruiner l'Ordre de Saint Jean de Jerufa* 
lem , qu'il regarde comme le feul obfia * 
cle à fon ambition demefurée. Nous 
n'avons que trop de preu ves de fon def- 
fein } es? ce qu'il fit l'année paJJ'ée à fon 
retour y en e/l me marque indubitable » 
Dés qu'il fe fut un peu délaffé de [es 
expéditions - de terre y il tourna toutes fes 
penfées du cofié de la mer $ en fai- 
fiant rcconnoifire fon armée navale y il 
donna ordre qu'on accommoda/l les che - 
inins de la Lycie , qui efl la province 
Ta plus directement oppofèe à Rhodes 
'Comme le nombre des chevaliers qui 
doivent entrer dans le Chapitre félon 
les fiat ut s y ne fu {fit pas pour réfifier à un 
fi puijfant ennemi , nous citons non-feu- 
lement les officiers & les anciens com- 
mandeurs y mais encore tous les cheva- 
liers 
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lier s qui n'ont ni charge ni commande • 
rie. ' . - 

Faites reflexion , mes Freres, fur 
ce que je viens de vous dire. Conflde • 

rez les defajlres qui nous environnent y 
& croyez -nous -en fur noflre parole-: 
nous fommes au milieu de Tincendie $ 
t 'jj fi mus ne nous fauvons promte - 
ment y tout efl perdu pour nous fans 
reflource. Mais fi nous ne voulons pas 
périr , aidons-nous mus -me fines j & au 
lieu de fonder nos efperances fur des 
fecours étrangers y qui font toüjours in- 
certains , cherchons principalement de 
l'appuy dans la protection du ciel , & 
dans noflre propre valeur. 

Le vœu que vous avez fait y mes 
chers Freres, vous oblige à tout 
entreprendre y ifl à tout fouffrir pour lu 
def enfle de la foy -, & c'eft en vertu de 
vofre vœu que je vous appelle y & que 
je vous cite. Rendez-vous fans retar- 
dement dans nos EflatSy ou plufioft dans 
les vofireSy Venez fiecourir la Religion 
qui vous a nourris & élevez comme 
fe J enfans ; venez protéger les peuples 
que Dieu a mis fous noflre obéiflance, 

E & 
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qui vont tomber dans les fers des 
Jnfidellès , fi vous ne défendez leur li- 
berté. Il y va & de voflre falut & de 
' voflre honneur. Que les incommodités 
du voyage que les dangers de la guerre 
•rte vous rebutent points mais aiffi que 
les douceurs de la vie, queles inttnfis 
du monde ne vous arrcjient pas un mo- 
ment. Je fçay bien que les Comman- 
deurs ne peuvent quitter leurs com- 
mander tes i ni faire de longs voyages 
fans qu'il leur en coujle beaucoup: mais 
que ne faut -il pas facrifier , que ne 
faut ■> il point perdre , pour conferver ce 
qui nous, fait Jubfifier honorablement , & 
fans quoy nous ne vivrions plus que dans 
t opprobre ? Ce ne font pas des rai fou s 
legeres qui me font parler de la forte > 
ce fl le. malheur des temps , c'eft la gran- 
deur du .péril, c'cfi la ne ce fit té qui m'y 
oblige . r Qui de vous aura le cœur afifez 
dur , pour ouïr les plaintes de voflre 
were fans en efire énicû ? Qui fera 
nfibz cruel pour l'abandonner à la- fa- 
neur de r Barbares ! Jh, rous ne croyons 
pas qu'il y en ait un parmi vous capa- 
ble d'une telle dureté ! Des fmiimens 

fi 
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/ ih humains & Ji impies ne s'accordent 
pas avec la générofité dont vous faites 
profeffion , mi avec- l'obéiffance que vous 
avez jurée fur les Autels . 

Nous vous exhortons en particulier + 
vous qui pojfedez les dignitez de Prieurs , 
nous vous commandons tout enfem - 
ble de comparoifire en perfonne , ou par 
un procureur légitimé , fi des raifons 
indifpen fabieS vous empe fichent de ve- 
nir. Nous chargeons encore chacun de 
vous d'ordonner en nojlre mm au rece 
veur de fon prieuré , d'apporter luy - 
mefme au Chapitre tous [es livres de 
comptes , & ; tous les mémoires de ce 
qu'il a receü ou payé par nos ordres . 

Outre cela nous voulons que dans le 
Chapitre que vous ferez ajj'embler en 
chaque province , dés que vous aurez 
receü ces lettres , elles y foient leués pu- 
bliquement . Que fi quelqu'un de ceux 
que mous citons efioit abfent , nous or- 
donnons qu'on les lùy jaffe fignifier dans 
les formes ; 'qâ'on dreffe un procès ver- 
bal de la fignification qui fe fera , 
quon nous V envoyé à Rhodes , afin que 
nous puifiions procéder contre les defo - 

E 2 beif- 
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beiffans j qu'on élife dans chaque prieu- 
ré des procureurs parmi les comman- 
deurs & les chevaliers qui ont la con • 
noiffance des affaires , & qu'on les faf- 
fe partir en diligence avec de très- am- 
ples procurations. Pour les autres che- 
valiers , qu'ils ne manquera pas de pa- 
roiflre devant nous au plus tard le pre- 
mier jour de may de l'année fuivante , 
& qu’ils y paroïffent avec un équipage 
proportionné à leur qualité & à leur 
fortune 5 autrement nous procéderons 
contre eux dans la dernière rigueur , 
jufques à leur ofler les commanderies 
qu'ils poffedent , & l'habit mefme . Au 
refie , nous permettons à chacun de vous 
d'affermer pour trois ans vos prieur ez , 
vos commanderies , tous vos bénéfices 9 
& d'en prendre le revenu par avance . 
Exécutez fi exactement tout ce que 
nous vous preferivons , qu'au lieu d'a- 
voir des reproches à vous faire , nous 
ayons fujet de louer voftre obéiffance. Di 
Rhodes le dernier Juillet 147 7. 

. Après que cette lettre fut expedie'e, 
le Grand-Maiftre reprefenta fortement 

dans 
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dans le confeil, que pour la confer- 
Vation du peuple de Rhodes il eftoit 
necelfaire de reparer &de fordfierré- 
guliérement le chafteau de Catavia, 
qui tomboit en ruine. Il fit entendre 
que la contrée où ce chafteau eftoit 
bafti manquoit prefque d’habitans , de- 
puis que les villageois avoient efté con- 
traintsde fe retirer dans des places plus 
éloignées , & qu’elle feroit en peu de 
temps toute deferte , bien que ce fuft 
le quartier de Tille le plus agréable <& 
le plus fertile, llajoufta qu’on ne pou- 
voit abandonner cette contrée, ni la 
laifler en friche , fans que toute l’ifle 
en patift beaucoup ; & que pour évi- 
ter ces inconveniens , 11 luy fembîoit 
fort à propos de rétablir cette place , 
de -forte quelle pûft fe défendre, Ôc 
fervir de retraite aux gens de la cam- 
pagne, comme les autres fortereftes. 
La propofition du Grand - Maiftre fut 
approuvée de tout le Confeil ; & afin 
de l’exécuter promtement , il fut re- 
lolu à la mefme heure, que le revenu 
d’une année de la Grand’ - Maiftrife , 
vacante par la mort du Grand -Maif- 

E 3 tre 
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tre Baptifte des Urfins', qui avoit eftd 
appliqué au trefor, feroit employé ei* 
un ouvrage fi neeeffaire. 

Mais comme le .dernier Chapitre 
général avoit. ordonné qu’on file de 
nouvelles murailles & de nouveaux, 
baftions au Chafteau de la ville de 
Rhodes , qui n’eftok ceint que d’un 
vieux mur à demi ruiné, & de tours 
fort anciennes preftes à. tomber, le 
Grand-Maiftre , .qui connoiffoit com- 
bien' ce travail eftoit important, y ap* 
pliqua une partie de l’argent qui vint 
de France. 

Louis XL^qui avoit fuccedé à Char? 
les VIL fon pere, & quin’eftant en- 
core que Dauphin, avoit honoré Au? 
buflon de fes bonnes grâces , n’oublia 
pas le Grand-Maiftre ,eftant parvenu 
à la couronne. Il apprit en général les 
affaires du Levant par le Chevalier 
d’Amboife , qui eftoit venu exiger dans 
les prieurez de F rance & de Champa- 
gne i ce qu’on y devoit à la Religion*: 
mais il en feeût tout le détail par le 
Chevalier de BlancheFort , qui vint 
peu de temps après prefenter à fa Ma- 

jefté 
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jefté un léopard , & des, faucons d’u- 
ne efpece rare. L’affe&ionqueleRoy 
portoit au Grand-Maillre luy fit faire 
des démarches pour le fecours des Che- 
valiers , qu’il n’auroit peut-efixe pas- 
faites par un pur mouvement de zele. 
Ce Prince demanda au Pape Sixte IV. 
un Jubilé* pour toutes les perfonnest 
de fon Royaume, qui affifteroientlesr. 
Rhodiens. 11 obtint ce qii’il demait-' 
doit, à condition que tout l’argent» 
qui fe tireroit de la pieté desfidelles, 
ne feroit employé qu’à la defenfe de. 
Rhodes , & on ne peut dire combien 
ce Jubilé valut à la Religion* 

: Les affaires de Rhodes eflant ainfi 
réglées au dedans , le Grand-Maiflre 
ne fongea plus qu’à les établir au de-- 
hors. Il commença par augmenter la 
mauvaife intelligence qui eftoit entre 
les Turcs & les Sarafins; & ayant 
rompu avec les uns, il n’oublia rien, 
fuivant la permifîion du Pape, pour 
fe Ber étroitement avec les autres. Sa- 
conduite fut fi heureufe, que les Sa- 
rafins firent eux-mefmes toutes les a- 
vances. Le Soudan d’Egypte, qui crai- 

E 4 gnoit 
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gnoit de Ton collé les armes de Maho- 
met, envoya à Rhodes Dovan Dio- 
dar fon favori, pour renouveler la 
paix avec les Chevaliers. Apres quel-' 
ques conférences qu’eurent enfemble 
le Sarafin & le Grand-Maiftre, la ra- 
tification fe fit , & les principaux arti- 
cles du traité furent, que la Religion 
ne permetroit point à fes vaflaux d’ar- 
mer des navires dans le port de Rhodes, 
ou en d’autres lieux de fon obéïfiance , 
pour troubler fur mer ou fur terre les 
Mahometans fujets du Soudan d’E- 
gypte: quelle ne leur permettroit point 
non plus, de fe joindre avec les cor-* 
fàires étrangers contre les interefts du 
Soudan, pour leur fervir de foldats,- 
de pilotes , oumefme de guides : mais 
aulfi quelesSarafins n’entreprendraient 
rien contre le fervice des Chevaliers : 
que les Navires de Rhodes feroienc 
bien receûs & bien traitez dans tous 
les ports du Soudan ; & que s’ils y 
efloient pourfuivis par leurs ennemis , 
les Sarafins feroient obligez de les af- 
filier, & de les défendre, bien loin 
de les inquiéter, & de leur nuire: que 

quand 
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quand les vafTaux de la Religion paf- 
feroient fur les Eftats du Soudan pour 
aller à la Terre Sainte, onneîeurfe- 
roit payer aucun droit, & qu’ils fe- 
roient fous fa prote&ion comme fes 
amis : enfin , que quand les efclaves 
chrétiens qui font au Caire , feraient 
affranchis parleurs maiftres, ils au-, 
roient la liberté de retourner en leur 
païs ; & que pour les autres efclaves 
chrétiens , qui ne feraient point affran- 
chis , on pourroit en faire l’échange 
avec d’autres efcaves mores, en don- 
nant un more pour un chrétien. 

Comme le Roy de Thunis fembloit 
moins difpofé à un accommodement 
que le Soudan d’Egypte , ou par je ne 
fçay quelle fierté barbare qui lui fai- ; 
foit méprifer l’amitié des Chrétiens; 
ou parunjufte reflentiment des inful- 
tes que les marchands mores préten- 
doient avoir receû des Chevaliers , le 
Grand Maiftrene crût rien faire con- . 
tre la dignité & la bienfeance , en faii 
fant les premiers pas pour l’intereft 
de la foy. Le Chevalier Lamant eût 
ordre d’aller à Thunis il fceùt fi 

E j bien 
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bien gouverner le Prince Affriquain, 
que l’accord fut conclu en peu de 
Jours. On arrdla unetreve de trente 
un an entre les Mores & les Che- 
valiers ] & les articles dont on eftoit 
convenu, furent envoyez à Rhodes 
en languemorefque, afin que le Grand- 
Maiftre les lignait: ils eltoient à peu 
prés conformes aux articles du traité 
d’Egypte;& ce qu’il y avoit de particu- 
lier, s’eft que la -Religion pourroit 
prendre , quand il lui plairoit , fur les 
terres du Roy de Thunis trente m lie 
muids -lie bled fans payer aucun droit 
dé traite , quelque défenfe que le Roy 
euft fait de laiffer rien enlever aux 
étrangers , & quelque difette qu’il y 
eufl en fes Eftats. * 

. En renvoyant le traité ligné, leGrand- 
Maiftre fit partir Jerofme Barbo , un 
des plus fages hommes de Rhodes , 
pour eflre Conful de. la nation à Thu- 
bîs ; ou pluftoft pour obferver la con- 
duite des Mores, fous prétexte de di- 
riger les affaires des Rhodiens. 

Lajoye qu’eût le peuple de ces nou- 
velles alliances , fut bientoft troublée 
. par 
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par la famine qui fe mit dans la ville 
& dans toute 1’ifle, depuis la perte 
des barques qui y apportaient du bled f 
dont les unes firent naufrage , les au* 
très tombèrent entre les mains des py- 
rates. Mais lors que le mal prefïoic 
davantage, & qu’on commençoit à 
defefperer du remede , parce que la 
mer ex traordinairement agitée, ne peN 
mettait pas aux navires de fortir du 
port : une caravelle étrangère y fut 
pouflée la nuit par la violence du vent, 
après avoir efîuyé une furieufe tem- 
pefle. Gomme la nuit efloit fort fom- 
bre , & que le péril avoit effrayé les 
mariniers , ils ne pûrent recon.noiflre 
où ils efloient. De crainte de* donner 
dans des rochers en approchant de ter- 
re, les obligea de tirer un coup de 
canon pour demander de l’affiflance. 
Les gardes des tours du port les ayant 
apperceûs vinrent les fecourir , '& ils 
ne plaignirent pas leur peirie, quand 
ils virent que la caravelle efloit char- 
gée de bled. Un fecours venu fi à pro- 
pos fut une efpece de miracle; mais ' 
parce *que les grains que portoitla car 
E 6 ravel- 
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raveîle n’eftoient pas fuffifans pour la 
fubfiftance de l’ille , le Grand-Maiflre 
s’avifa d’un expédient qui réüfsît bien.- 
Il commanda au capitaine du Châ- 
teau Saint Pierre, de délivrer despafc 
feports à tous les marchans qui vou- 
droient apporter du bled -à Rhodes. 
Plufieurs marchands Turcs , plus atta- 
chez à leur interefi qu’à leur feéte , 
ne laifferent pas échaper une fi bel- 
le occafion de vendre leurs grains ; 
& fans le meure fort en peine des 
defleins de Mahomet , ils portèrent à 
Rhodes une fi grande quantité de 
bled, que tous les greniers en furent 
bientoft remplis. Ainfi le Grand-Maî- 
tre fauvà la vie à fes fujets par le moyen 
de fes ennemis ; & la famine qui me- 
naçoit l’ifle d’une entière defolation, 
ne fervit qu’à y attirer l’abondance. 

Tandis que ces chofes fe pafToient 
à Rhodes , on eftoit occupé à Con- 
stantinople du deffein que Mahomet 
avoir depuis fi long-temps , ou plû- 
toft qu’il faifoit femblant d’avoir :car 
quelques bruits qui euffent couru , & 
qui couruiTent melme alors, il ne c’é- 

toit 
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toit point encore attaché ferieufement 
à l’entreprife de Rhodes , foit que 
dans la crainte d’un mauvais fuccés il 
ne vouîuft rien hazarder apres tant 
d 'expédition s heureufes ; foit qu’il eufl 
d’autres conqueftesàfaire avant celle- 
là. Mais quelques* uns de Tes favo- 
ris , ennemis mortels des Chevaliers 
de Saint Jean , luy confeilloient d’ou- 
blier tous fes deffeins pour aller à 
Rhodes. 

Il avoit aupre's de luy deux célé- 
brés Renégats qui avoient fait fortu- 
ne par les mefmes voyes, & qui fe 
reflembloient fort en méchanceté, 
bien qu’ils euffent un caraftere affez 
different,' L’un fe nommoit Deme- 
trius , & étoit de Negrepont. Quoy- 
que ce fuft la plus méchante ame du 
monde , il avoit tout l’air d’un hom- 
me de bien, & jamais Grec ne fceût 
mieux cacher un grand fonds de per- 
fidie fous des apparences de droiture 
& de bonne foy. 11 avoit au relie l’e£ 
prit fubtil & ouvert, fouple & accom- 
modant, tout propre pour la negotia- 
tion & poux l’intrigue : avec cela il en- 

E 7 ten- 
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tendoit bien la guerre, & eftoit fort 
réfol u dans l’èccafion, capable prefr 
que également d’uné entreprife bruf* 
que , oc d’une affairedélicate. Après la . 
prife de Negrepont il alla demeures 
à Rhodes > & de là à Conftantino- 
ple, oà ayant pris; le turban , ils’inü- 
nua dans 1’amirië, des Grands delà 
Porte, & gagna peu- à-pm la faveur 
de Mahomet , en luy rendant compte 
de la fituation & des forces de fille 
de Rhodes. Loutre Renegat eftoit. de 
Rhodes tnefme , & s’appelloit Melf? 
gale. G’eftoit un homme fans con* 
l'cience & fais honneur ; brave & har- 
di, mais violent & emporté, accoûr 
tumé dés fa jeuneffe à toutes fortes de 
crimes , & faifant gloire des actions 
les plus infâmes. Ayant diflipé fon 
bien dans la débauche, & fe voyant 
accablé de dettes , il ifavoit point trou- 
vé d’autre expédient pour racommor- 
der fes affaires, que de renoncer à fa 
religion , & de trahir fa patrie. Avant 
que de venir à la Cour de Mahomet 
il avoic obfervé encore plus exaéle- 
ment que Demetrius toutes ks fôrtifi* 

- cations 
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cations de Rhodes, & en avoit me£ 
me fait le plan, avec un mémoire de 
l’artillerie, & de toutes les munitions 
de la place. Ce fut par là qu’il eût 
• accès auprès du Bacha Mifach Paleo- 
logue , & qu’il entra aufïi dans les bon- 
nes grâces du Grand Seigneur. 

Ces deux fcelerats qui s’étoientcon- 
nus à Rhodes, lièrent une amitié é- 
troite à Gonllatitinoplé , & prirent en- 
femble des mefures pour ruiner la Re- 
ligion de Saint Jean de Jerufalem. 
La confiance que prenoit en eux Ma- 
homet, leur donna la hardieffe de le 
déclarer. Ils ne le firent pas nean- 
moins d’abord : ils l’entretinrent plu- 
fieurs fois de l’ifle de Rhodes , en 
luy remettant devant les yeux la beau- 
té dupaïs, la température de l’air , la 
commodité du port. Après quoy ils luy 
reprefenterent , tantofi: de vive voix, 
tantofi: par l'organe des Grands de la 
Porte , que les Chevaliers avoientufur- 
pé une fi belle ifle fur les Mufulmans 
qui la pofledoient; lors que Foulques 
de Villaret François, & Maiftre de 
l’Hofpital de Saint Jean de Jerufalem 
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vints’y établir; que rien n’eftoitplu9 
à. la bienféance des Empereurs Otto- 
mans , qu’une place qui pouvoit faci- , 
Jiter la con quelle de l’Egypte & de la 
Syrie; & enfin que i’entreprife n’é- 
toit pas moins aifée que glorieufe. Ils 
îuy dirent qu’il y avoit peu de vivres 
& de gens à Rhodes ; & en luy mon- 
trant le plan de la ville, ils luy firent 
entendre que les murailles duchalteau 
eftoient vieilles & ruinées; que le 
quartier des Juifs eftoit le plus foible ; 
& que quand on auroit pris la tour 
de Saint Nicolas , il feroit facile de 
gagner le relie. Ils ajoultoient que 
Rhodes eftant le paflagede l’Italie, il 
ne devoit pas méprifer les faveurs de 
la fortune qui luy offroitla conquelle 
de Rome après celle de Conllantino- 
ple, & qu’au moins il ne devoit pas 
fouffrir que le chef d’une troupe de 
chevaliers vagabonds luy refufall un 
hommage que des telles couronnées 
luy ren doient. 

Comme les Princes écoutent toû- 
jours volontiers les avis qui flattent 
ieur ambition , Mahomet receut agréa- 

ble- 
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blement les confeils de Demetrius & 


de Meligale. Mais comme il eftoit 
Page, & que la précipitation gafte 
fouvent les affaires, il jugea à propos 
de confulter fes principaux miniftres 
avant que de rien réfoudre. Bien-loin' 
d’eftredu fentimentdes Renégats, ils 
firent ce qu’ils pûrent pour le détour- 
ner de l’expedition de Rhodes. Ils luy, 
reprefenterent à leur tour > qu’on avoit 1 
fortifié la ville nouvellement: qu’il y 
arrivoit tous les jours des munitions 
& des foldats ; que le Grand-Maiftre 
eftoit un homme extraordinaire , trop 


fier pour fe rendre, & trop vigilant 
pour eftre furpris. Ils firent fouvenir 
Mahomet, que bien que les forces 
des Chevaliers ne fuflent prefque rien 
au prix des fiennes , il n’avoit jamais 
pû leur enlever le moindre chafteau 
avec toutes les armées qu’il avoit en- 
voyées contre eux que le pafle 
de voit luy faire craindre l’avenir ; d’ail- 
leurs , qu’à la première démarche qu’il 
feroitde ce cofté*là, toute l’Europe 
& toute l’Afie fe remue roient en fa- 


veur des Rhodiens; que le Grand- 

Maiftre 
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Maiftre venoit de renouveller l’alliance 
avec le Soudan d’Egypte , & qu’il n’au- 
roit pas de peine à mettre dans Ton 
parti le Roy de Perfe; que le Pape 
travailloit à unir les Princes de la ; 
chrétienté contre l’empire Ottoman ; 
que tous ces ennemis liguez enfemble 
ne manqueroient pas de l’attaquer par 
divers endroits , & que l’armée nom- 
breufe qu’on en auroit tirée l’ayant 
affoibli , il leur feroit affez facile d’en 
emporter quelques pièces, lis ajoufte- 
rent , qu’il y avoit d’autres ifles à pren- 
dre avant Rhodes ; que la bonne po- ; 
litique vouloit qu’un conquérant avant 
çaft pied à pied , & de proche ep pro- 
che, pour conferver une. place par 
l’autre , & pour faire un corps , déplu-, 
fieurs parties differentes. Ils luy mon- 
trèrent fur tout que la conquefte de 
’ Rhodes n’augmenteroit pas fa répu- 
tation; qu’il pouvoit gagner de nour 
yeaux empires, mais qu’il ne pouvoit 
plus acquérir de gloire; qu’il rifquoic 
toute la fienne en l’abandonnant au - 
caprice de la fortune dans une expé- 
dition fi perilleufe où il y ayoit peu 
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à gagner & où il y avais tapt à; per*; 
dre. Ils conclurent qufe le parti le plur 
feûr. eftoit d’obliger : les Chevaliers 
par voye de ne'go dation & d’accomi- 
modement, à luy payer un tribut tour: 
tes les années , & dans cette veûë ils? 
luy confeillerent- d’envoyer un amba£ 
fadeur vers ie Grand-Maiftfb, pour luy 
propofer la paix à ces conditions. Mais* 
afin de ne pas commettre de Grande- 
Seigneur en cas de refus , ils furent 
d’avis que l’atobaffade fe fi fl au nom 
de Zizime fon fils % & de Celebi foa 
* neveu ; ils luy dirent enfin qtftine tek 
le démarche ne pourroit faire que de 
bons .effets.;, qu’au moins- durant le 
cours de la negotiation les Chevaliers 
ne feroient pas tant fur leurs gardés * 
& qu’à. Foîübre du traité on pourroit 
furprendre le Chafteau Saint Pierre, 
ou quelque autre fortereffe; apres 
quoyi’entreprife de Rhodes feroit plus 
aifée , quand on voudroit s’y détermi- 
ner. 

Quelque inclination qu’eufl: Maho- 
met à fuivre le confeil des deux Re- 
négats , il s’attacha au fentiment de fes 

minif- 
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miniftres, & l’on peut dire qu’en cet- 
te rencontre il fit ceder Ton ambition 
à fa prudence. On choifit Demetrius. 
pour chef de l’ambaflade. Ce méchant 
homme fe confola aifément de ce 
qu’on ne fuivoit pas fes penfées , & 
par la confiance qu’on prit en luy , <Sc 
par l’efperânce qu’il eût qu’on revien- 
droit à fon avis, fi la négotiation ne 
réüfliflbit pas. Il fut chargé d’une let- 
tre pour le Grand Maiftre , écrite en 
grec , & lignée en turc de la main des 
deux Princes. La voicy en françois 
traduite fur une copie conformé à l’o- 0 
riginaL 

AU TRES-GENEREUX 
ET TRES-FAMEUX PRINCE ! 

PIERRE D’AUBUSSON 

GRAND-MAISTRE DE RHODES, 
Noftre tres-honoré Pere & Seigneur. 


-7 A probité la •vaillance ont tant 
de charmes pour Je faire aimer 
des hommes , de quelque nation & de 
quelque religion qu'ils [oient , qu'on ne 
doit pas s'étonner fi des Princes du fang 

Royal 
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Royal des Ottomans , & de la fefte du 
prophète Mahomet , ont des fentimcns 
d'amitié pour vous , & pour tout voftre 
Ordre. Nous y fommes obligez , & for- 
cez en quelque façon , par la gloire que 
vos héroïques vertus vous ont aquife 
dans l'Orient. On vous a rendu néan- 
moins de mauvais offices auprès de nô- 
tre très - illufire Empereur ; £ 5 ? quelques- 
uns de [es favoris l'excitent fans ceffe 
à tourner fes armes viftorieufes contre 
vous , pour abolir le nom chrétien ch 
vous détruifant. Mais nous , bien - loin 
de luy infpirer ces pen fées, nous avons 
ta fiché ^ par lajfcftion que nous vous por- 
tons , d'éloigner de vos E fiat s f on formi- 
dable cimeterre ; & nous avons fi bien 
réüjft , que fia Hautefifie ne refufie pas 
d'entendre à la paix , ni de vous rece- 
voir au nombre de fes amis, C'efi de- 
quoy nous avons voulu vous informer 
par Demetrius noftre ambaffadeur , en 
qui vous pouvez prendre créance. Si 
vous écoutez les propofttions qu'il vous 
fera de nofire part 9 comme nous vous 
en conjurons , nous fommes prefl d'eflre 
nous- me fines les médiateurs & les en- 
tre - 



^iig Histoire d’Aübüsson. 

iremettcui s de la paix En attendant 
vojlre réponfe , nous prions le tout -piaf- 
fant Créateur du ciel & de la terre , de 
vous con/erver dans une fortune florif- 
fante. De la ville de P attire le p. de 
Février Van de la naijfance de vojlre 
Prophète Je fus 1478. 

Les Turcs- JT os fils & bons amis J EM SCELBr.I 

ou zem^jcs Sultan , fi! s de l'invincible Empe - 

Francs zi- reur Mahomet, Cf Chelebi Sul- 
tan , Sangiacbei de la Mandachie. 

Quoy-que cette lettre ne fuft qu’un 
piege que Mahomet tendoit au Grand- 
Maiftre , elle eftoit fîncére du code' des 
jeunes Princes qu’on faifoit agir : car 
ils avoient l’un & l’autre une inclina- 
tion naturelle pour les Chevaliers de 
Rhodes , je ne fçay quel penchant à 
la Religion Chrétienne , particuliére- 
ment Zizime , qui avoit des fentimens 
fort généreux , & qui eftoit mefme 
affez réglé dans fes mœurs. 

Après que Demetrius eût prefenté 
la lettre au Grand-Maiftre, illuy dé- 
clara qu’on ne luy demandoit qu’un 

leger 
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îeger tribut pour toute condition de 
paix: & il repréfenta enfuite fort Ha- 
bilement que Jes-ayançes des Princes 
eftoient trop civiles, pour eftre rebu- 
tées par de généreux chevaliers ; que 
l’amitié de l’invincible Mahomet va- 
loir bien un petit hommage ; qu’il 
importoit beaucoup aux Chrétiens de 
ménager un conquérant qui faifoit 
trembler toute Ja terre , & qui vou- 
loît eftre leur ami. 

Ces-grandes paroles firent peu d’ef- 
fet. Outre que leGrand-Maiftre eftoit 
averti par fes elpions qu’on avoit défi- 
fein de le furpxëndre , il jugea luy-mef- 
me des motifs de l’ambaffade par la 
personne de Tambaffadeur, qui ne luÿ 
eftoit pas inconnue. Le nom feul du 
Kenegat luy donna de l’ombrage: il 
regarda Demetrius comme untraiftre, 
dont il devoit fe défier, & non pas 
comme un homme de créance avec 
qui il pûft nëgotier feurement ; fi bien 
que J’affaire penfa échoüer d’abord , 
par où Mahomet avoit crû la faire 
réûffir: tant il importe pour le fuccés 
des négotiacions & des ambaffades , 

* ' d’em- 
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d’employer des gens de probité & 
d’honneur, ou qui ayent du moins la 
réputation de l’eftre. 

Cependant le Grand-Maiftre difli- 
mula fa défiance , <& jugeant combien 
une fufpenfion d’armes feroit utile juA 
ques à ce que les munitions qu’il at- 
tendoit tous les jours fuflent arrivées 
avec les chevaliers citez, il ne rejetta 
pas tout-à-fait la propofition de De- 
metrius , mais il ne l’accepta pas auf- 
fi : & de quelque artifice que le four- 
be ufaft pour tirer de luy une parole 
précife , toute fa réponfe fut que les 
Chevaliers de Rhodes ne pouvaient 
traiter avec Mahomet fans la permif- 
fion du Pape ; qu’apparemment fa 
Sainteté ne s’oppoferoit point à la 
paix, pourveû qu’on y voulufl: enten- 
dre , aux conditions qu’elle avoit efté 
conclue autrefois avec Amurat , c’eft 
à dire, fans faire aucune mention de 
tribut; qu’en attendant la réponfe de 
Rome, il feroit bon, s’il plaifoit aux 
Princes Ottomans , qu’il y euft fufpen- 
fion d’armes , & liberté de commer- 
ce entre les Chrétiens & les Turcs. 

Le 
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Le Renegat qui fçavoic combien 
les Chevaliers eftoient délicats pour 
le regard du tribut, & qui s’eftoit 
jprefque attendu à un refus pofitif , fut 
affez content d’avoir mis l’affaire fur 
ce pied- là. Pour l’achever heureufe- 
tnent, il promit volontiers au nom dè 
Zizime & deChelebi, ce que deman- 
doit le Grand-Maiftre , & partit en- 
fin tout fier de n’avoir pas efté refufé. 

Le Grand-Maiftre écrivit une lettré 
fort civile aux deux Princes Turcs. Il 
les remercia de leurs bons offices, & les 
loiia de leurs bonnes intentions : maià 
il leur témoigna en mefme temps, fans 
s’expliquer fur le tribut, qu’il ne pou- 
voir rien conclure avant que de fçavoir 
la réfolution du Pape , & le fentiment 
des Princes Chrétiens , qui faifoient 
tous leur affaire de celle de Rhodes. 

Demetriüs xi’eût pas pluftoft rendu 
eompte de fa hégotiation, que les 
Princes le renvbÿcrent fur fes pas, avec 
ordre de ne parler plus de tribut , & 
de ne demander qu’un pëtit prefent* 
comme pour couvrir d’un nom hon- 
riefte lafoûmilfion que Mahomet exU 

F geoit 
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geoit des Chevaliers. On répondit au 
Kenegac qu’on ne pouvoit s’engager 
à rien , juiqu’à ce qu’on euft receû 
nouvelles d,e Rome; que dans trois 
mois, on fçauroit certainement les in- 
tentions du Pape ; que tout ce qu’on 
pouvoir dire par avauce , c’eft que les 
prefensquis’exigeoient toutes les an- 
nées. reflembloient fort à. des tributs } 
& que les Chevaliers de Rhodes n’é- 
toient pas tropdifpofez à faire de ces 
fortes de prefens au Grand- Seigneur. 

Demetrius comprit bien ce qu’on 
vouloit dire. U ne laifia pas d’elperer 
qye. le Grand- Maiftre fe relâcheroic 
peut-eftre à la fin ; & pour l’y enga- 
ger par fon interefl, il promit tout de 
nouveau la fufpenfion. d’armes avec la 
liberté du commerce. Le Grand-Maî- 
tre de fon collé ne laifia pas de fe pré» 
parer k la guerre comme fi on n’euft 
point parlé de la paix ; & afin que 
Mahomet ne fuit informé de rien, 
ii ordonna qu’aucun vaifieau ne fortift 
du port. 11 s’apperceût bientoil que 
les Infidelles n’obfervoient pas. la trê- 
ve fort exactement : l’avis qu’il eût 
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que des fuftes Turquefques avoienfc 
pris quelques vaifTeaux delà Religion 
aux ifles de Galamo & d’Epifcopia , 
le confirma de plus en plus dans la 
penfée que tout ce traité n’eflok qu’un 
pur artifice. Il crut mefme que lesTurcs 
eftoient d’autant plus prés d’afliége* 
Rhodes, qu’ils fembloient plus éloi* 
gnez de ce defTein : de-forte qu’il re- 
houvella tous les ordres qu’il avoit 
donnez pour la feûreté de la ville. II 
envoya à Naples en mefme temps le 
Chevalier d’Albalat Aragonois , pou* 
y acheter des bleds ; & outre cela , 
comme il avote réfolu d’empefchef 
abfolumentque les Barbares n’empor- 
taffent par la famine ce qu’ils ne pour- 
voient peut-eflre gagner par la force * 
il fit venir de Syrie & d’Egypte tou* 
tes fortes de vivres en abondance. 

Cependant les chevaliers arrivoient 
à Rhodes de tous les endroits de la 
chrétienté. Comme FafTemblée qui fe 
devoit tenir le premier jour de may, 
fut retardée de quelques mois par un 
bref du Pape , & remife au vingt-hui- 
tième d’o&obre par une ordonnance 
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du Confeil, ils fe rendirent prefque tous 
à temps. 

Le Grand -Maiftre ouvrit l’afiem- 
blée par un difcours qui ne fit pas 
peu d’impreflion fur les efprits. Apres 
les formalitez & les ceremonies ordi- 
naires, les feize qui furent eleus pour 
régler tout, félon la couftume , mirent 
des taxes nouvelles fur toutes les com- 
manderies , & prièrent inftamment le 
Grand -Maiftre de prendre l’admini- 
ftration des finances. Quoy-qu’il .euft 
alfez d’autres affaires , & que ce feul 
employ fuft capable d’occuper un hom- 
me tout entier, il l’accepta volontiers ; 
mais la facilité avec laquelle il receût 
une charge fi onereufe, obligea les 
Ch valiersdeluy en adoucir la fatigue 
par une entière confiance. Ils luy don- 
nèrent un pouvoir abfolu d’employer à 
quel ufage & en quelle manière il luy 
plairoit, tout l’argent qui entreroit dans 
le trefor. Ils arrefterentde plus que tou- 
tes les munitions deguerre & de bouche 
feroient rcmifes entre fes mains , pour 
les diftribuer félon qu’il jugeroit à pro- 
pos : d’ailleurs , qu’il auroit le pouvoir 

de 
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de créer le receveur général d’Avi- 
gnon , & tous les autres receveurs , 
par une feule bulle lignée de fa main ; 
que fans avoir égard , ni au rang des 
langues , ni à l’ancienneté des cheva- 
liers , il pourroit faire le chaflelain de 
Rhodes, les juges & le bailly du com- 
merce, le capitaine du Chafteau Saint 
Pierre , & tous les capitaines de galè- 
res ; qu’il pourroit encore choifir les 
capitaines des trois tours , & des por- 
tes delà ville; qu’au cas que la gran- 
de commanderie de Chypre, le bail- 
liage de Lango , & l’office de procu- 
reur général en cour de Rome vinf- 
fent à vaquer durant fon adminiftra- 
tion, il luy feroit permis d’en difpofer 
à fa volonté, & d’en pourvoir qui 
bon luy fembleroit : mais afin qu’il ne 
fuft point traverfé dans l’exercice de 
fa charge , & dans l’ufage de tous fes 
pouvoirs, ils défendirent aux baillis, 
aux prieurs, & à tous les autres che- 
valiers de fe mefler en aucune façon 
des finances. Ils luy permirent aulS 
de retenir auprès de fa perfonne , ou 
d’envoyer en quel lieu, il 'voudrok 
F 3 fept 
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fept Grands - Croix qu’ils nommèrent 
& d’en choifir d’autres de fon autori- 
té particulière , fi un d’pux venoit à 
manquer. Enfin parce que le revenu 
du Grand-Maiftre eftoit fort diminué, 
à caufe des dépenfes extraordinaires 
qu’il avoit faites pour fortifier les files, 
pu pour afiifter les fujets de la Reli- 
gion ; ils hiy permirent de garder du- 
rant fa vie trois commanderies de cel- 
les qu’il a voit droit luy-mefine de don- 
ner par grâce en qualité de Grand- 
Mailtre. 

A peine les affaires du Chapitre fu- 
rent terminées, qu’on apprit que les 
lnfidelles s’eftoient prefentez devant 
le Chafteau Saint Pierre , fous prétexte 
de parler d’accommodement, mais en 
effet pour s’emparer de la place. Le 
Grand- Mailtre écrivit promcement au 
capitaine du Chafteau, & luy com- 
manda, en vertu de la fainte obéïfîan- 
ce , de n’avoir aucun commerce avec 
eux , & de les traiter comme s’il n’y 
tvoit point de trêve. Il ne fe contenta 
pas de luy donner des ordres , & de 
l’avertir des embufches que les barbares 
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iuy drefloient ; il luy envoya un fecours 
confiderable de chevaliers & de fol- 
dats, qui obligea l’ennemi de fe retirer. 

Mais afin que l’argent ne manquait 
pas à la Religion , dans un temps où 
il eftoitplus necelfaire que jamais, le 
Grand-Maiftre, félon l’autorité abfo- 
luë qu’il avoit dans le maniment des 
finances , établît le Chevalier d’Erlan- 
de fon lieutenant dans les prieurezde 
Saint Gilles & de Touloufe, avec un 
ample pouvoir de changer les rece- 
veurs & les treforiers ; de prefler les 
mauvais payeurs , & de. les punir s’il . 
en eftoit befoin ,* de faire enfin tout 
ce qu’il faudroit pour amaffer au-plû- 
toft de grandes fommes. 11 dépelcha 
le Chevalier Chialli pour le mefme 
fujec dans les prieurezde France,d’A- 
quitaine , & de Champagne , après l’a- 
voir honoré de la dignité d’hofpita- 
lier de l’Ordre, qu’il ofta au Cheva- 
lier de Molay , pour ne s’eftre pas ren- 
du à Rhodes au temps marqué par 
la bulle. Il traita encore plus fevere- 
ment d’autres chevaliers , qui eftant 
obligez de fe trouver à liaflemblée , 
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avoient mc'prifé fes ordres , & au-lieu 
d’accourir à la défenfe de Tille, elloient 
demeurez chez eux, ou plongeç'dans 
les plaifirs d’une vie effeminée, ou occu- 
pez des affaires & des intrigues du mon* 
de. Car apres les avoir déclarez defo- 
béïffans & rebelles , il leurofta l’habit , 
& les retrancha du corps de la Religion. 

Quoy-que Mahomet n’euft tiré au- 
cun avantage de fes artifices , il nelaif- 
fa pas de les continuer; s’imaginant, 
félon les principes de fa politique , qu’il 
faut d’autant plus affeéter de bonne foy 
. que les gens avec qui on traite ont plus 
de défiance, & qu’il y a des momens 
où les plus fages font furpris , quand on 
fçait foûtenir long temps une fourbe. 

Pour réparer en quelque forte la 
faute qu’il avoit faite dans les dernié*. 
res ambaffades , en choififfant un hom- 
me fufpeél , il envoya un Turc de me* 
rite à Rhodes; & afin d’ofler tout 
ombrage , il voulut paroiflre dans la 
négotiation. L’Ambaffadeur fit ce qu’il 
pût, pour perfuader que le Grand-Sei- 
gneur defiroit la paix fincerement; & 
;1 déclara en plein Confeil qu’il ve* 
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noit de fa part aufli-bien que de celle 
de Zizime, pour la conclure à l’amia- 
ble.' 11 parla toûjours honneftement r 
& bien loin d’avoir cét air orgueil- 
leux & infolent, dont les Turcs ont 
eouftume de traiter les Chrétiens avec 
lefqueîs ils negotient, il ne parut ni fier- 
té,™ hauteur dans Ton procédé. Toutes 
ees manières affeélées , par lefquelles 
l’Ambafladeur de la Porte prétendoit 
diffiper les foupcons du Grand - Maî- 
tre, les augmentèrent. Onjugeâ qu’u- 
ne honnefteté fi extraordinaire n’eltoit 
qu’un mafque pour tromper plus fine- 
ment; qu’il ne falloit pas plus fe fier 
aux paroles de l’inconnu, qu’à celles- 
du Grec Renegat ; & fur ce pied - 1& 
on fit au fécond ambaffadeur la mef- 
me réponfe qu’on avoit faite au pre- 
mier. Mais parce que pour fe bien dé- 
fendre d’un ennemi caché , il ne faut 
pas faire femblant qu’on l’a découvert r 
& qu’il y a toûjours des bienféances 
à garder avec des ennemis illûftres ,, 
quelque perfides qu’ils foient ; le 
Grand- Maiftre ne Iaiffa rien entrevoir 
a J’ambafladeur Turc , & il fit partir 
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avec luy un chevalier , pour faire en- 
tendre à Mahomet que la Religion 
eftoit prefte à faire la paix aux con- 
ditions anciennes, mais qu’elle ne pou- 
voits’abbaifTer à luy rien payer. Ma- 
homet reffeni it extrêmement un refus • 
fi net & i\ fier, mais il eût la force 
de fedéguifer: au-lieu de faire paroi - 
tre de l’indignation à l’ambalTadeur 
de Rhodes , il ne luy donna que des 
marques d'amitié; & pour couvrir 
mieuxfon artifice , il ajoufta de riches 
prefens à des paroles fort flateufes. 

Tout cela n’éblouît point leGrand- 
Maiftre: il crût qu’aprés la démarche 
qu’il venoit de faire, il falloit fe réfoudre 
aux dernières extrémitez , & que la co- 
lère du Grand-Seigneur alloit éclater. 

( Mahomet partit en effet de Con- 
llantinople avec une puiffante armée. 
Mais au lieu de tourner du codé de 
Rhodes , il marcha vers Scutari , foit 
qu’il vouluft amufer les Chevaliers, 
en leur faifant accroire qu’il ne penfoit 
point à eux ; foit qu’il prétend ift les 
intimider, enpuniffant luy -mefme les 
Vénitiens deleuropiniaftre réfiltance. 

La 
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La ville eftoit affiegée depuis trois ans 
par les Turcs; & on peut dire que 
jamais place ne fut ni plus généreu- 
lement attaquée, ni plus généreufe* 
ment défendue. Les alliégeans donnè- 
rent plufieurs affauts à diverfes repri- 
fes ; & fi nous en croyons les auteurs 
de ce temps - là, on lança tant de flé- 
chés & tant de javelots dans la ville * 
que les afllegez en eûrent affez pour 
fermer les breches des murailles , & 
pour faire du feu, faute de bois. Ce 
qu’il y eût de plus étrange, c’elt qu’ils 
ne furent point effrayez par les cruau- 
tez de Mahomet, qui à leur veûëfic 
couper en deux plus de trois cens pri- 
fonniers. Le feul manquement de vi- 
vres & defoldats les contraignit de fe 
rendre ; & larédu&ion de Scutari fut 
un des articles de la paix que firent les 
Turcs avec la République de Venife. 

Le Grand -Maiffre ne douta plus 
après cela que tout l’effort des armes 
Ottomannes ne tombait fur luy: mais 
parce que l’affaire de Rhodes eftoit la 
caufe commune de l’Eglife , & que 
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fans le fecours des Princes Chrétiens * 
il n’eftoit pas poftiblede réfifter long' 
tems aux barbares, il fit partir trois che- 
valiers d’un grand mérité, & les envoya 
aux principales Cours de l’Europe. 

Comme il importoit auiïi qu’en cas- 
de fiege quelques chevaliers demeu- 
raffent hors de l’ifie,ponr folliciter le fe- 
cours des Princes, & pour gouverner les 
autres affaires de la Religion, le Grand- 
Maiftre laiffa en Italie le Chevalier 
de Piozzafco , qu’il y avoit établi Ton 
lieutenant , quand il l’envoya ambaffa- 
deur vers Sixte IV & qui avoit toû- 
jours eflé depuis à la Cour de Rome. 
Il commanda au Chevalier de Blan- 
chefort Ton neveu , qu’il envoya vers 
Louis XI. de s’arrefteren France avec 
îesChevaliers deBridiers & de Bauvois 
qui l’accompagnoient dans Ton ambaf- 
fade. Apres quoy il ne fongea plus qu*à 
fe tenir preft pour recevoir les Barbares 
®e pouvant s’ofter de Pefprit que l’ar- 
mée Turquefque ne paruft bientoft 
devant Rhodes. Son préfentiment ne 
fut point faux. Mahomet fe laffa de 

fêla- 
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feindre ; & comme l’ambition avoic 
cédé auparavant à la prudence , la pru- 
dence ceda'pour lors au dépit &àla 
colere. Il ne pût fouffrir plus long- 
temps qu’une petite Republique le 
bravait jufques dans le fein de fou 
Empire , & la fierté des Chevaliers 
augmenta la Tienne, jufqu’à luy caufer 
des tranfports de rage, qui le mirent 
hors de luy-mefme-, & qui ne luy per- 
mirent pas d’écouter les raifons de Tes 
plus fages miniltres. 11 ne crût que 
Demetrius & Meligale: ces deux Re- 
négats fe prévalurent de la dilpofitioif 
de Ton efprit ; & félon la coultume 
des courtifans interelfez qui flatent la 
paillon du prince pour fatisfaire la 
leur, ils l’animerent fi fort contre la 
Religion de Saint Jean, qu’il prit en- 
fin la réfoîution d’alfiéger Rhodes, 
r Pour bien concerter une entreprife 
fi délicate & fi importante, il tint un 
confeil fecret, où il appella les plus 
experts ingénieurs de fes armées : ce- 
luy en qui il prit plus de confiance, 
fut Georges Frapam Allemand de na~ 
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tion, qui avoit une profonde connoif- • 
fance de l’art militaire, & qui après 
avoir demeuré quelques années dans 
l’ifle de Scio , eftoit venu à Conftan- 
tinople, où s’eftant marié, il avoit 
eû accès auprès du Grand-Seigneur , 
qui aimoit les hommes habiles. Il 
avoit efté autrefois à Rhodes , & avoic 
fait le plan delà ville fort exaélement* 
C’eft fur ce plan, qui fut jugé plus 
régulier que les antres, qu’on prit fes 
melures, & qu’on régla tout pour le 
fiege. Mahomet qui ne voulut point 
y aller en perfonne , ou de peur d’ex- 
pofer fa réputation , n’eftant ^s trop 
afleûré du fuccés , ou pour nappas fai- v 
re l’honneur aux Chevaliers de les 
combatre luy-mefme , déclara le Bacha 
Mifach Paleologue général de toute 
l’armée. C’eftoit fon principal favori, 

& le plus illuftre Bacha de l’Empire j 
il eftoit Grec, & de la maifon impé- 
riale des Paleologues , né chrétien , & 
nourri dans le chriftianifme. Il quitta 
fa religion pour fauver fa vie à la pri- v 
fe de Conftantinople , lors que le Vic- 

to- 
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torieux fit mourir tout ce qui tomba 
entre Tes mains de la famille & du 
fang de l’Empereur Conftantin. Ayant 
abjuré la foy , il n’eût pas de peine à 

P arvenir aux premières charges de la 
orte. Sort efprit, fon cœur, & mef* 
me fa mine, répondoientà fa naiffan- 
ce. Il avoit pris peu à peu les maniè- 
res des Turcs, fansfe défaire entière- 
ment de celles des Grecs: de forte 
ou’on voyoit en luy la férocité des uns 
& la politelfe des autres jointes enfem- 
ble. Depuis qu’il eût gagné les bonnes 
grâces du Grand-Seigneur , il l’accom- 
pagna en toutes fes expéditions militai- 
res , & eût toûjours parta lès delfeins 
& à fes conqueftes. Ainfi il aquit avec 
le temps une grande expérience dans la 
guerre; & c’eftoit une opinion com- 
mune en Turquie, qu’il n’y avoit per- 
fonne après Mahomet plus capable de 
conduire une entreprife difficile, que 
le Bacha Paleologue. 

Cependant, de peur que le Grand- 
Maiftre n’euft avis de ce qui fe paffioit 
à Conftantinople, Mahomet fit met- 
tre . 
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tre des gardes à tous les paflages , & 
commanda aux gouverneurs d’arrefter 
tous les courriers , & d’ouvrir toutes 
les lettres. Il ordonne en fuite qu’on 
fade filer fccretement quantité d’infan- 
terie par l’Afie Mineure. . Mais afin 
qu’on croye qu’il ne penfe point à un 
fiege ; tandis qu’on prépare les gros 
navires qui dévoient porter des pièces 
(de canon extraordinaires & de grandes 
machines de guerre, il fait fordr du dé- 
troit cent cinquante baftimens légers , 
avec de l’artillerie commune , & fait 
courir le bruit en mefme temps que 
tout le delfeinde la Porte eftoit de pil- 
ler les cofte^s & les ifles des chrétiens; 

Le Bachâ Mifach Paleologue n’at- 
tendit pas pour partir que la grande 
flotte fufl: prelte : il monta fur les vaifi- 
féaux qui firent voile les premiers; <5é 
afin de cacher fon de/fein aux Turcs 
mefmes , il prit en partant une autre 
route que celle de Rhodes. Mahomet 
voulut que Demétrius & Meligaîe* 
qui eftcient les principaux aéteurs en 
cette affaire , accompagnalfent le B æ- 
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eha, avec ringénieur Allemand dont 
il fe promettoit de grandes chofes. 

Toutes les précautions de Mifach 
& de Mahomet n’empefcherent pas 
qu’on ne fceuft à Rhodes les réfolu- 
tions de la Porte ; & le Grand-Maî- 
tre fut inftruit de tout parles efpions 
qu’il entretenoit jufques dans le pa- 
lais du Grand -Seigneur. Ces nou- 
velles ne précédèrent pas de beau- 
coup les vaifleaux Turcs qui av oient 
pris les devants. Ils parurent à la 
veûë de rifle le quatrième de Dé- 
cembre, & vinrent mouiller vis-à- 
vis la fortereffe de Fano. Le Général 
Turc qui ne vouloit pas eftre oififen 
attendant que toutes fes troupes fuflent 
raffemblées, fait débarquer aufïi-tofl 
ce qu’il avoit amené de Cavalerie; or- 
donne aux coureurs de ruiner la cam- 
pagne , & de brûler les villages. 

Le Chevalier Rodolphe de Ver- 
temberg bailly de Brandebourg, que 
le Grand - Maiftre avoit choifi pour 
réprimer les premiers efforts des Bar- 
bares, ne permit pas aux Spahis d’er 

xécuter 
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x écuter ponctuellement les ordres de 
leur Général : il les charge à la telle de 
la cavalerie légère qu’il commun doit ; 
& après en avoir tué piufieurs , il force 
les autres à regagner leurs navires. / 
Cet échec fit retirer le Baclia; mais 
ce ne fut que pour aller attaquer Ti- 
to, une des ifles que les Chevaliers 
pofledoient dans l’Archipel. Les Turcs 
battirent le fort fans relafche durant 
huit jours , & montèrent piufieurs 
fois fur les murailles : mais tous leurs 
efforts furent inutiles. Les Cheva- 
liers, les foldats , & les païfans qui 
gard oient la place, firent une fi vi- 
goureufe réfiftance, que l’ennemi le- 
va le fiege avec beaucoup de perte 
& de honte. Le Grand-Maiflre ne fis 
contenta pas de louer en plein Con- 
feil la vaillante Garnifon de Tilo; il 
envoya aux plus braves des récom- 
penfes proportionnées à leur condi- 
tion & à leurs fervices. 

Ces premières a&ions animèrent les 
Chrétiens, & ne découragèrent pas 
les Infidelles. Mifach Paleologue fen- 

tit 


Digitized by Google 



I 


Livre II. 139 
tit moins la mauvaife fortune de fes 
armes, que la more malheureufe de 
Meligale. Ce Renegat, que le Bacha 
réfervoit pour les grandes occalions , 
fut frapé fur mer d’ une maladie pro- 
digieufe , qui l’emporta en peu de 
jours. La corruption fe mit dans fon 
corps ; & outre la puanteur qui le 
rendoit infupportable à tout le mon- 
de, les vers qui Je mangeoient tout 
vivant, firent de fa perfonne un objet 
affreux , dont la veûë feule faifoit 
horreur. Après avoir foufferc d'extrê- 
mes douleurs, & imploré en vain le 
fecours du ciel & de la terre, il mou- 
iut en maudiflant Dieu & les hom- 
mes, prefque à la veûë de Rhodes,* 
comme pour faire amende honorable 
à fa patrie par une mort fi funefle. 

Cependant la flotte Turquefque 
pafla le détroit de Gallipoli, & les 
troupes qui venoient par terre fe ren- 
dirent dans la Lycie, où elles dé- 
voient s’aflembler. Le bruit y courut 
que Mahomet eftoit mort fubitement , 
« que les foldats qui arri voient de 

tous 
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tous collez , n’eftoient que pour em- 
pcfcher les émotions & les troubles 
qui ont coultume de nailtre à la mort 
des empereurs Ottomans. Un elpion 
Grec qui fut découvert dans Rhodes , 
& les prifonniers Turcs que les che- 
valiers du fort deFanoy avoient en- 
voyez , confefTerent tout ce qu’ils fça- 
voient. Le Grand-Mailtre fceût d’ail- 
leurs que la flotte des ennemis appro- 
choit de jour en jour; & comme il 
efloit accoofhumé aux faux bruits , il 
ne crût rien moins que la mort de 
Mahomet : celle de Meligale luy pa- 
rut un exemple de la juftice divine, 
& un gage de la viftoire. 

Il ne laifla pas néanmoins de pren- 
dre toutes les précautions que deman- 
de la prudence humaine. Ayant fait 
réflexion que les eglifes de Sainte Ma- 
rie & de Saint Antoine , qui eftoient 
hors de la ville , & allez prés des mu- 
railles , pourroiept fervir de retranche- 
ment aux Infidelles, & incommoder 
fort la place, il les fit jetter par terre 
pour une plus grande fcûreté. Il or- 
donna. 
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donna que les habitans qui avoient 
des jardins & des maifons aux envi* 
rons de la ville , fiflent abbattre tous 
les arbres qui ne portoienc point de 
fruit , & qu’on tranfportaft dans Rho- 
des tout ce qui pouvoir eilre tranfpor- 
té. Il commanda en mefme temps, 
pour ofter le fourrage à l’armée des 
Turcs , qu’on coupait non feulement 
les orges & les aveines qui eitoienc 
fort avancées; mais aufîi les bleds, 
quelque verds qu’ils fuifent encore. 
Apres quoy ayant choiii pour capital 
nés de fecours l’Hofpitalier , l’Ami- 
ral , le Chancelier & le Treforier de 
l’Ordre, il prefcrivit aux chevaliers 
de chaque langue tout ce qu’ils dé- 
voient faire , & il les exhorta en peu 
de paroles à s’aquiter fidellement de 
leurs fondions fuivant le mémoire 
qu’il leur donna écrit de fa main* 
Braves chevaliers , leur dit-il , voicy 
enfin Voccajion défaire paroijire ce que 
vous ejles. Nous avons des munitions en 
abondance ; &? fi nos troupes font moins 
nmbreufes que celles des ennemis , elles 
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font plus vaillantes, & beaucoup mieux 
difciplinées. L’Italie , la France , l'Alle- 
magne , toute la Chrétienté vient nous 
fecourir ; & nous fommes affûtez dû 
vaincre , pourveû que nous fajjions nojire 
devoir . Ce/b Jefus-Chrift qui ejb nojire 
chef dans la guerre que nous Joutenons ; 
il n'abandonnera pas ceuti qui comba - 
iront pour fes interejls ; & il ne tiendra 
qu’à vous, quand vous aurez fait lever 
le fiege aux Infidelles , de leur enlever 
Conftantinople avec le Jecours des Prin- 
ces Chrétiens. 

- Mais parce ({lie le Grand* Maiftre 
eflait perfuadé que les affaires fes 
mieux concertées ne font point heu- 
reufes , fi Dieu ne les favorife, il fie 
faire des prières publiques ; & pour 
mettre la ville fous la protection du 
ciel , il fit apporter à Rhodes une ima- 
ge miraculeufe de la Vierge. C’efi: 
celle que les Rhodiens honoroient fur 
te mont Philerme ; & qui apres que 
Solyman eût pris Rhodes , fut portée 
à Malte , où elle eft encore révérée 
dans l’Eglife de Saint Jean Baptifle. 
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Ce que l’image fatale de Minerve 
eftoit au peuple deTroye» celle de 
la Vierge le fut au peuple de Rhodes. 
11 crût que le falut de la ville en dé- 
pendoic > & qu’il n’auroit rien à crain- 
dre tandis qu’elle ferait au milieu 
d’eux. Dans ces fentimens de pieté , ils 
h recourent comme une fâuvegarde. 
celefte > & on la porta au tour des mu- 
railles avec une pompe folennelle. 

Sur ces entrefaites la garde qui eftoit 
au haut du mont Saint Eftienne donna 
le lignai , pour avertir que l’armée na- 
vale des Turcs paroifloit. Le Grand- 
Maiftre courut à la montagne , pour 
s’en éclaircir par fes yeux ; & il mena 
avec luy des gens entendus dans la 
marine, qui jugèrent par le chemin 
que tenoit la flotte, qu’elle alloit join- 
dre le Bacha Paleologue, qui î’atten- 
doit au port de Fifco , pour embar- 
quer toutes fes troupes. Ils ne fe trom- 
pèrent pas dans leur conje&nre ; & 
l'embarquement s’eftant fait en dili- 
gence , la flotte Ottomanne, compofée 
de cent foixante voiles , leva les an- 
cres, & prit fa route par le détroit de 

Lycie 
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Lycie à la faveur d’un bon venti Ellé 
•parut enfin devant Rhodes le vingt- 
troifiéme de may de l’année 1480. A 
voir le bel orch-e & le magnifique ap- 
pareil des navires, à puïr les cris de 
joye des Barbares, le fon des fifres * 
& les fanfares des trompettes , il fem* 
bloit que ce fuflent des victorieux 
qui vinifient faire leur entre'e dans une 
ville conquife. 
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A ville de Rhodes fi celé- 
bre dans l’antiquité, & par 
la culture des beaux arts , 
& par la naiflance de tant 
de grands hommes, eft fituée au bord 
de la mer fur la pente d’une colline 
qui s’élève infenfiblement, &dans une 


plaine agréable en la partie fepten- 
trionale de l’Hle dont elle porte le 
nom. Elle efl couronnée de divers pe- 
tits coftaux pleins de fources vives , & 
G qui 
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qui au temps du Grand-Maidre dont 
j’écris l’hiftoire , edoient couverts d’o- 
rangers , de grenadiers , & d’autres ar- 
bres de cette nature. Elle edoit alors 
bien badie , (Sc'ayoit une double en- 
ceinte de murailles fortifiée par tout 
de plufieurs grofles tours renfermées 
la plufpart dans une efpece de baftion 
otf de ravelin. Un grand rempart foû- 
tenoit ces tours & ces murailles au 
dedans , & un folfé large & profond 
les environnoit au dehors. Mais au 
midy & du codé que les Juifs habi- 
toient dans la balle ville , les tours 
edoient plus éloignées les unes des 
autres, & c’ed ce qui rendoit cet en- 
droit plus foible. 

Le quartier où demeuroient les 
chevaliers, qui s’appelloit les auberges' 
des langues, & quifaifoit comme une 
ville feparée , edoit le plus fort, non 
feulement par fonalîieteavantageufe : 
mais auili par les pièces de fortifica- 
tion que l’art y avoit ajoûtées. Car ou- 
tre que la mer l’enfermoit au fepten- 
trion & à l’orient , il edoit défendu 
par deux boulevards , par neuf tours , 
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&par un ouvrage particulier qui s’é- 
tendoit jufques à la mer. Une muraif? 
le fort épaifle & flanquée de bonnes 
tours , le feparoit de la balle ville, 
que le peuple & les bourgeois occu- 
poient. Le palais du Grand-Maiftre , 

. ou le chafteau qui regnoit le long des 
auberges du collé de l’occident , eftoit 
mieux fortifié que le relie 9 & avoit 
jufques à trois ou quatre enceintes 
differentes. 

Le port qui fervoit de principale 
défenfe à toute la ville, regardoit l’o- 
rient & un peu le feptentrion. Il eftoit 
formé par deux moles, qui fortant des 
murailles de la ville , & s’approchant 
peu à peu l’un de l’autre, nelaifloient 
prefque d’efpace entre deux que ce 
qu’il fallait pour le paflage d’une ga- 
lère : l’entrée eftoit flanquée de deux 
groffes tours quiavoient pour fonde- 
mens deux rochers ; & c’eft fur ces 
deux rochers que fut planté autrefois 
le fameux colofie de bronze , qui a 
paffé pour une dès fept merveilles du 
monde. Cette énorme ftatuè* du fo- 
leil , haute de foixante & dix coudées v 
G 2 avoit 
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avoit un pied fur une de ces pointes 
dérocher, & -l'autre pied fur la poin- 
te de l’autre rocher ; fi bien qu’un 
navire pafloit aifément avec fes voi- 
les déployées entre les jambes du co- 
Jofle. 

<• Deux petits golphesaccompagnoient . 
& ornoient en quelque façon le port 
du collé du feptentrion & du midy. 
Un mole qui entroit plus de trois cens 
pas dans la mer , & dont l’extrémité 
eftoit terminée par un fort qu’on ap- 
pelloit la tour de Saint Nicolas , fer- 
moit le golphe qui regàrdoit le Sep- 
tentrion. 

Si on en croit de vieilles chroni- 
ques Arabefques méfiées de beaucoup 
de fables, ce fort fut bafhi ancienne- 
ment par un Prince Arabe nommé 
Muhavias, grand homme de guerre, 
& fils d’Abi Safian. Ce Prince, de 
Gouverneur de l’Egypte & de la Sy- 
rie eflant devenu Calife trente - neuf 
ans après le prophète Mahomet , ne 
fut pas pluftoft lur le trofne des Ara- 
bes , qu’il réfolut de conquérir tout 
l’empire des Romains y & fa première 

pen- 
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penfée fut d’attaquer Conftantinople 
par terre & par mer ; mais on 1 uy con- 
fiera d’aller auparavant à Rhodes , que 
les exploits des Rhodiens rendoient 
de jour en jour plus illuftre parmi 
toutes les nations du monde. Pour ve- 
nir à. bout de cette entreprife, ayant 
afliegé la ville, il fit baftir une tour 
à collé du port fur des rochers fort 
avancez dans la mer. Ces hiftoiresfa- 
buleufes difent qu’on éleva fi haut cet- 
te tour , que fon faille touchoit lé ciel, 
& que les fondemens defcendoienc 
jufques au centre de la terre. 

La vérité eft, que l’an 1464. après 
que les Vénitiens eurent levé le fiege 
de Rhodes , le Grand-Maiflre Zacoftà 
confiderant de quelle utilité feroit un 
fort fur ces rochers pour la défenlè 
de la ville , commença cette année-là- 
mefme à faire baftir la tour de Saint 
Nicolas ; & que Philippe Duc de 
Bourgogne fournit douze mille écus 
d’or pour l’achever : ce qui obligea 
les Chevaliers à mettre les armoiries 
de Bourgogne fur la tour avec celles 
des provinces fujetes au Duc Philip- 
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pe , comme il paroift encore dans des 
tapifleries anciennes où le fiege que 
je vas décrire eft reprefenté. Ce fort 
au relie s’appelloit la tour de Saint 
Nicolas , parce qu’il y avoitune Egli- 
fe de ce nom dans le lieu mefme où 
cette tour fut baflie. 

La ville de Rhodes efloit en l’eftat 
que je viens de dire , lors qu’elle fut 
affiegée par l’armée de Mahomet. La 
flotte mouilla l’ancre vis-à-vis le mont 
Saint Eftienne. Quelque effort que fifl 
fent les chevaliers pour empefcher la 
defcente , les Turcs mirent pied à 
terre , & fe logèrent d’abord fur la 
montagne & dans les plaines voifmes. 
Ils débarquèrent en mefme temps leur 
artillerie & toutes leurs machines'de 
guerre. LeBacha Mifach Paleologue 
avoit dans fon armée, qui efloit pour 
le moins de cent mille combatans , les 
meilleures troupes de l’Anatolie ; l’é- 
lite des fpahis & des janiffaires; plus 
de quatre mille avanturiers; plufleurs 
beys de la Romanie & des autres gou- 
vernemens;enfin plufieurs compagnies 
compofées de vieilles bandes , qui 

avoienc 


Digitized by Google 



Livre II J. 151 

avoient fuivi Mahomet dans toutes le» 
expéditions militaires. 

A peine furent-ils campez , qu’une 
troupe d’aventuriers alla brufquement 
efcarmoucher jufques aux portes delà 
ville , pour braver les Rhodiens , foit 
que l’ardeur avec laquelle ils eftoient 
débarquez ne fuft pas encore rallen- 
tie , foit qu’ils cruflent qu’une aâion 
hardie & irrégulière ne faifoit pas un 
mauvais effet au commencement d’un 
fiege. Leur précipitation leur coufla 
cher : une troupe de chevaliers fortic 
à propos , fe jetta lùr eux , les chargea 
vigoureusement , & après en avoir tué 
une partie , mit le relie en fuite. Les 
chevaliers ne faifoient que de rentrer 
dans la ville, quand les Barbares re- 
vinrent & en plus grand nombre , & 
en meilleur ordre, pour reconnoiftre 
l’état de la place. Le Renegat Deme* 
trius elloit à leur telle , comme celuy 
en qui le Bacha Paleologue avoit le / 
plus de confiance depuis la mort de 
Méligale. On fit dans le melme temps 
une fécondé fortie , & ce fut Antoine 
d’Aubulfon vicomte du Monteil , frere 
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aifné du Grand-Maiftre, qui la com*- 
manda. 

II eftoit arrivé à Rhodes depuis peu 
de jours avec un équipage & une fui “ 
te conforme à fa qualité. Il y venoit 
non feulement pour faire le voyage 
de Jerufalem , & pour vifiter le Saint 
Sépulcre félon la couftume de ce tems- 
Jà; mais encore pour affifter le Grand- 
Maiftre fon frere, & pour fervirl’E- 
glife , en fe trouvant au fiege dont les 
Chevaliers eftoienr menacez à tous 
momens. C’eftoit un homme plein- 
d’honneur & de générofité , fort fça-» 
vant dans le meftier de la guerre ,& 
qui avoir un grand ufage du mondes 
II fut fait capitaine général de R ho-? 
des à fon arrivée ; & les chefs du Con- 
feil qui connoifloient fon mérité, le 
choisirent tous d’une voix. Il avoit 
amené avec luy plufieurs gentilshom- 
mes de la Marche, fes vaflaux , ou fes 
amis , fans parler des autres guerriers 
qui l’accompagnèrent ■ auffi , dont les 
plus remarquées eftoient Louis de 
Craon d’une des plus nobles raaifons 
d’Anjou , Guillaume Gomare de Xain^, 

tonge ,, 
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tonge, Matthieu Brangelier de Péri- 
gord , • Claude Colomb de Bordeaux , 
Charles le Roi de Dijon Louis 
Sanguin de Paris. : .rn . . 

Le Vicomte du Monteil n’attendit 
pas que les ennemis vinflent à luy ; il 
marcha à eux l’épée à la main * & les 
chargea vigoureufement avec fa trou- 
pe. Les Turcs foûtinrent ce premier 
choq fans s’ébranler ; & Demetrius les 
encouragea tellement par fes paroles 
& par fon exemple, qu’ils firent en-- 
fuite un peu plier les Cnrétiens. Ils 
les auroient peut-eftre mis en defor- 
dre , fi le Vicomte du Monteil n’euft 
pouffé impetueufement fon cheval con- 
tre le chef des Barbares, qui luy pa- 
rut le plus déterminé & le plus fier. 
Les chevaliers fuivirent le Vicomte, & 
combatirent fi vaillamment, que les en- 
nemis furent bientofl taillez en pièces , 
quelque réfiftance qu’ils fifTent. Deme- 
trius fe défendit avec tout le courage 
que l’honneur & la colere peuvent in- 
fpirer en ces rencontres ; mais fon che- 
val eflant tombé mort fous luy , il fut 
luy-mefme renverfé par terre , & foulé 
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aux pieds des chevaux: de -forte que • 
çe méchant, homme qui avoit abjuré 
la foy , <5ç çorafpiré la perte de Rho- 
des , n’avança pas plus les affaires 
des Infidelles qué fon ami Meliga- 
le , fur lequel il eût feulement l’a- 
vantage de mourir les armes à la main, 
& en fignalaat fa valeur : mort trop 
belle pour un renegat & pour un 
traiflre. . 

Les Rhodiens ne perdirent dans ce 
combat que le Chevalier de Murat 
de la langue d’Auvergne , & un des 
plus braves hommes de l’Ordre: il fut 
envelopé d’un gros de fpahis en pour- 
fuivant les fuyards , & percé de mille 
coups lors qu’il enlevoit les armes de 
Deipetrius. Les Turcs mirent fa telle 
au bout d’une lance ; & pour fe con- 
foler en quelque façon de leur mal- 
heur, ils la portèrent comme un tro- 
phée dans leur camp , avec des rifées 
& des heurlernens horribles. Le corps 
fut retiré d’entre leurs mains par des 
chevaliers qui efloient amis du mort , 
& le Grand -Maillre le fit enterrer 
avec tout l’honneur & toute la pom- 

pe 
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~'pe que meritoit une a&ion fl héroï- 
que. . ./ }:■ ... v x 

Ces premières tentatives n’ayant pas 
ïéüfli aux lofidelles , l’Ingénieur Alle- 
mand fut d’avis qu’il falioit battre la 
tour de .Saint isolas , dans la peafée 
que quand on en feroit mai&re , la 
ville fe r endroit bientofl , & qu’au 
moins on empefcheroit par là qu’aucun, 
vaiffeau n’entraft dans le port. LeBa- 
eha crut i’Ingenieur ; & les Turcs con- 
duiflrent trois grofles pièces d’artillerie 
dans les jardiné qui joignoient l’Eglife 
de Saint Antoine, & qui comman- 
doient la tour. Us coupèrent d’abord 
tous les arbres, & après avoir fait des 
gabions pour fe couvrir, ils tirèrent 
continuellement. 

Le Grand-Maiftre fait faire au mef- 
me temps une contre- baterie avec trois 
pièces qu’on pointe dans le jardin de 
l’Auberge d’Auvergne. Comme le 
bruit du canon qui ne cefîapoint tout 
le jour, allarma les habitans. il fit un 
tour par la ville accompagné des prin- 
cipaux chevaliers, & fa prefence ra£~ 
feûra le peuple. Il reconnut la mefme 
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nuit tous les portes , loftant les foldats 
& les excitant à combattre généreufe- 
ment pour la foy. 

A peine le jour commençoit à poin- 
dre, que l’Ingenieur Allemand fe pre- 
fenta au bord du forte- de la ville vis- 
à-vis le palais du Grand -Maiftre , fa- 
luant toutcequiparoifloitfur les rem- 
parts, & priant humblement la garde 
de lui faire ouvrir les portes. Les fol- 
dats qui Tapperceûrent n’auroient pas 
manqué de tirer fur luy , li de fages 
chevaliers ne les en euflent empefchez-. 
On le fit entrer par le commandement 
du Grand- Maiftre, & on le conduifit 
au chafteau. C’eftoit un homme de 
fort bonne mine, & d'une taille avan- 
tageufe ;il avoit l’efprit très-artificieux-, 
-contre le caraèlere de fa nation , beau- 
coup de hardierte , & aftèz de facilité 
à parler. On le connoirtoit à Rhodes, 
& il y partent pour un des plus habi- 
Jes hommes de fon fiecledans la fcien- 
ce militaire. Eftant interroge' du fujet 
qui l’amenoit, il re'pondit qu’il venoit 
pour défendre Rhodes; qu’il ne pou- 
vait plus fouffrir les reproches que fa 
.. con- 


Digitized by Gbogle 



•'OS* ’iïi <|-VQL-4P -Illi ' ’ «' '1.57* 
confidence lüyfâifoit d’avdir employé 
fon art contre lèâ fidelles j que préfé- 
rant Tin ter eft de fomfalut à eeluy de 
fa fortune,; il renonçoit de bon cœur 
aux avantages qu’ilpouvoit prétendre 
parmi les Turcs il feroit trop heu- 
reux de mourir poür îa défenfe de la 
foy; qufil ne demandait . que cela a 
Dieu, mais qu’il ' n’ofoit efperer une 
grâce dont ilVétok réhdu fi indigne; 
Le Grand-Maiftre loua- fon zele fans 
lùy témoigner nulle défiance ; & l’a- 
yant exhorté à perfifter dans les bon- 
nes réfolutions , ; il is l’interrogéa^ fur 
l’armée des Turcs; J " " ,!r ' " 
L’Allemand d’autant plus hardie qififl 
croyoit n’eftre pas fufpeét ; dit avec un 
air & une contenance qui- ne fentoit 
point le traiftre , que l’armée T urquef- 
que eftoit de plus de cent; mille hom- 
mes effeélifs-, fans les troupes qui dé- 
voient la venir joindre au premier 
jour;, que-les Turcs, outre- le canon 
ordinaire, avoient des pièces énormes* 
chacune longue de dix-huit pieds, &: 
portant des boulets de deux à trois 
pieds de diamètre ;• qu’au reffc ils 
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eftoient réfolus de périr tous devant 
la place pluftoft que de fonger à’.leyer 
le fiege, & que c’eftce qui luy cau- 
foit un chagrin mortel. 11 parla avec 
tantd’aûèûrance , que plufieurs crurent 
qu’il parlait de bonne fby. Le Grand- 
Maiftre , pour ne rifquer rien , & pour 
profiter cependant de l’occafion que 
luy prefentoit la fortune» crut qu’il 
falloit fe fervir de l’ingenieur r mais 
qu’il ne falloit pas s’y fier. Il com- 
manda pour ce fujet aux chevaliers 
qui avoient l’intendance de l’artillerie- 
de le confulter fur tout , & de ne dref- 
fer aucune baterie fans luy: mais il 
ordonpa en mefme temps qu’on l’ob- 
fervaft comme un elpion ; & pour 
l’empefcher de retourner au camp des 
Turcs, ou d’entretenir commerce avec 
eux , il le fit fuivre par fix hommea 
des plus robuftes de la ville , aufquels 
il donna un ordre fecret de le garder 
toûjours à veûë , & de ne le quitter 
jamais tous enfemble. 

Quoy-que le Grand - Maiftre eufî 
envoyé à Rome le Chevalier de Car- 
donne, quand les lnfidelles parurent 
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fa première fois devant i’ifle^ U. ne 
laifla pas d’écrire au Pape dés qu’ils 
eurent mis pied à terre. II écrivit auf- 
au Roy de France , & aux autres 
Princes chrétiens. Mais parce que la 
lettre qu’il avoit adreffée aux prieurs 
ab fens , p’avoit pas eû tout l’effet qu’il 
defiroit j il en fit expédier une nouvel- 
le, par laquelle , après avoir rendu 
compte des commencemens du fiege 
aux chevaliers qui n’eftoient point en- 
core venus , il leur déclarait qu’ayant 
mis toute /a confiance en Dieu , il ne 
eraignoit ni les efforts , ni les artifices 
des Barbares ; & qu’il efperoitbien que 
de braves chevaliers comme eux ne 
manqueroient pas de venir au fecours 
de la Religion dans une occafion fi 
preiTante. Il ajoûtoit pour cela que 
nonobflant le fiege 3 le port feroit toû- 
jours ouvert aux vaiffeaux chrétiens, 
& qu’il eftoit aifé d’y aborder à la fa- 
veur des vents d’occident , qui faufilent 
fur la mer de Rhodes depuis le com- 
mencement de l’efté jufqu’a la fin de 
l’automne. 

Cependant Milàch Paleologue ayant 

bien 
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bien confideré la fituation & les de*- 
hors de la ville , & s’eftant mis dans 
■î’efprit, fuivant la penfée de l’Inge- 
nieur, que tout fe reduifcrit à prendre 
la tour de Saint Nicolas, il fit mener 
de plus grandes pièces où on avoit 
drefle la première baterie. On tira en 
fort peu de temps plus de trois cens 
coups de canon. La tour fut ébranlée 
jufques dans fes fondemens , & fracaf- 
fée en divers endroits. La grofie mu- 
raille du collé de l’occident tomba 
prefque toute entière, & fit, en tom- 
bant , Un bruit effroyable. Ce bruit , 
& les cris de joye que jetterent les 
Barbares , mirent tout de nouveau l’é- 
pouvante dans la ville; mais les efi* 
prits furent biéntofl rafleûrez par les 
exhortations d’Antoine Fradin reli- 
gieux de Saint François , homme élo- 
quent & apollolique , qui couroit par 
tout le Crucifix à la main , & qui fai- 
foit prefque à Rhodes ce que Jean Ca* 
pi llran avoit fait à Belgrade. 

La tour ne pouvoit plus gueres ré- 
fifler dans l’eftat où le canon l’avoit 
mife; & cependant il falloitja con- 
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férver , ou s’expofer à. tout perdre. 
C’eft ce qui fit réfoudre Je ; Grand- 
Maiftre à choifir .la fleur des foldats 
& des chevaliers de la ville pour renr 
forcer la garnifon.. Apres leur avoir 
reprefenté de quelle importance il ef- 
toit de ne pas abandonner ce polbe, 
il les y envoyé fous la conduite- du 
Commandeur Fabrice de Carette Ita* 
lien, en les conjurant de-fe foutfenir 
qu’ils avoient entre leurs mains le 
deftin de Rhodes. Il y va lui-mefmé 
dans une barque peu de temps après , 
pour voir TefFet j du canon; & ayant 
reconnu que le débris de la muraille 
avoit fait au tour de ce qui reftoitfut 
pied, une efpece de retranchement &C de 
baftion qui rendoit inutiles les bateries 
des ennemis, il fait faire en diligence 
une cloflure de grofles poutres encla* 
vées l’une dans l’autre & clouées en- 
femble , pour renfermer l’enceinte de 
la tour , & le folle mefme qui efloit 
creufé dans le roc. Outre cela'jicomme 
une partie de la muraille eftoit tombée 
au dedans du fort, il faic emporter les 
ruines , afin que la garnifon pull dire 
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logée plus commodément & plus fer- 
rement : mais parce que dans le petit 
golphe qui baignoit le mole de la 
tour du cofté de l’occident , la mer 
eftoit quelquefois fi balle qu’on la pou- 
voit palier a gué , il met tout en œu- 
vre , pour empefcher les Infidelles de 
faire par là leurs approches. On étend, 
& on attache par fon ordre au fond 
de l’eau des planches toùtes heriflees 
de longues pointes de fer. Il polie en* 
fuite du cofté de la ville une bonne 
garde dans la faufle - braye qui avoir 
en face le golphe , & qui s’étendoit 
d’une tour à l’autre. Il met auffi dans 
le fofTé un efcadron de chevaliers Fran- 
çois & Efpagnols , pour foûtenir la 
garnifon de la tour , & pour la fecou- 
rir au befoin ; jugeant bien que du 
folfé on repoufieroit les ennemis avec 
d’autant plus d’avantage qu’ils vien- 
droient à découvert , & qu’on feroit 
défendu de la contrefcarpe. • 

Il pafla la nuit à cheval & tout ar- 
mé , à la telle d’un efcadron , agifiant 
toûjours pour tenir fes gens en halei- 
ne. Les chevaliers & les foldats de- 

raeu- 
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meurerent toute la nuit dans leurpof- 
te, fans faire aucun mouvement , fort 
alerte néanmoins , & tout prells à 
combattre l’ennemi. Le Grànd-Maiftre 
eût foin encore , avant Je jour , de fai- 
re mettre plufieurs pièces de canon le 
long des murailles de la ville , qui re- 
gardent le mole de la tour, pour bat- 
tre & couler à fond les galères Tur- 
quefques qui paroiftroient pour favo- 
rifer l’attaque. Il fit de plus conduire 
quantité de brûlots au pied des rochers 
qui environnoient la tour , dans le def- 
fein de les attacher aux galeres enne- 
mies, tandis que les T urcs donneraient 
l’affaut. Mais comme il faîloit tout 
hazarder , pour fauver un polie d’où 
lefalut de la place dépendoit, il s’en- 
ferma dans la tour avec fon frere le 
Vicomte du Momeil. 

Toutes ces précautions ne furent 
pas inutiles. Dés le point du jour, 
les galères des T urcs levèrent l’ancre 
de devant le mont Saint Eflienne , & 
voguèrent avec un vent favorable vers 
la tour au fon des tambours & des 
trompettes. A peine eurent-elles joint 

les 
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les rochers du fort , que les Barbares 
fauterent à terre, en jettant de grands 
cris félon leur couftume ; & durant 
que Fes galeres canonn oient furienfe- 
raent la ville , ils coururent à l'aflaut 
avec un emportement qui tenoit plus 
de la fureur que de la bravoure. On 
tira en mefme temps contre les gale- - 
res toute l’artillerie qui efloit fur les 
remparts ; & les arquebufiers portez 
prés du mole , firent une fi horrible 
décharge , que la plufpart des Infidel- 
les furent tuez fur la place : le refte 
devenu plus furieux par la mort des 
autres, & renforcé par de nouvelles 
troupes qui débarquèrent malgré le 
feu de la ville , alla hardiment à l’ei- 
ca/ade. Ceux qui défendoient la tour, 
animez de leur cofté par la préfence 
dp Grand- Mairtre, & par la necefïicé 
de vaincre , ou de périr , foûtinrent l’af- 
faut avec une réfolution qui étonna, 
les affaillans. Il n’y eût peut-eftre ja- 
mais, ni d’attaque plus opiniaftrée , 
ni de réfiftance plus vigoureufe. Les 
Turcs qui combattoient prefqu’en l’air, 
tomboient à toute heure du haut des 

écheh- 
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échelles , ou morts, ou bleflez ornais 
les vuides efloient remplis au mefme 
moment ; de forte qu’il fembloit que 
ce fuflent toûjours les mefmes gens, 
& que les coups ne fiflent aucun effet. 
Alexis de Tarfe, un des principaux & 
des plus vaillans de l’armée des T urcs , 
avoit foin de fournir inceflamment 
des hommes frais pour entretenir l’at- 
taque. ll commandoit ce jour-là en la 
place de Mifach Paleologue , qui eftoit 
demeuré malade dans le camp ; & fon 
intrépidité donnoit tant de cœur aux 
Turcs, qu’ils combattoient, tout bief- 
fez& tout fanglans, comme des belles 
feroces , que Ta veCië de leur fang ir- 
rite , & que la crainte de la mort ne 
touche point.' Outre qu’ils lânçoient 
continuellement des fléchés , des pier- 
res , & des pots à feu , les uns efloient 
armez de grands Crocs , dont ils tâ- 
ehoient d’atteindre les afliegez ; les 
autres tenoient en main de longues 
cordes , au bout defquelles efloient 
attachez des crampons de fer, qu’ils 
jettoient , & qu’ils retiroient avec a- 
drefle. 

r >» 
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• L’acharnement des Barbares redou- 
bla leVourage des chevaliers , au lieu 
de le rallentir. Ils fe défendoientcom- 
me des gens qui n’avoient rien à mé- 
nager, & qui fongeoient plus à tuer 
qu’à fe défendre. Le Grand-Maiftre , 
qui faifoic tout à la fois l’office de 
bon capitaine & de bon foldat , eût 
fon-cafque enlevé d’un éclat de pier- 
re. Comme il ne fut ni blefle , ni 
mefme étourdi du coup , il prit un 
chapeau au lieu de cafque , & conti- 
nua fes fondions avec fa tranquillité 
ordinaire. Il fut enfuite frapé de plu- 
fieurs fléchés qui fauflerent fes armes 
en divers endroits. 

Ces accidens firent trembler les che- 
valiers pour leur chef ; & le Com- 
mandeur de Carette voyant tomber 
beaucoup de gens au tour du Grand- 
Maiftre, le fupplia inftamment de fe 
retirer. Il y a plus à efperer pour vous , 
qu’à craindre pour moy , répondit le 
Grand-Maiftre en foûriant : vous re~ 
cueillerez un jour le fruit de mes peines , 
ajoûta-c-il comme par un efprit de pro- 
phétie , & pour annoncer 'au Com- 

man- 
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mandeur que le ciel le deftinoit à 
eftre un jour Grand-Maiftre de Rho- 
des. . - 

Le Vicomte du Monteil partageoit 
avec fon frere le travail & le péril. 
Il aida lui-mefme à porter des maffes 
pelantes qu’on élevoit fur des tours 
de bois , & qui ellant jettées d’enhaut , 
écrafoierit les Turcs lur qui elles tom- 
boient. Les feux d’artifice, & les vo- 
lées de canon qui partoient. du fort 
inceffamment avec une grefle de mouf- 
quetades , de fléchés , & de pierres , 
faifoient un effet terrible. D’ailleurs 
les brûlots mirent le feu à plufieurs 
galeres, & l’artillerie de la ville mal* 
traita fi fort celles qui fe défendirent 
des brûlots; que les ennemis, apres 
avoir perdu en fort peu de temps plus 
de fept cens des leurs, furent contraints 
de ceder. Comme l’on va quelque- 
fois tout d’un coup d’une extrémité à 
l’autre , & que rien n’eft plus foible 
qu’un phrenetique quand fon accès 
eft paffé;ces hommes vaillans jufqu’à 
la fureur , & qui faifoient gloire de 
braver la mort, prirent la fuite avec 

tant 
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tant de précipitation , que la plufpart 
fe noyèrent en fuyant. , - 

Dés que les galeres Turquefques 
eurent rejoint la flotte vis-à-vis le 
mont Saint Eflien'ne, & qu’il n’y eût 
plus lien à craindre pour la tour de 
Saint Nicolas , le Grand-Maiflre ren- 
tra dans la ville , accompagné des che- 
valiers qui l’avoient aidé à chaffer les 
ennemis, Toutf-le peuple le receût 
comme ion libérateur, avec mille ac- 
clamations , & le fuivit en foule dans 
l’Eglife de Saint Jean Baptifïe , où il 
alla rendre des allions de grâces à 
Dieu , pour l’avantage qu’il venoit 
de remporter ; ne doutant pas qu’un 
fl heureux événement ne fuit un effet 
de la proteélion divine ; & que l’ima- 
ge miraculeufe de la Vierge n’euft 
attiré fur fes armes les benedi&ions 
du ciel. 

Le chagrin qu’eût Mifacli Paleo- 
logtie du mavais fuccés de fa pre- 
mière entreprife ne luy fit pas perdre 
l’efperance de réüdlr dans une fécon- 
dé. Il fe perfuada qu’attaquant la ville 
par l’endroit le plus foible , il répare- 

roit 
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l'oit aifément la perte qu’il venoit de 
faire. Dans ce deflein il fit conduire 
huit grofles pièces de canon devant la 
muraille des Juifs; & afin que les 
Turcs ne puflent eflre incommodez 
du feu de la place, il fit faire au mef- 
me endroit de fort bons retranche- 
mens. 11 logea encore du canon fur 
la pointe de terre qui fermoit un des 
petits golphes , & on drelfa cette bat- 
terie pour ruiner les moulins qui re- 
gnoient le long du mole, & pour fou- 
droyer la tour du port dire&emenc 
oppofée à cette pointe de terre. 

Le Grand-Maiftre de fon colle' ne 
s’endormit pas. Il vit d’abord que la 
muraille des Juifs ne pourroit pas ré- 
fifter long-temps au canon des Turcs , 
quelque épaifle & quelque forte qu’el- 
le full, & que le parti qu’il y a voie 
à prendre pour fauver la place , eltoit 
de fe retrancher derrière la muraille. 
C’ell pourquoy ayant fait jetter par 
terre plufieurs maifons, il fit creufer 
un fo/Té profond capable d’arreller les 
Infidelles , au cas qu’ils vinflent à i’af- 
faut quand la muraille feroit abbatuë. 

H II 
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Il fit aufli baftir derrière le fofie un 
mur de brique bien épais . & foûtenu 
d’une tres-bonne terrafle. ; On travail- 
loit jour & nuit à ces ouvrages avec 
une ardeur & une diligence incroya- 
ble. Le Grand-Maiftre eftoit à la telle 
des travailleurs , remuant luy - mefme 
la terre , ou portant des pierres & de 
la chaux pour avancer le travail par 
fa prefence. Les chevaliers les {dus re- 
marquables & les bourgeois les plus 
riches faifoient , à fon exemple, l’of- 
fice de manœuvres & de pionniers. 
Les femmes , les filles , les religieufes 
mefmes renonçant en quelqueTorce à 
leur Condition ôt à leur -fettf, fati- * 
guoient comme de fimples ouvriers. 

11 n’y eût pas jufques aux ehfans qui 
ne priftent part à la fatigue , & qui ne 
fiflent en cette rencontre ce que la foi- 
blelTedeleur âge nelèmbloit pas leur 
permettre , excitez apparemment par 
quelque chofes au demis de la natu- 
re , à la défenfe de la religion & de 
la patrie. 

Ces nouvelles fortifications n’é- 
toicnt pas encore achevées, que les 

. Turcs 
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Tutcs commencèrent leurs nouvelles 
batteries. Les boulets qui voloient 
fans celle, & qui elloient d’une grof- 
feur extraordinaire, comme nous avons 
dit, étonnèrent les ingénieurs de la 
ville; jufques-là que l’Ingenieur Al- 
lemand confefla de bonne foy n’avoir 
jamais rien veû de pareil. Les rivages 
de la mer retentilfoient avec un mu- 
gilTement épouvantable , & le bruit du 
canon s’entendit à plus de quarante 
lieues de Tille. Mais 1’effet en fut beau- 
coup plus terrible que le bruit: car 
outre que quand on droit, ces prodi- 
gieufes pièces d’artillerie caufoient 
une efpece de tremblement de ter- 
re, les boulets ruïnoient toute la mu- 
raille, & y faifoient de furieufes brè- 
ches. 

D’ailleurs les mortiers que les en- 
nemis avoient difpofez au tour de la 
ville , jettoient en l’air de grofies pier- 
res, qui venant à retomber fur les 
tnaifons dont elles enfonçoient les 
toits & les planchers , tuoient ou blef- 
foient tout ce qu’elles rencontroient. 
L’horrible fracas que firent ces pierres 
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volantes, mit l’aîlarme &laconfufiotl 
par tout. Les habitans qui ne trou- 
vaient plus de feûreté nulle parc , ne 
pouvant ni fortir de leur logis , ni y 
demeurer fans un danger de mort 
' évident , commençoient à crier, & par- 
vient déjà de fe rendre; quand le 
Grand-Maiflre s’avifa d’un expédient 
qui arrefla la fédition dans fa n aisan- 
ce, Ck qui fauva la vie à une infinité 
de peuple. 11 ordonna que les fem- 
mes , les enfans , & toutes les perfon- 
nes inutiles eufîént à fe retirer dans 
l’efpace qui efloit entre les maifons 
& les remparts du collé de l’occident ; 
(k afin qu’on y fuft en alfeurance, il 
fit couvrir tout ce't efpace d’un toic 
fort folide , compofé de bonnes pou- 
tres bien jointes enfemble, & capable 
de réfilter à l’effort des plus grolTes 
pierres. Les Turcs, qui ne fçavoient 
pas que les bourgeois euffent aban- 
donné les maifons , drefïoient toûjours 
leurs machines dans les endroits qui 
paroiffoient les plus habitez : de forte 
qu’une grefle fi meurtrière blefTa affez 
peu de gens dans la fuite. Les foldats 
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mefme & les chevaliers , dont les por- 
tes eftoient proche des remparts , n’en 
receûrent pas beaucoup de domma- 
ge, non plus que de l’artillerie que 
les Turcs mirent fur une hauteur qui 
commandoit un peu la ville. 

Le Bacha Paleologue, qui avoic 
prétendu réduire la place par la dé- 
charge de Tes grofles pièces , voyant 
que les afliegez ne parloient point de 
capituler, & ne voulant pas hazarder 
raflauc, prit une étrange réfolution 
pour terminer promtement le fiege. 
Il fie réflexion que la perfonne du 
Grand- Maiftre eftoit le principal ob- 
ftacle à la prife de la ville, & que les 
chevaliers ne fe rendroient point tandis 
qu’ils auroient un chef fl vaillant & fi. 
expérimenté: ainfi il jugea que le plus 
feûr & le plus court feroit de s’en dé- 
faire. Il communiqua fon deflein à deux 
transfuges, qui eftant venus au camp 
des Turcs dés le commencement du 
fiege , avoient abjuré la foy chrétien- 
ne , & faifoient paroiftre beaucoup de 
zele pour la loy mahometane L’un 
eftoit Dalmate, & l’autre Albanois: 
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ils avoient tous deux des habitudes 
dans Rhodes ; & l’Albanois , qui é- 
toit homme adroit & intelligent , con- 
noifloic fort un des fecretaires du 
Grand-Maiftre , Italien de nation, 
nommé Philelphe. Les Transfuges 
renégats s’offrirent d’eux-mefmes à fai- 
re le coup , par le fer ou par le poi- 
fon. L’exécution efloit difficile & pe- 
rilleufe ; mais un méchant homme 
peut tout , quand il ne craint rien. 

Lors que, les deux AfTaffins fe pré- 
paroient à fortirdu camp, Aly Bach a 
y arriva de Conftantinople. Maho- 
met, que le fiege commençoit à in- 
quiéter, l’avoit envoyé exprès, pour 
avertir. Mifach Paleologue qu’il ve-. 
noie luy-mefme avec un renfort de 
cent mille hommes , & qu’il amenoit 
quinze cens pièces d’artillerie d’une 
grofleur extraordinaire. Soit que l’a-» 
vis fuit faux , ou véritable , les Infi-i 
déliés le receûrent comme un oracle 
qui les afleûroit de la vittoire : le 
nom feuî de Mahomet remplit le camp 
d’allegrefle , & infpira une nouvelle 
ardeur aux foldats. Cela produifit un 

effet 
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effet tout contraire dans la ville. Les 
Transfuges qui s’y rendirent l’un apres 
l’autre, pour ne point paroiftre avoir 
de liaifon enlbmble, & qui aupara- 
vant avoient fait courir le bruit qu’ils 
eftoient tombez malheureufement en- 
tre les mains des Barbares à la fécon- 
dé fortie , furent receûs comme des 
gens .qui s’eftoient tirez de captivité. 
Ils dirent en entrant, que Mahomet 
approchait avec une armée, formida- 
ble, & que tout eftoit perdu, fi on 
attendoit fa venue pour ç.apit td er. Q.ueL 
ques chevaliers Italiens, qui gardoienc 
un pofte de ce cofté-là, & qui n’é- 
toient pas fans doute les, plus braves 
de leur langue , s’allarmerent à cette 
nouvelle :* quelques chevaliers Efpa- 
gnols, qui prirent aufll l’épouvante 
fur le mefme bruit 1 s’eflant joints aux 
Italiens , ils cabalerent tous enfemble, 
& eurent la nuit des conférences fe- 
creteis^ dont, le réfulcat fut , que puis, 
qu’on ne pouvoir làuver Rhodes , il 
fallait au moins fanver l’honnçur des 
Rhodiensen faifant une belle çompo- 
ûtion. Les Italiens qui eftoient les 
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ehefs de la cabale , s’ouvrirent à Phî- 
Jelphe, en qui le Grand-Maiflre avoit 
Confiance ; & apres l’avoir fait entrer 
dans leurs fentimens, ils rengagèrent 
à reprefenter au Grand-Maiffcre la ne- 
ceflité qu’il y avoit de fe rendre , pour 
garantir 1’ifle des derniers malheurs de 
la guerre. 

rhilelphe avoit de la probité <St de 
l’honneur ; mais il aimoit fort fa na- 
tion , & feflimoit trop pour la croi- 
re capable d’une lâcheté. Comme il 
crût que les Italiens avoient de bon- 
nes intentions , & qu’agiflant de con- 
cert avec les Efpagnols, ils ne pou« 
voient faire de fauffes démarches , il 
n’eût pas de peine à fe charger, ni à 
s’aquiter de la commiffion qu’ils luy 
donnèrent. 

Dés que le Grand-Maiflre eût ap- 
pris par fon fecretaire ce qui fe pafloit , 
il fit venir les plus faélieux devant luy ; 
& diffimulant d’abord fon indigna- 
tion, il leur dit avec une raillerie pi- 1 
quante, que s’ils craignoient tant Ma- 
homet , ils n’avoient qu’à fe fauver ; 
qu’il leur donnoit leur congé , & qu’il 
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leur feroit préparer des galeres pour 
leur retraite. En fuite changeant de 
ton , & prenant un air ferieux , Mais 
fi vous voulez demeurer avec nous , 
ajoûta-t-il , ne parlez jamais de com- 
pofition , & faites vojlte compte _ que fi 
vous continuez vos cabales , je vous fe- 
ray tous mourir. 

Ces paroles prononcées avec au- 
torité , furent un coup de foudre pour 
les coupables. Ils reconnurent leur fau- 
te , & en parurent fi confus & fi tou- 
chez , que le Grand-Maiftre les crût 
allez punis : de forte que méfiant la 
douceur avec lafeverité ,& fe conten- 
tant de leur repentir pour toute pei- 
ne , il leur fit grâce fur le champ. Mais 
ces chevaliers , que la bonté du Grand- 
Maiftre acheva de confondre, fe ju- 
geant eux-melmes indignes de grâce 
apres une aélion fi honteufe, le priè- 
rent de ne leur point pardonner leur 
faute , qu’ils ne leulTent effacée avec 
le fang des ennemis , & avec le leur. 

. Cependant les deux Traîtres pre- 
noient leurs mefures , & cherchoient 
des voves pour exécuter leur deflein. 

H 5 L’Al- 
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L’Albanois, qui fceût qu’on avoit ofté 
à Philelphe la connoilfance des affai- 
res depuis la cabale des Italiens , ne 
manqua pas de luy faire entendre qu’il 
n’y avoit plus rien à elpererpour luy 
dans Rhodes ; qu’on ne regagnoit 
gueres la confiance des Grands , quand 
on l’avoit une fois perdue ; que d’or- 
dinaire, après avoir eû part à leurs 
fecrets, on leur devenoit odieux en 
leur devenant fulpeét ; que la haine 
de ceux qui peuvent fe venger impu- 
nément eft toûjours à craindre; que 
le Grand-Maiftre fe vengeroit toft ou 
tard , ôc que le plus feûr eftoit de ne 
fe pas laifier prévenir. 

Il n’en fallut pas davantage à un 
Italien aufli éclairé que Philelphe, 
pour deviner ce qu’on prétendoit de 
luy. Il avoit toûjours regardé l’Alba* 
nois comme un homme fans religion 
& fans confcience , & ce retour ino- 
piné ne fit qu’augmenter la mauvaife 
opinion qu’il avoit de luy. Il ne dou- 
ta prefque pas que ce méchant, hom- 
me n’euft efté gagné par les Infidel- 
îes , & ne full retourné à Rhodes dans 
*- '• • 4 l ■ le 
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le defîein de faire un grand crime* 
Pour s’en afleurer davantage, il fit fem- 
blant d’écouter les raifons de fAHaf 
fin , & luy fit mefme comprendre qu’il 
eftoit tout preft à prévenir fes enne- 
mis, pourveû qu’il fuit fécondé. L’AA 
faflin attiré par cette ouverture, ne ba- 
lança pas à s’ouvrir de fon collé. U 
déclara toute l’affaire à Philelphe j & 
luy ayant montré des lettres du Bâ- 
cha Paleologue , qui preffoit l’exécu- 
tion, il luy promit de fa part tout ce 
qui auroit pû tenter un homme am- 
bitieux & intereffé. 

Quelque horreur qu’eufl Philelphe 
d’un fi exécrable attentat , ilyconfen- 
tit en apparence. Mais comme il ne 
s’engageoit que pour faire tomber le 
Traiffrè dans le piege ; dés qu’il l’eût 
quitté , il iâlla rendre compte au Grande 
Mailing j de ce qu’il venoit ‘ d’appren- 
dre; On -fe faifit auflirtofb de l’Alba- 
xiois , qui s’applaudiffoit déjà en fe- 
Cretdü ftfCcés de fon entréprife. Il nia 
tout d’abord , avec une alfeûrance & 
une hauteur que les criminels n’ont 
pas couftume d’avoir , mais il avoûa 
'■ ' 7 H 6 tout 
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tout en fuite , ou preffé par les remords 
de fa confcience , ou forcé par la vio- 
lence des tourmens. LëDalmate ,qui 
s’étoit introduit dans le palais du 
Grand-Maiftre par une autre voye , & 
qui avoit déjà corrompu un :de fes 
officiers de cuifine, fut pris prefque 
au mefme temps fur la dépofition de 
l’Albanois. Ils furent exécutez tous* 
deux publiquement; & le peuple eût 
tant d’horreur de leur crime, qu’il 
mît les deux corps en pièces : H bien 
que la conjuration retomba fur la telle 
des conjurez, par une conduite fe- 
crete de la juftice divine , qui fe fert 
quelquefois , pour faire périr les fce- 
lerats, des moyens qu’ils prennent pour 
perdre les innocens. Philelphe rentra 
dans les bonnes grâces du Grand- 
Maiftre , & reconnut par fon expé- 
rience que la fidelité contribue tou- 
jours davantage à la fortune d’un 
homme que la trahifon. . f ,r 
Mifach Paleologue, ayant appris 
d’un des complices qui fe fauva dans 
le camp des Turcs , le mauvais 
fuccés de la conjuration, ne fongea 
• . plus 
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plus qu’à préparer tout ' pouf preflei 
îâ place., :réfoltt d’emporter par la for* 
ce ce qu’il’ne pouvoir gagner par l’ar- 
tiirce. 11.' commença par faire élever 
une terrafle ou un cavalier au bord 
du [folTétjidu .^ofté que les affiegez 
avoientiait des . retranchemens. Dés 
que le Grand-Maiftre eût découvert 
ce que-le Bacha entreprenait , il com- 
manda (cinquante .hommes dés lan- 
gues de France & d’Italie , pour al- 
ler combattre lestravailJeurs ,.&ren-: 
verfer leur travail Les gens, comman* 
dez défcendirentrla nuit dansde folTé 
par les cafemates & en gagnèrent le 
haut fi iecretement avec des échelles', 
que les Turcs ne s?apperceûrent de 
rien' que quand ilsf les virent venir 
l’épée à la main. Une attaque.fi im.-: 
préveûë mit les Infid elles en defor-i ' 
dre : ils prirent. la fuite > ,& J’obfcu- 
rité de là . nuit fauva la vie à plu-; 
fieurs. Les italiens faéljeux, qui çîoienü 
du nombre, des cinquante, & qui ne 
eherchoient qu’à réparer leur honneur, 
furent les plus ardens à pourfuivre les- 
fuyards* ; en tuèrent dix de leur 
•- .' H 7 ' main s 
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main , & ne revinrent; qq’avec des 
teftesi iangiantes au bout de .leurs pi- 
ques. Les François & les Italiens dé- 
molirent , en retournant , l’ouvrage des 
ennemis, &encloûerent leur canon. 

" Le Bacha Paleologue fut furpris 
d’une aélion fl déterminée; & ayant 
fceû par des: transfuges que c’eftoient 
des Italiens & desr François. qui l’a- 
voient faite, il ne pût s’empefcher do 
dire qu’il avoit affaire à des gens qui 
avoient hérité du courage de Cefar 
& de Charlemage : tarit la véritable 
valeur charme les ennemis mefmes y 
quelque barbares qu’ils foient. 

Le Grand -Maiftre ne fe contenta 
pas de donner des loûahges aux vi- 
ctorieux, il leur fit à tous des pre- 
fens; mais pour témoigner aux Ita- 
liens qu’il n’avoit plus rien: fur le 
cœur contre eux ,i il leur dit agréable- 
ment ,* devant tout le monde, qu’ils 
eftoient ' gens d’honneur * & qu’ils 
avoient fort bien tenu leur parole.' 

Le defavantâge qu’eûrent les -Turcs 
en cette rencontre leur fit, quitter la 
penfée d’attaquer la place par le pofttf 
t U: 1 i - d’I- 
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d’Italie. Ils reprirent Jeur premier def- 
fein, & tournèrent tous leurs efforts 
contre la tour de Saint Nicolas » non 
feulement parce qu’eftant prefque tou- 
te ruinée , ils en crûrent la prifp faci- 
le, mais auffi parce qu’ils . avoient toû* 
jours dans l’eîprit , que fans cela rien 
ne pouvoff décider de la vi&oire. 

Pour cét effet, le Général des la* 
fidelles entreprit de conilruire un pont 
de bois qui tint lix hommes de front, 
& qui allait de l’Eglife de Saint Aû 4 
toine au pied de la tour. On y tra- 
vailla fans relafche en la prefence du- 
Bacha, qui aidoit Juy-mefme les ou-- 
vriers. Dés que la machine fut. ache- 
vée, un Turc ayant efté fecrétement 
la nuit lier un ancre au rocher mefi 
me de la tour avec une chaifne de 
fer , paffa par l’anneau de l’ancre un- 
cable , auquel le devant du pont eftoit 
attaché ; afin qu’en tirant le cable à 
force de bras , le pont fuft conduit 
peu à peu à la pointe du mole de 
Saint Nicolas. 

Mais l’artifice des Turcs ne pût 
tromper la vigilance des Rhodiens] 

Uq 
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Un matelot Anglois nommé Roger , 
homme hardi & entreprenant, qui 
découvrit ce qui fe palToic , fe jetta 
dans la mer dés que le Turc fe fut 
retiré ; & après avoir fubtilement dé- 
taché l’ancre, il laifla la chaifiie fur 
le rocher, comme fi elle y eût tenu 
encore. Le Grand-Mailtre donna fur 
k champ deux cens écus d’or au ma- 
telot pour récompenfer fon aétion. 
Dés que les Turcs commencèrent à 
tirer le cable pour faire avancer le 
pont , ils s’apperceûrent que leur itra- 
tageme elloit découvert , & que les 
Rhodiens elloient plus fins qu’eux $ ils 
n’en furent pas neanmoins entière- 
ment déconcertez. Mifach Paleolo- 
gue, qui conduifoit luy-mefine cette 
entreprife , & qui avoit l’efprit fertile 
en expediens, fit venir quantité de bar- 
ques pour foûtenir le pont fur l’eau , 
& le tranfporter infenfiblemenc juf- 
qu’au mole , à mefure que les barques 
avanceroient. 11 ordonna en mefme 
temps , que pour attaquer la tour de 
Saint Nicolas , & pour battre celles du 
porc durant l’attaque , on tinft preftes 

trente 
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trente galeres, outre plufieurs bafti- 
mens légers, où il avoit mis les plus 
braves de l’arme'e, & qui dévoient 
commencer l’attaque , tandis que les 
foldats des galeres mettroient pied à 
terre. 

Le Grand-Maiftre n’oublioit rien 
de Ton cofté pour fe fortifier dans la 
tour. 11 faifok travailler jour & nuit 
mille pionniers , qui tailloient le roc , 
afin de rendre le foiTé & plus large & 
plus profond. Apres avoir renforcé la 
garnifon , des gens que l’Efcalle avoit 
amenez de Veronne au commence- 
ment du fiege , il pofta au pied du . 
mole , un efeadron de chevaliers Ef- 
pagnols & Allemans, pour en tirer 
du fecours dans lebefoin : mais com- 
me il y avoit lieu de craindre qu’une 
partie des ennemis n’attaquafl la ville , 
tandis que l’autre attaqueroit le fort 
de Saint Nicolas, & qu’on pouvoir 
aifément juger qu’ils s’attacheroient à 
la muraille des Juifs où leur canon 
avoit fait de fort grandes ouvertures; 
il y envoya beaucoup de foldats fous 
h conduite du Chevalier de Montho- 

lon. 
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Ion , avec ordre -de n’en point fortir 
fans un commandement exprès. Il pref- : 
crivit en fuite à chacun fafonàion 
dans le fort , pourvoyant à tout, mais^ 
ne fai faut rien fans deliberation &fans 
confeil. Il écoutoit les avis avec dou- 
ceur , & mefme avec docilité , eftant 
perfuadé que lesplus éclairez ne voyent 
pas tout , & que les plus fages font' 
fbuvent des fautes quand ils ne fui* 
vent que leur fèns. ' 

La manière honnefte & affable dont 
il traitoittout le monde , donnoit non 
feulement aux chevaliers, mais encore 
aux moindres foldaes la liberté de Iqy 
dire leurs penfées furies oCeafiOns qui 
fe prefentOient : il prenoit pîaifir aies 
entendre, & il trouvoic quelquefois 
dans l’entretien d’un fimple folaat des 
expediens & des îlratagemes , qui ne 
luy feroient pas peut - eftre venus en- 
l'efprit. Mais avec toute fa bonté', il 
eftoit fevere quand ' il falloit J’eflre. 
Deux foldats^ de & J £arnîfon * du fort ; 
ayant réfolu alors de fé rendre' aux' ' 
Turcs , jetterent quantité d’armes 
de munitions dans la mer. Ils furent 

pris 
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pris fur le fait , & eûrent honte d’eux* 
mefmes quand ils fe virent découverts. 
On demanda leur grâce au Grand- 
Maiftre, & ils vinrent fe jetter à fes 
pieds fort repentans de leur crime. 
Mais quelques prières qu’on luy fift , 
& quelque regret que les coupables 
fiflent paroiftre, il voulut qu’ils fuf* 
fent pendus aux feneftres de la tour, 
& jettez en fuite dans la mer. 

Les ennemis s’eftoient li mal trou- 
vez d’avoir attaqué le fort de Saint 
Nicolas en plein jour, qu’ils fe dé- 
terminèrent à ne le plus attaquer que 
la nuit. Ils firent mefme leurs appro- 
ches fans bruit contre leur couftume.. 
Mais ayant gagné le mole, & eflant 
fortis de leurs vaîffeaux, ils rompi- 
rent enfin leur filence.L’élité des Turcs 
afiaillit la tour par l’endroit le plus 
ruiné , en jettant des cris effroyables , 
qui furent fù&is du Ion des trom- 
pettes & des autres inftrumens de 
guerre* 1 \ - * 

' Les Chrétiens qui eftofênt tous fur 
leurs gardes, & qui attendoient les 
ennemis de pied ferme , foûtinrenjt 

L’atta- 
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l’attaque vigoureufement. On com- 
battit de part & d’autre avec une ar- 
deur égale, fans fe voir qu’à la lueur 
des grenades & des pots à feu , qui 
voloient continuellement des deux 
collez ; de forte qu’en peu de temps 
il fe fit un fort grand carnage. L’hor- 
reur des tenebres, les feux d’artifice, 
le bruit & la fumée du canon , le cri 
des combatans, les gemiffemens des 
bleffez , tout cela méfié enfemble 
faifoit un fpeétacle également affreux 
& lugubre. 

Cependant les galeres des Infidel- 
les ayant joint la tour de Saint Nico- 
las , & le pont de bois eflant affermi 
fur la pointe du rocher où il avoit 
efté conduit à la faveur des barques 
qui le foûtenoient , une multitude pref- 

Î jue innombrable de Titres donna l’af- 
àut du cofté que la groffe muraille 
eftoit tombée. Les décharges qu’on fit 
fur eux rompirent leur premier effort , 
& en renverferent une partie du haut 
dès ruines où ils efloient déjà montez. 
Le refie fut repouffé par les chevaliers 
qui défendoient cét endroit j & on vit 

alors 


Digitized by Googli 



Livre III, 189 
alors ce que peut quelquefois la va- 
leur contre le nombre. Le Grand- 
Maiftre , qui eftoit par tout , exhor- 
toit inceffamment fes gens à bien fai- 
re , & les afieûroit de la victoire pour- 
veû qu’ils voulufTent vaincre. 

Tandis que le combat s’e'chauffoit 
le plus, les batteries que le Grand-Maî- 
tre avoit fait dreffer contre le pont , 
firent tout l’effet qu’on en pouvoit ef- 
perer. Le pont fut mis en pièces dans 
le temps qu’un renfort de foldats paf- 
foit. N’ayant pû ni eftre fecourus par 
les barques, ni fe fauver à la nage 
fous une grefle de pierres & de flé- 
chés qui fuivit les décharges de l’ar- 
tillerie, ils périrent tous miferable- 
ment. 

Le canon des galeres ennemies ne 
laiiToit pas de battre la tour, de Saine 
Nicolas , & de fatiguer fort les che- 
valiers. Mais ils reprirent une nou- 
velle vigueur, quand ils s’apperçeû- 
rent que le pont eftoit rompu , & que 
les affaillans ne pouvoient plus eftre 
rafraifehis par là. Ce qui augmenta 
encore leur réfolution , c’eft que far- 

tille- 
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tillerie de la tour coula à fond qua- 
tre galeres avec plufieurs navires de 
guerre, & que les brûlots qu’on pouf- 
fa contre les autres vaifleaux, mirent 
la frayeur & le defordre dans toute 
la flotte. 

Cela n’empefcha pas pourtant les 
Infidelles d’opiniaftrer leur attaque , & 
de continuer leur batteries : le defefpoir 
releve quelquefois le courage, au lieu 
de fabbatre. Les deux partis s’achar- 
nèrent tout de nouveau , & le com- 
bat qui avoit déjà duré trois heures 9 
recommença avec plus de violence 
que jamais. Le jour qui parut bien- 
tofb , ne fervit qu’à irriter les combat- 
tans, en découvrant le maflacre de la 
nuit. La veûë de tant de corps ou 
•étendus fur la terre , où flotans fur 
l’eau avec le débris du pont & des 
galeres, animoit les Infidelles à ré- 
parer leur honneur, & les Chrétiens 
à foutenir leurs avantages. Us firent 
les uns & les autres tout ce que de 
braves gens peuvent faire en ces oc- 
tâfions. La perte fut grande du cofté 
des Turcs, & leurs chefs les plus re- 

marqua- 


Digitized b y Google 



L ï V R E :I1I. ' - ipi 
marquables demeurèrent fur la place, 
entre autres le gendre de Mahomet , 
ftomrtié Ibrahim, jehne Prince tres- 
vàihant & très- cher . an Grand - Sei- 
gneur. Il tint ferme allez long-temps 
fur les ruines de la tour., & tua plu- 
fieurs chevaliers de fa main , en fe 
fervant des monceaux de corps , com- 
me de rempart;:'-; mais ayant- receû 
diverfès -‘blélferes, il.’tomfe. lois qu’il 
déchargeok Un coup de fabre , & ex- 
pira un moment après.; La mort d’I- 
brahim rallentk l’ardeur des Barba- 
res. Ils lafcherent Je pied malgré 
toute la réfdlution de Meur Général, 
qui- les dxhortoit à .-venger lé gendre 
du Grand-Seigneiir, & qui tua luy- 
mefnie deux qui .reculèrent les pre- 
miers. Les chevaliers les pouffèrent, 
& les contraignirent enfin de fe re- 
tirer. Une retraite fi honteufe jetta 
Mifach PâJeologuë dans une pro- 
fonde trifteâe. : liés .qu'il fut retour- 
né au camp-* il$ ? ebferma dans laten- 
te j -& y ! palfe îrois jours .entiers fans 
donner audience à perfonnev ou pour 
cachet fa- douleur , .cm pour méditer 
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à loifir fur le parti qu’il avoit à pren- 
dre. 

Comme les Turcs perdirent en 
cette occafioaplusde deux mille cinq 
cens hommes , & que tant de corps 
morts qui couvroient la terre , ou 
que la mer avoit rejette fur le riva- 
ge, eftoient capables de corrompre 
l’air en peu de temps , le Grand- 
Maiftre fit nettoyer tout le mole ; 
mais il eût foin particuliérement de 
les Ibldats. Après avoir fait enterrer 
les morts avec tout l’honneur que la 
conjonéture prefente pouvoit permet- 
tre, il fit panfer les bleffez luy-mef- 
me : il les vifitoit à toute heure , & 
leur diftribuoit de fa main les riches 
dépouilles des vaincus, donnant aux 
uns des armes de prix, aux autres des 
veltes de foye & de brocard. Le re- 
pos où demeurèrent les ennemis tan- 
dis que leur Général fut caché, don- 
na le temps au Grand- Maiftre de fa- 
tisfaire à tous ces devoirs. 

Le Bacha Paleologue lbrdt enfin 
de fa retraite , & oubliant en quelque 
%on la difgrace qui l’avoit obligé 

à dif- 
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à difparoiltre , il reprit Ton ardeur & 
fa fierté ordinaire. A la vérité il ne 
penfa plus à rien entreprendre fur la 
tour de Saint Nicolas qui luy parut 
imprenable: mais il penfa tout de 
bon à réduire la ville , en divifant les 
forces des afiiegez ; & il efpera d’en 
venir à bout, s’il l’attaquoit fortement 
par plufieurs endroits. Il fe perfuada 
que quand les murailles feroient rui- 
nées par tout comme elles l’eftoient 
au quartier des Juifs & au polie d’I- 
talie, le peu de foldats qu’il y avoic 
à Rhodes ne fuffiroit pas pour les 
garder; qu’en donnant l’alTaut de tous 
collez en mefme temps , on ne man- 
queroit jamais d’entrer dans la place , 
& que les alfiegez feroient contraints 
de fe rendre quand ils ne pourroient 
plus réfifter. D’ailleurs il ne doutoit 
point que l’Ingenieur Allemand fur 
lequel il comptoit toûjours , ne trou- 
vall enfin le moyen de le fervir, 
c’elloit-là une de fes principales ref- 
fources. 

On range auffitoll par fon ordre 
les meilleures pièces d’artillerie au- 

I tour 
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tour de la ville. Tandis quelles fou- 
droyent les murailles, les Turcs que 
la veûë de leur Général ranime, fe 
mettent d’an collé à creufer des che- 
mins fous terre & de l’âutre à faire 
des tranchées couvertes de planches 
& de faflines, pour conduire feûre- 
ment des hommes dans le folfé. Ils 
élevent enfuite des terrafles & des pla- 
tes-formes foûtenuës de clayes & de 
branches d’arbres , entrelacées aux 
pieux d’une paliffade qui regnoit tout 
alentour ; & ils logent fur ces terralfes 
qui eftoient de la hauteur des murailles 
& des baftions de la ville, quantité 
de coulevrines , & d’autres petites piè- 
ces avec lefquelles ils font Un feu 
continuel. : 

Mais comme ils fongeoient à don- 
ner l’aflaut , principalement du codé 
de la muraille des Juifs, où les bat- 
teries avoient fait plus de fracas, 
apréff s’ellre coulez dans le foffé par 
leurs conduits foûterrains , ils entre- 
prirent, à la faveur du bruit <5t delà 
fumée qui empefchoient les aOiegez 
de les entendre & de les Voir 9 ils en- 
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treprirent, dis -je, d’emplir le foffé 
des matériaux que le canon avoit ab- 
batus de la muraille , & qui eftant 
entaffez par hazard , faifoient une ef- 
pece de talus fort droit. Ils travaillè- 
rent avec tant de chaleur & tant de 
fuccés , malgré le feu de la ville, 
qu’en peu de temps le folfé fut pref- 
que comblé à la hauteur du baftion 
ou du ravelin des Juifs, de forte que 
par là on pouvoit monter aifémenc 
fur la muraille. 

Le Grand - Maiftre qui mefnageoit 
fes gens pour l’affaut, voyant que les 
batteries principales de la ville fai- 
foient peu d’effet , & que les ennemis 
avançoient toûjours fans eftre beau- 
coup endommagez , il fit joûër une 
machine extraordinaire propre à jet- 
terdes maffes de pierre, &à laquelle 
on avoit donné le nom de tribut, 
parce qu’elle fut faite dans le temps 
que Mahomet demandoit un tribut 
aux Chevaliers. Cette machine qu’on 
dreffa vis-à-vis le travail des Turcs , & 
qu’on tournoit aifément de tous co- 
ftez , faifoit des effets prodigieux. Les 
I 2 quar* 
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quartiers de marbre qu’elle lançoit 
avec violence , n’écraferent pas feule- 
ment les travailleurs fur les terraftes 
& dans le foiïe, mais elles enfoncè- 
rent aufli en plufieurs endroits les 
voûtes des chemins foûterrains , & le 
delfus des tranchées couvertes ; de for- 
te qu’une infinité de Turcs furent 
étouffez fous terre , & enfevelis dans 
les ruines de leurs ouvrages. 

Les Rhodiens jettoient des cris de 
joye toutes les fois qu’on faifoit joûër 
la machine ; & quand ils voyoient 
partir les pierres, ils difoient par rail- 
lerie que c’efloit-là le tribut qu’ils 
payoient à Mahomet. Le Grand- 
Maiflre prit un bon augure de la 
gayeté de fes gens. Quelqne inquié- 
tude qu’il euft du dernier travail des 
ennemis, il entra luy-mefme fami- 
lièrement dans ces plaifanteries mili- 
taires : mais comme il fçavoit pro- 
fiter de tout, en raillant avec le fol- 
dat , il l’engagea à nettoyer le folfé 
que les Turcs avoient comblé, & 
à creufer un chemin fous la murail- 
le p<*ur y entrer , & pour en fortir 
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fans eflre expofé à l’artillerie des en- 
nemis. 

Dans la belle humeur où eftoient 
les foldats , ils firent fans peine tout 
ce qu’il voulut. Le chemin fut fait 
promtement , & on tira peu à peu 
en dedans les pierres , & les autres 
matériaux qui emplifioient le folfé. 
Le Grand - Maiftre eftoit prefent au 
travail félon fa couftume , pour en- 
courager les travailleurs ; mais parce 
qu’un endroit de la muraille des Juifs , 
où le canon des Infidelles donnoit 
davantage, eftoit fur le point de tom- 
ber , il le fit terrafTer en diligence, & 
fit faire un bon mur au mefme temps 
pour foûtënirles terres encore toutes 
fraifches. Les femmes travaillèrent à 
cét ouvrage avec les bourgeois & les 
chevaliers , comme elles avoient fait 
au premier retranchement. 

Le Grand - Maiftre ordonna enfui- 
te qu’on apportaft au mefme endroit 
des tonneaux pleins de cailloux &de 
ferrailles , des facs de fouffre & de 
poudre , des chaudières d’huile bouil- 
lante , tout ce qui feroit propre à 

I 3 re- 
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réprimer la fureur des Turcs quand 
ils donneroient l’aflaut. Mais il vou- 
lut fçavoir de l’Ingénieur Allemand 
de quelle invention on pourroit en- 
core fe fervir pour les repoufler , & 
par quel ouvrage nouveau on pour- 
roic le défendre contre eux, s’ils for- 
çoientles retranchemens quivenoient 
a’eftre achevez. L’Allemand parut fur- 
pris, & embarafle des queftions que 
l’on luy fiti ; Il répondit froidement 
qu’il y penferoic* & que pour aflfeâ- 
rer la place, il avoit befoin de tous 
les fecrçtsde fon art. Comme ileftoit 
déjà fufpeét y & qu’une batterie qu’il 
drefla ; luy * mefme devant le Grande 
Mai lire ne réüflit point oheût fujet 
de croire qu’il n’agifio'it pas de bon- 
ne foy : mais ce qui augmenta les 
ombrages qu’on avoit de luy, c’eft 
ce que firent les Turcs pour le décrer 
diter dans la ville. Ils y jetterent des 
fléchés aufquelles il y avoit des lettres 
attachées , qui portoient qu’on dévoie 
fe défier de l’ Ingénieur Allemand , 
que c’eftoit un feelerat qui avoit de 
mauvais defieins; (St ils s’imaginèrent 
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que la haine qu’ils témoignoient avoir 
pour lui , feroit croire qu’ils en eftoient 
malcontens. » 

Le Grand-Maiftre ne doutant pas 
que l’avis ne fuit aufli véritable que 
les Turcs avoient intention qu’on le 
cruft faux , mit l’Ingenieur entre les 
mains de la juftice. Dés qu’il fut de- 
vant les Juges, il luy échapa des pa-- 
rôles qui le trahirent; il fe coupa plu-* 
fleurs fois dans fes réponfes. Enfin 
comme la confcience prefle fouvent 
les criminels dè parler contre eux- 
mefmes , il confefla tout r il avoua 
qu’il n’elloit venu à Rhodes que pour 
tafcher de livrer la place aux Infidel- 
les ; qu’il y eftoit venu par un exprès 
commandement de Mahomet, avec 
ordre d’obferver l’eftat de la ville, 
& de retourner luy en rendre compte „ 
au cas que l’armée Turquefque fuft 
contrainte de lever le fiége. 11 ajoûta 
que ce n’eftoit «pas la première ville 
qu’il euft trahie de la forte, & que 
fa confcience luy reprochoit le meur- 
tre d’une infinité de Chrétiens. Cesi 
convi&ions fuffirent pour le condam- 
, I 4 ner 


Digitized by Google 



200 Histoire d’Aubusson. 
ner à la mort; & fans autres proce- 
dures, on le pendit dans la-grand’ pla- 
ce devant tout le peuple. Cette exé- 
cution fut fceûë auffltofl; dans le camp 
des ennemis. Le Grand -Maiftre les 
en informa luy-mefme par des let- 
tres qu’il fit jetter avec des fléchés à 
leur exemple; & il en ufa de la for- 
te, pour leur apprendre que les ef- 
pions réüfflffoient mal à Rhodes , & 
qu’on y profitoit bien de l’avis des" 
Turcs. 

On ne fçauroit croire à quel point 
le Bacha Paleologue fut affligé de la 
mort du Traiflre. 11 ne faifoit pre£ 
que plus fonds que fur luy depuis leur 
dernière difgrace, & il efperoit tou- 
jours que les intrigues d’un efprit auf- 
fl artificieux que celuy-là ne feraient 
pas inutiles ; de forte qu’il crut tout 
perdre en le perdant. 11 ne fe laifla 
pas néanmoins abbattre ; mais il ne pût 
encore fe réfoudre d’en venir à un af- 
faut général , & il voulut tenter tou- 
tes les voyes de douceur , avant que 
de faire un dernier effort. 

Pour cet effet on jetta pîufieurs let- 
tres 
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très dans la ville, par lefquelles, après 
avoir exagéré la puifiance des Empe-» 
reurs Ottomans, on avertifloit le peu- 
ple que le Grand-Seigneur ne vouloir 
point de mal aux Rhodiens; qu’il ne 
faifoit la guerre que pour les délivrer, 
d’une domination injufte & tyranni- 
que; qu’ellant Grecs, ils dévoient natu- 
rellement obéir à l’Empereur de Con- 
flantinople ; qu’ils n’auroient jamais de 
repos tandis qu’ils auroient pour maî- 
tres les ennemis de la. Porte. On leur 
promettait , s’ils voulaient fe rendre , 
non feulement la vie & la liberté, 
mais auffi toutes fortes de - biens & 
d’honneurs. On leur déclaroit à la fin 
que s’ils refufoient des offres fi avan- 
tageufes , ils dévoient s’attendre à paf- 
fer tous au fil de l’épée ; que l’invin- 
cible Mahomet avoit réfolu d’épuifer 
toutes les forces de fon Empire pour 
prendre Rhodes; qu’il venoit à gran- 
des journées, & qu’il ne feroit plus 
temps de capituler, quand fa Hautefie 
feroit arrivée. 

Ces lettres ne firent nulle imprefc 
fion fur les efprits : les gens fages s’en 

I 5 mo- 
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moquèrent; les plus grofliers en re- 
connurent l’artifice ; tous eurent hor- 
reur du changement qu’on leur pro- 
pofoit; & bien loin de fonger à fe 
foûmettre au Grand « Seigneur , ils fi- 
rent de nouvelles proteftations de fi- 
delité au Grand-Maiftre. Ainfi rien ne 
contribua tant à retenir le peuple dans 
l’obeïffance, & à. redoubler l’amour 
qu’il avoit pour fon Prince légitimé , 
que ce qu’on fit pour le révolter & 
pour le corrompre. 

«. Le Bacha Paleologue ne voyant au- 
cun effet de les lettres , aulquelles on 
ne daigna pas mefine répondre, prit 
une autre voyepour parvenir à fon 
but. Un Grec renegat fe prefenta la 
nuit par fon ordre devant les murail- 
les de la ville, & apprellant les fenti- 
nelles à haute voix , dit aux chevaliers 
qui parurent; que le Général de far- 
inée Ottomanne vouloir envoyer un 
Ambalfadeurau Grand-Maiftre , pour- 
veû qu’il .y euft de la feitreté. On ré- 
pondit au Renegat que le droit des: 
gens fe gardoit inviblablement à.Rho- 
*dcs; que f Ambaffadeur n’a voit rien à 
; i crain- 
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craindre ; qu’ij ponvoit , venir feûrer 
ment fur le bord du folle des Juifs, 
& qu’il trouveroit dans le boulevard 
de ia tour un Chevalier qui luy don- 
neroit audience, & luy feroit réponfe 
au nom du Grand-Maiitre.. 

Un ancien Bey nommé Solyman 
fe rendit le. lendemain vis-à-vis ïe 
boulevard. C’eftoit un homme de tek 
te, & qui avoit joint une longue ex- 
périence à beaucoup d’habileté natu- 
relle. » Après avoir falué fort civile- 
ment :1e chevalier que le Grand-Maî- 
tre députa pour cette éntreveûë , il 
commença par luy dire que le Bacha 
Paleologue s’étonnoit de ce qu’eftant 
fi prelTez,. & ne recevant aucun fe- 
cours , ils penfoient encore à fe défen- 
dre. Il ajoufta que pour luy il jfle pou- 
voir pas comprendre que deSi gêna 
aufli fagës qu’eux s’opiniaftrafTent à* 
périr; qu’ils dévoient fe fouvenit que- 
Conllantinople > Trebifonde , Negre- 
pont , Metelin , & tant d’autres places 
plus fortes que Rhodes, n’avoient pfr 
tenir contre Mahomet; que la pru- 
dence devait; régler la valeur , & que 

I 6 c’eftoit 
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c’eftoit une folie de prétendre réfifter 
au conquérant de deux Empires, de 
douze Royaumes, & de trois cens 
villes ; qu’à la vérité il y avoit de la 
gloire à défendre fa patrie , mais qu’il 
valoit encore mieux la conferver tou- 
te entière , en fe rendant au plus furt , 
que de la ruiner foy-mefmepar une 
générofité aveugle & mal entendue; 
qu’ainfi le bon fens vouloit qu’ils 
s'accommodaflent avec Mahomet; que 
fon favori Mifach Paleologue offroit 
de ménager luy-mefme l’accommo- 
dement, & de le faire de force , qu’ils 
auroient fujet d’eftre fatisfaits , qu’a- 
prés tout c’eftoit le feul moyen de 
fauver leur réputation & leurs eftats ; 
que le Grand-Seigneur eftoit inflexi- 
ble , & qu’il falloit neceflairement 
qu’ils devinflent fes amis ou fes efcla- 
ves. Il conclut fa harangue d’une ma- 
niéré animée & touchante , en les con- 
jurant d’avoir pitié de leurs peuples , 
& de n’eftre pas caufe eux-mefmes du 
maflacre de tant de gens , du déshon- 
neur des filles & des femmes, & du 
faccagement de toute l’ifle. 

Le 
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Le Grand-Maiftre eftant informé 
des propoficions de Solyman, il luy 
fit dire que les Chevaliers n’eftoient 
pas moins étonnez de fon ambaftade 
que le Bacha eftoit furpris de leur ré- 
fiftance; qu’ils ne comprenoient pas 
de leur cofté* qu’on eull des fend-» 
mens de compalfion & de tendrefle 
pour ceux qu’on tafchoit de perdre 
par toutes fortes de voyes ; que la paix 
ne fe traitoit point avec le fer & le 
poifon , & que les trahifons découver- ' 
tes leur en faifoient craindre de nou- 
velles ; qu’ils fe fouvenoient fort bien 
que Conftandnople , Trebi fonde , Ne- 
grepond, & tant d’autres places n’a- 
voientpû réfifter aux armes de Maho- 
met ; mais qu’ils n’avoient pas oublié 
aufli que ce Conquérant tenoit fort 
mal fa parole , & que contre la foy 
publique il avoit fait mourir l’Empe- 
reur David Comnene avec fes en fans, 
fans parler des Princes de Bofnie & 
de Metelin. 

Le chevalier qui parloit au nom du 
Grand-Maiftre ajoûta fierement que 
les Soudans d’Egypte & de Babyto- 
' I 7 “«3 
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ne, qui n’eftoient pas moins puiflans- 
que les Turcs ,, avoient ibuvent at- 
tenté fur l’i£le deRhodes> fans y ga- 
gner rien que de la honte : qu’enfia 
les Rhodiens efperoient que leurs re- 
tranchemens feroient le tombeau de 
farinée Turquefque , & qu’à tout ha- 
sard ils aimoient mieux s’enfevelir 
dans les ruines de leur patrie , quç de 
la livrer à Pennemi de la loy chré- 
tienne : qu’au refte , ni les promettes r 
ni les menaces de Mahomet n’eftoient 
pas capables de les engager à rien qui 
fuft contre leur profeflion, & qui 
bleffaft leur honneur: qu’ils avoient 
tous le mefme efprit, & la mefme 
foy, & qu’ils fouffriroient pluftoft. 
mille morts que de commettre une 
lafcheté. Le Chevalier dit enfuite que- 
quand farinée infidelie ferait retournée 
à Conftahtinople , on pourroit envoyer 
des Ambafladeurs à Rhodes, & que 
le Grand-Maiftre verrait alors ce qui 
feroit honorable & utile à la Reli- 
gion ; mais què tandis qu’une armée 
nombreufe eftoit autour de la ville , il 
jae pouvoit entendre à la paix 5 que les 
, a r i ' trou- 
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troupes Ottomannes n’avoient qu’à 
faire ce que font des ennemis décla- 
rez, & que pour luyy il prétendoit 
leur montrer avec le fecours du ciel 
que les Chevaliers de Rhodes n’é- 
toient pas li aifez à vaincre que les 
autres nations du monde. , , , 

: Une réponfe û généreufe & fi fiere 
rompit toutes le? mefures du Bacha 
Paleologue. La honte , l’honneur , le 
defefpoir, la colere excitèrent dans- 
fon ame des mouvemens oppofez qui. 
le mirent prefque hors de luy-mefi* 
me : la fureur demeura pourtant la 
mailtrelTe ^ & le Barbare s’abandon- 
nant à tous les fentimens que la rage 
peut infpirer, apres avoir excité fes 
foldats à punir des orgueilleux qui 
bravoient la fouveraine puifTance des 
» Ottomans , il commanda qu’on mît 
en œuvre toutes les machines , & qu’on 
batift la ville jour & nuit fans don «■ 
ner de relafche. aux afiiegez. Jamais 
fes ordres ne furent mieüx exécutez t 
les Turcs animez de la fureur du Ba- 
cha , & tranfportez tout à la fois du 
defir de la victoire & de la vengean- 
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ce , tirèrent en peu de temps plus de 
trois mille cinq cens coups , qui ache- 
vèrent de ruiner les tours & les mu- 
railles; mais cela n’effraya pas les 
Rhodiens. Le Grand-Maiftre alloit 
par tout pour raffeûrer le peuple , & 
pour encourager les foldats. La con- 
fiance qu’il avoit en Dieu augmentoit 
fa fermeté naturelle, & répandoit fur 
fon vifage un air tranquille qui fem- 
bloit promettre un heureux fuccés. 

Comme il jugea que les ennemis 
ertoient fur le point de donner l’afi» 
faut, il mit ordre à tout pour le foû- 
tenir: il porta aux endroits les plus 
périlleux de gros efcadrons de cava- 
lerie, fous des chefs expérimentez 
qu’il choifit luy-mefme. 11 retint au- 
près de luy les gentilshommes Fran- 
çois qui avoient fuivi à Rhodes le 
Vicomte du Monteil , & il fe campa - 
avec eux proche le quartier des Juifs, 
d’où il pourroit fecourir les endroits: 
qui feroient les plus preffez. Mais com- 
me il fondoit toutes fes efpérances fur 
la proteélion du ciel , avant que de 
prendre fon porte , il alla fe profter- 

ner 
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ner au pied des autels ; & ayant re- 
commandé le falut de Rhodes à Dieu , 
à la Vierge, & à Saint Jean Baptifle , 
il ordonna qu’on fift des prières con- 
tinuelles dans toutes les eglifes de la 
ville. 

Cependant le Baeha Paleologue en- 
couragé par l’effet de fon artillerie, 
après avoir flaté fes troupes de leur 
vertu martiale, & leur avoir perfuadé 
qu’elles n’avoient plus rien à prendre 
que des ruines fans défenfe, il leur 
déclara hautement qu’il abandonnoit 
la ville au pillage : il leur commanda 
mefmede maflacrer tout, excepté les 
jeunes enfans, qu’il leur permit de 
conferver ou pour eux ou pour la 
milice du Grand-Seigneur. Il ordon- 
na enfuite que tous les Chrétiens qui 
échaperoient à l’épée des Mufulmans , 
Ment empalez; & pour cela il fit pré- 
parer fur le champ huit mille pieux. 

Les Turcs enflammez tout de nou- 
veau & par l’apparente facilité de 
l’entreprile , & par l’efperanÇÊ du bu- 
tin , attendoiem avec impatience l’heu- 
re de l’aflaut , les armes à la main , & 

des 
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des çhaifnes à leur ceinture , pour lier 
tout ce qu’ils ne tueroient pa$. Le 
Bacha eût de la peine à les retenir un 
jour entier , qu’on tira fans difconti- 
nuation les plus groffes pièces d’artil- 
lerie, pour renverfer cous les retrait- 
çhemens des affiegez. : , - ! ■ j . 

Enfin le vingt-feptiéme de Juillet il , 
fit donner fe, lignai à la pointe dit 
jour , en faifànt tirer un mortier. Tou-/ 
te l’armée Ottomanne courut auflî- 
toft, invoquant , le nom de Ton, faux , 

- Prophète , aflaillit la ville de çqusl 
collez avec des hurlentens effroyables 
qui faifoient retentir le rivage de la. 
mer & toutes les, collines d’alentour.f 
Néanmoins le plus grand effort fut à. - 
la muraille des Juifs, où. les ruines 
qui avaient rempli le foffé tout de 
nouveau f faifoienc un chemin facile* 
Une multitude innombrable y mon- 
ta impetueufement, & donna avec 
tant de furie , que les Chrétiens qui 
gardoient les breches furent accablez, 
par le nombre , & mis prefque tous 
à mort. Les Turcs enorgueillis de ce 
fuccés pouffèrent le reflet. & arborè- 
rent 
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rent fept de leurs drapeaux fur la-mu- 
raille avant que les affiegez euflent 
pû monter au haut d’un talus que le 
débris de la muraille avoit fait de 
leur cofte'. Les chevaliers & les fol- 
dats qui montèrent les premiers l’épée 
à la main, fondirent d’une telle force 
furies alTaillans, qu’ils les obligèrent 
de reculer: mais les Turcs s’eftant ré- 
tablis en moins de rien , les deux par- 
tis fe difputerent long-temps la mu- 
raille. On combatit de part & d’au- 
tre avec beaucoup de chaleur & beau- 
coup de perte. Lors que le combat 
eftoit le plus échaufé , & que la vi- 
ctoire fembloit pan cher du cofté des 
Infidefles , le Vicomte du Monteil vint 
au fecours des Chrétiens fuivi de San- 
guin, de Goroare& des autres aven- 
turiers François ; quelques efforts de 
valeur qu’ils fiflent, ilsnepûrentchaf- 
fer l’ennemi , que la prefence du Ba- 
çha Paleologue rendoit intrépides; <& 
ils furent mefmecontraints de lafcher 
un peu le pied ,-ne pouvant plus te- 
nir ferme contre le grand nombre de 
Barbares qui tomboit fur eux> ;'•••/ 
< . Ce- 
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Cependant le bruit qui fe répan- 
doit dans la ville que l’ennemi avoit 
gagné le quartier des Juifs , mettoit 
l'épouvante & la confuGon par tout. 
Dés que le Grand- Maiftre fe fut ap- 
perceû de ce commencement de dé- 
route, ayant pris à fa main une demi- 
pique , il monta par l’une des quatre 
échelles qui étoient appliquées à la 
muraille , après en avoir fait rompre 
une par laquelle les Barbares com- 
mençoient à defcendre dans la ville : 
il tua luy-mefme quelques-uns de 
ceux qui eftoient déjà defcendus ; <5& 
confiderant que la perte ou le falot de 
la place dépendoit abfolument de ce 
pofle, il réfolut dehazardertout pour 
le regagner. Les vieux commandeurs. 
& les jeunes chevaliers attachez au- 
près de fa perfonne, montèrent tous 
après Iuy. Il enfonça d’abord un gros 
de Turcs, & fe méfiant parmi eux 
avec une intrépidité qui les étonna , 
il les chargea fi rudement, qu’ils fu- 
rent bientofi: éclaircis. Il en abbatit 
plufieurs à fes pieds ; il en .précipita 
quelques * uns du haut des murailles. 
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Les Italiens les prefloient d’un autre 
collé, & combattoienc vaillamment 
auprès de leur tour. 

On ne fceût pas pluflofl dans la 
ville le péril où le Grand -Maiftre 
s’effcoit expofé , que les principaux 
bourgeois accoururent pour le déga- 
ger, ou pour mourir avec Iuy. Lee 
femmes qui s’eftoient la plufpart ha- 
billées en hommes , pour étonner les 
ennemis au moins par le nombre en 
paroiflant fur les remparts , fuivirenc 
leurs maris , & firent fort bien leur 
devoir. Les unes verfoient fur les 
Turcs des chaudières d’huile bouil- 
lante; les autres jettoient des cailloux 
k & des ferrailles contre eux. Il yen 
eût d’alfez hardies pour lancer des 
feux d’artifice , & mefme d’aflez vail- 
lantes pour prendre les armes des che- 
valiers morts , & pour combattre en 
leur place. 

D’ailleurs les Arbaleftriers que le 
Grand - Maiftre avoit rangez aux en- 
droits de la muraille que le canon 
avoit un peu épargnez , tiroient fans 
celle fur les troupes qui venoient ra- 

frai- 
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fraifchir les affaillans. Les Barbares 
tomboient pefie-mefle de toutes parts , 
en vendant néanmoins chèrement leur 
vie . & faifant fur tout beaucoup de 
carnage autour du Grand - Maiftre. 
L’Image prefente de la mort redou- 
bloit Ton zele , & ne diminuoit point 
fa valeur. Mourons , mes chers frères , 
difoit-il, pluftojl que de reculer ; ceji 
pour la foy , ceji pour le ciel que nous 
combatons ; nojlre mort fera glorieufe 
devant les hommes , & précieufe devant 
Dieu. Son exemple & fes paroles ani- 
mèrent tellement les chevaliers & les 
foldats , que malgré la réfiftance opi- 
t niaftre des ennemis, ils regagnèrent 
enfin la muraille, & s’en rendirent ' 
tout- à-fait maiffre apres un combat de 
deux heures. Le Chevalier de Mon- 
thoion fut un des premiers qui arra- 
cha les bannières Ottomannes , &qui 
les jetta par terre. > ' 

Quelque effrayez que paruffent les 
Barbares -, & quelque fatiguez qu’ils 
fuffent en effet-, la honte ou l’hon- 
neur les fit revenir à la charge; & 
Mifach Paleologue détacha un vieux 

corps 
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corps de Janiffaires pour féconder ce 
nouvel effort. Comme il reconnut le 
Grand-Maillre & à fes armes dorées , 
& à la foule des perfonnes remarqua- 
bles qui l’environnoient ; il comman- 
da qu’on le choififl dans la mellée, 
& qu’on ne le manquait pas. Ces 
gens frais fe jetterent comme des be- 
lles fcroces furies Chrétiens ;& s’é- 
tant fait jour au travers des piques & 
des épées , le cimeterre à la main , ils 
feroierit allez droit au Grand-Maillre , 
fi lé Vicomte du Monteil qui les vit 
venir, ne les eufl arreltez, en tour- 
nant brufquement contre eux avec les 
plus braves du polie d’Auvergne qui 
eltoiënt venus au fecours. Cependant 
dix ou douze des plus hardis de ces 
Turcs pafferent outre, & ayant joint 
ceux qui elloient aux prifes avec le 
Grand-Maillre , ils déchargèrent plu- 
fieurs coups fur luy. Ses armes furent 
toutes rompues, & il 1 recéût cinqblef- 
(îlres tout à la foiS. ; 11 combatit en- 
core quelque temps avec beaucoup de 
valeur : mais lès -chevaliers qui l’ac- 
conipagnoîent s’éllant apperceûs qu’il 
2 eltoit 
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elloit bleffé, donnèrent fi furieufe- 
ment, que les troupes ennemies com- 
mencèrent à plier: on les pouffa, & 
elles furent contraintes enfin de pren- 
dre la fuite. 

Les Turcs qui eftoient montez à 
Taffaut aux polies des autres langues , 
& qui avoient trouvé une réfiftance 
jégale par tout, qûitterent leurs atta- 
ques dés qu’ils virent la muraille des 
Juifs abandonnée, & s’enfuirent tous 
dans le plus grand defordre du mon- 
de, à la referve de trois cens des plus 
animez qui demeurèrent fur les mu- 
railles, oc dont la plufpart ne pou- 
vant plus fe défendre , tombèrent de- 
my*morts dans la ville , où ils furent 
maffacrez par le peuple. 

On fortit en foule au mefme temps 
de tous collez par les breches, &les 
Rhodiens pourfuivirent l’armée Otto- 
manne jufques dans fon camp , abba- 
tant tout ce qu’ils rencontroient , & 
faifant un furieux carnage. Les Turcs 
fe tuoient mefme les uns les autres , 
pour fe faire place en fuyant, tant 
ils craignoient de tomber entre les 

' mains 
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mains des Chrétiens. Le Bacha Pa* 
leologue eût beau faire des promefles 
& des menaces tout à la fois pouf 
arrelter la fuite de lès gens > la frayeur 
les emportoit malgré eux; & il fut 
contraint de fuir luy-mefme vers le 
rivage de la mer , afin de gagner les 
galeres. ’ - ' 

Khodgia Afendy qui a écrit en 
Turc ce fiegede Rhodes , attribue la 
déroute des Infidelles à l’avarice de 
leur Général. Car il dit que les foldats , 
encore plus avides de butin que de 
fang, eltantfurle point d’entrer dans 
la place, & fe préparant déjà à piller 
la ville, où ils efperoient trouver dé 
grandes richelTes, le Bacha Paleolo- 
gue qui vouloit réferver tout pour 
luy , fit publier que le trefor de Rho- 
des elloit du domaine de la Porte 
Impériale ; que de généreux Muful- 
mans ne dévoient point chercher d’au- 
tre avantage dans les combats que 1* 
gloire de fervir leur Eanpereur; qu’on 
ne manqueroit pas néanmoins de ré- 
compenfer tous ceux qui avoient fait 
leur devoir, mais auffi qu’on puniroie 

K fé- 
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feverement çeluy qui pren droit la 
moindre chofe. L’Hiftofienajqûtequê 
cette déclaration refroidit tellement 
le courage des foldats,, qu’ils ne. fonge* 
rent plus qu’à fauver leur vie. Pour 
peu qu’on examine les paroles d’Afen» 
çy, on comprendra facilement qu’il 
ne dit pas la vérité félon le geniedea 
hiftoriens Turcs, qui ne font nul fer u- 
pule de mentir quand il s’agit d’excu- 
iér la lafcheté , on de Couvrir le des» 
honneur de leur nation. Car enfin ou4 
tre que c’efl la couftume ,des Empe* 
reurs Ottomans & de leurs Baçhas , 
d’abandonner.au pillage les villes qu’ils 
prennent d’affaut ; il n’y a pas d’ap» 
parenpeque le Bacha Pale ol ogue , qui 
employoit toutes fortes de moyens 
pour le rendre maiftre de la plaCe, <5c 
qui elloit naturellement magnifique , 
euft pris tout d’un coup une conduite 
fi oppofée à fon deflèin dt à fon hu-i 
meur. : , i. • • >vjs e- 

Cependant le Grand-Maiflre qui fe. 
fentit affaibli de fes bleflures, & .qui 
ne pût pourfuivre les fuyards , rentra 
dans ia ville tout couvert, de fàng- 
A Les 
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Les chevaliers viétorieuxy rentrèrent 
peu de temps après avec l’étendard im- 
périal qu’ils avoient enlevé devant la 
tente du Bacha. Mais l’eftat où ils 1 
trouvèrent leur Prince les mit- dans 
une telle eonfternation , qu’ils ne pu- 
rent Te réjouir de la victoire. Une de 
fes blefsûres fut jugée mortelle par les 
chirurgiens ; & dés le fécond jour on- 
comment à* defefperer de fa vie. ! I 
La violence de 'fon matne l’ëmpeP 
chapas néanmoins de remercier Dieu 
de {'“avantage qùd les Chrétiens avoient 
remporté fur les Infidellès & fes fen-> 
tirrlens de pieté- red ou b lerèn t , quand 
il feefit que le ciel avoit 'combatu ! vi- 
fîblement pour la défenfe de Rhodes.’ 
Car plufieurs transfuges qui fe vinrent 
fendre-aux chevaliers ‘dans Je temps 
que les troupes viélorieufes revenoient, 
racontèrent que dàfls la chaleur du 
combat les Turcs âVoient apperceû èn- 
l’air Une croix d'or toute couronnés 
de lumière; "qu’ils avoient véû une 
dame extrêmement belle , veftuë d’u- 
ne fobe blanche , la 'lance à la ih'aîâ 
& le bouclier au bras , accompagnée 
T-;-> K 5 d’un 
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d’un homme fevere, qui portoit un 
habillement fait de poils de chameau, 
& fuivie d’une troupe de jeunes guer- 
riers tous armez d’épées flamboyantes. 
Ils ajoûterent que cette vifion avoic. 
fort effrayé les Infidelles, & que lors 
qu’on éleva l’étendard de la Religion, 
ou l’image de la Vierge & celle de 
Saint Jean Baptifte eftoient peintes, 
plufi.eurs eftoient tombez morts fans 
recevoir aucune bleffûre. 

. Quoy que le Grand Maiftre n’igno- 
raft pas que les Turcs répandqient 
quelquefois ces bruits pour couvrir 
leur lafcheté, & pour rabaifler la va- 
leur de leurs ennemis: il fçavoit bien 
que les faintes écritures autorifent ces 
fortes d’apparitions; & il- ne doutoit 
pas que Dieu n’euft pû faire à Rho- 
MacbAb lib. des cpntre, Mahomet, çe qui fe fit au* 
*’ té f‘ *• ç r efbis à Jerufalem contre Aptiochus, 
Des que le Général des Turcs eût 
gagné le bord de la mer -avec le dé- 
bris de fon armée, il ne balança pas 
à lever le fiege. Quelque confiance 
qu’il euft eûë jufques alors en la for- 
tune dç Mahomet & en la ftenne , il 
r. Si) . A defef- 


Digitized by Google 



•.Livre III. 221 
defefpera de prendre jamais la place 
apres tant de vains efforts ; & ayant 
reconnu qu’il venoit de perdre plus 
de neuf mille hommes, outre plus de 
quinze mille bleffez qui eftoient hors 
de combat , il ne fongea plus qu’à fau- 
ver le refte, en fe retirant. 

Tandis que les Turcs embarquoienc 
leur machines de guerre & tout leur 
bagage , il parut deux grands navires 
que Ferdinand Roy de Naples en* 
voioit au fecours de Rhodes. Le Ba- 
cha Paleologue qui les vit venir à 
pleines voiles , & qui s’imagina quel- 
le honte fe feroit pour luy de les lai£ 
fer entrer dans le port, les fit batre 
du rivage avec les pièces d’artillerie 
quin’eftoient pas encore embarquées, 
ne pouvant les faire attaquer par fes 
vaiffeaux qui avoient le vent contrai- 
re. Les coups de canon démafterent 
l’uiyîes navires ; l’autre ne receût au- 
cun dommage : mais le vent qu’ils 
avoient eû favorable venant à chan- 
ger, & la mer s’eftanc émeÛë tout à 
•coup, ils jetterent l’ancre l’un &l’au- 
tres, & s’arrefterent vis-à-vis le port, 

K 3 juf- 
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jufques à ce qiie la tempefte* lescoir- 
traignit de faire force.de voiles pour 
y encrer. Le navire dont lemaft ertoiç 
rompu fut le plus heureux , de. il prit 
fi bien la route , qu’il entra facilement ; 
l’autre n’ayant pu le fyivre , & eftant 
emporté par la tourmente , relafcha 
dans le canal ; de force qu’il fe trouva 
le lendemain allez prés de la flotte des 
Jnfidelles. Le.Bacha ne voulant pas 
manquer la proye qui fe jecto.it encre 
fes mains, envoyé vingt galeres pour 
s’en laifir, & il commande au Gc'né- 
ral des galeres d’y .aller luy-mefme. 
Les Chrétiens prennent aufîitoft leur 
parti , & fe. mettent en ordre pour 
combatte. Les vingt galeres inverti- 
rent le vàifîeau , & le foudroyèrent de 
fous coftez: il leur répondit avec tou- 
te fon artillerie ; & par un bonheur 
incroyable qu’on ne peut gueres attri- 
buer qu’à une particulière protection 
du ciel, il leur fît beaucoup plns<.de 
mal qu’il n’en receût d’elles. Les mieux 
équipées ne laifTerent pas de lé join- 
dre à force de rames, & l’ayant ac- 
croché , une foule de Barbares tafeha 
* t-- 'd’y 
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dly monter de toutes parts, lies Efpa- 
gnols & les Italiens gardèrent leur 
bort avec tant de réfolution, qu’a- 
prés un fanglant combat de trois heu- 
res y les T urcs furent obligez de ceder ; 
«St. la mort du Général des galeres leur 
abbatit tellement le courage , qu’ils 
abandonnèrent entièrement le navire. 
l* Ce fut alors que Mifach Paleolo- 
gue n’efperant plus rien, «St craignant 
tout de la fortune, donna ordre qu’on 
levait l’ancre pour partir. Et ce qui 
haila encore fon départ , c’eliqu’il ap- 
prit de Tes çfpions que les Chevaliers 
attendoient un grand fecours , .& que 
les vaiflfeaux de Ferdinand n’eftoient 
que les nvancoureurs de l’armée des 
Princes Chrétiens. La flotte Ottoman- 
ne démara le dix-huitiéme d’Aouft ; 
& flt voiles, versde porcdeFifco, où 
ayant débarqué - l’armée de terre , elle 
continua fou chemin vers Conftanti- 
nople. .i .? jfl 3' :r. • "....1 

hj Lé âiavire viétoriçux entra dans le 
port deRhodes , -prefque à h mefme 
heure que partit la flotte des T urcs; 
Il e$ ~aifé de comprendre quelle fut 

K 4 la 
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k joye des Rhodiens, de fe voirest^ 
fin délivrez, après foixantè jours de 
fiege: tout le porc retentiflbit de cris, 
d’allegrefle, & le Ton descloches mé- 
avec celuy des trompettes , faifoit 
une agréable harmonie, qui annon- 
$oit la levée du fiege aux peuples de 
l’ifle. Mais ce qui contribuoit davan- 
tage à la réjouïflance publique, c’effc - 
que le Grand-Maiftre commençoit à fe- 
mieux porter; foit que les chirurgiens 
fe fuflent trompez clans le ur jugement* 

& que la bleflure qu’ils croyoient 
mortelle , ne le fufl pas en effet ; foit: * 
qu’ily.euft quelque chofe de divin. 

& de miraculeux dans fa guerifoiK 
Tout languiflhnt qu’il eftoit encore , 
il ordonna qu’on fift des proceflions 
folennelles pendant trois jours, & 
qu’on dift des méfiés dans; toutes les 
eglifes de la ville pour les âmes des 
chevaliers & des foldats qui avoient 
cité tuez durant le fiege. 
i. Dés qu’il fut guéri de fes blelfû- 
res, & qu’il eût affez de forces pour 
marcher, il alla luy-mefrae rendre 
des aétions de grâces à Dieu au pied 
« ' ; . des 
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des autels; & parce qu’il eftoit per- 
fuadé que la prote&ion de la Vierge 
avoit fauve Rhodes , il fit vœu de 
faire baftir une eglife magnifique fous 
le titre de Sainte Marie de la Viétoi- 
re auprès de la muraille des Juifs, 
oû les Turcs avoient efté mis en dé- 
route. Il ne tarda gueres à exécuter 
ce qu’il promit: car fa fanté eftant 
un peu affermie, il fe tranfporta fur 
les lieux , & fit jetter les fondemens 
en fa prefence. On travailla à ce grand 
ouvrage auffitoft que les fortifications 
de la ville furent réparées; & parce 
que la vi&oire fe 'remporta le jour 
que les Grecs folennifent la fefte de 
Saint Pantaleon, le Grand - Maiftre 
voulut qu’on baftift au mefme endroit 
une • fuperbe chapelle pour le Rit 
Grec, à l’honneur de ce faint martir, 
afin que les Latins & les Grecs célé- 
brant en mefme temps les divins my- 
fleres , on remerciait Dieu tout à la 
fois, félon les cérémonies des deux 
Eglifes , d’une viétoire fi glorieufe. 

Sa' dévotion ne demeura pas ren- 
fermée dans Rhodes: il fonda une 
-* - K 5 me£ 
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mefle à perpétuité toutes les femai- 
nes au grand autel du faint fepulcre 
de Jerufalem , pour conferver jufqu’à 
la confommation des fiecles la me* 
moire d’un fi heureux événement, & 
rendre en quelque façon fa reconnoifi 
lance immortelle dans le lieu mefme 
-où la religion de Saint Jean eftoic 
née. , 

* 1 r 1 jr 

\ Mais parce qu’ayant imploré le fe~ 
cours de Saint Jean Baptifte au fort 
du combat , il apperceût en fesfoldats 
& refientit en luy-mefme une nouvel- 
le vertu qui ne pouvoir venir que 
d’enhaut, il réfolut de baftir une egli- 
de en 1 1 allé pour bpnçrer le ' bien heu- 
reux Préeurfeûr dont; Julien l’Àppftat 
:fit brûler le corps , & dont les cen- 
dres préqieufèsrepofent à Gennes dan» 
J’Eglife cathédrale de Saint Laurent* 
•Cela s’exécuta avec le temps,, & 
-glife fut baftie proche de la chapelle 
?où les faintes Xéliqnes font expofées 
à. la veneracion dCs peuples, il voulue 
encore» pour leur rendre plus d'hon- 
neur* bailir un couvent auprès de 
Leglife; & .il ordonnai que douze re- 
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ïjgieux de l’Orcb;e. y feraient leur ré- 
fidence ordinaire; qu’on ychanteroit 
l'office divin ; qu’on y dirait tous les 
jours trois méfiés pour l’exaltation de 
la foy, pour les bienfaiteurs de l’Or- 
dre^ pour les âmes de£ Grands- Mai- 
flres morts; enfin qu’une lampe brû- 
leroit jour & nuit vis-à-vis la, chapelle 
des Reliques ; & il employa en des 
oeuvres fi chre'tiennes le revenu de 
plufieurs commanderies, & des fien- 
nes mefmes, félon le pouvoir qu’il 
en rçceût du Saint Siège. 

11 écrivit en niefme temps aux Prin- 
ces de la chrétienté, & pour leur 
donner avis de la vi$pire T & pour 
les engager à luy envoyer. du fecours , 
au cas que- les Turcs fifTent de nou- 
velles tentatives , & que les Cheva- 
liers fuffent obligez de foCitenir un fe- 
çond fiege. Mais comme les navires 
do. Ferdinand luy avaient, apporte up 
bref de $ixte, que ce bref ^pofto- 
lique eftoit concéfi,en des termes qui 
témoignoient combien le Pape s’inte : 
refloit aux affaires de Rhodes, il en- 
voya à Rome le Prieur de Capouë 
. K 6 ‘ ‘ ' & 
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& le Commandeur d’Aliaga en qua- 
lité d’ambaiïadeurs extraordinaires, lî 
les chargea de vifiter le Roy de Na- 
ples, & de luy dire que les Cheva- 
liers luy eftoient fort obligez de fon: 
fecours ; qu’en fon particulier il fentoit 
extrêmement cette grâce, & qu’il- 
chercheroit toute fa vie les occafrons 
de la reconnoiltre. Le Grand-Mailtre 
ne fe contenta pas de témoigner fa 
gratitude à Ferdinand; il en donna 
des marques folides à Louis de Pala- 
fox gentilhomme Aragonois & capi- 
taine de navire, qui avoit défendu 
vaillamment la tour de Saint Nicolas 
& la muraille des Juifs : car outre 
qu’il luy fit prefent d’un diamant de 
fort grand prix, & qu’il fit chevalier 
fon fils naturel, jeune homme bien 
fait & plein de mérité ; il luy per- 
mit de porter en chef au deflus des 
armes de fa maifon , les armes de l’Or- 
dre, pour preuve authentique des 
fervices que luy & les liens avoient 
rendus pendant le fiege. 

Il fit d’autres grâces confiderables , 
& aux chevaliers & aux foldats qui 

s’ef- 
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s T eftoient le plus fignalez : mais parce 
que la campagne eftoit defolée , & 
que la mifere ne finit pas avec la 
guerre, il fit diftribuer des grains en 
abondance au peuple de Pille , & Je- 
déchargea pour plufieurs années de 
toutes fortes de fubfides. 
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flotte Ottomanne porta 
« 5fÇ0 c ^ e me ^ me à Conftantino- 
*3 pie la nouvelle de fa mau- 

vaife fortune. Mahomet 
'ut touché de cette difgrace autant 
que peut l’eftre un Prince fage & 
ambitieux, qui ne réüflit pas dans 
une affaire d’honneur où il ne s’efl 
engagé qu’avec de grandes précau- 
tions. Quoyqu’il fuft affez maiflre 


Digitized by CjO< 


Livre IV. - 23J 
de luy-mefme, & qu’il fceiiH diiîî- 
muler fes chagrins dans les rencon- 
tres , il entra en une efpecede fureur 
à la veûëdes principaux chefs de fon . 
armée, & dans cét emportement il 
fut fur le point de les faire tous mou- 
rir. Le Baclia Mifach Paleologue fon 
favori eût beau luy dire avec la liber- 
té que fa faveur luy donnoit , qu’ils 
n’avoient rien à fe repocher ni fur 
la conduite ni fur le courage, & que 
les troupes Mufulmannes avaient fait 
tout ce qui fe pouvoit faire humai- 
pementi ILeûc beau luy reprefenter 
ëncore--que les chevaliers de Rhodes 
eftoientdes gens d’une valeur extraor- 
dinaire, & que dans la mellée il avait 
paru en l’air une troupe lumineufe , 
dont les Turcs n’avoient pû éviter les 
Coups , ni foûtenir les regards : toutes 
ces raifons ne fatisfîrent pas le Grand- 
Seigneur. Il chafla de fa prefence fon 
favori mefme ; & bien loin de luy 
donner ‘la vefte d’honneur dont il ré- 
galoit les généraux <& fes vifirs au re- 
tour d’une expédition militaire , il luy 
commanda de fe retirer au Sangiacat 
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de Gallipoli. Enfin Mahomet ne fe 
confola de Ton malheur que par la 
penfée que la conquefte de Rhodes 
eftoit réfervée ’à Ton bras, & qu’il 
n’appartenoit qu’à un homme comme 
luy de dompter les chevaliers & leur 
Grand -Maiftre. 

On fut bientoft informé à Rhodes 
des préparatifs qui fe faifoient à Con- 
flantinople pour une nouvelle entre- 
prife , & le Grand-Maiflre ne manqua 
pas de fonger à fe mettre en eflat de 
recevoir les Barbares. 

Mais tandis que les Rhodiens fe 
préparoient à rétablir les défenfes de 
leur ville, il arriva des accidens ex- 
traordinaires qui rompirent toutesleurs 
mefures. Peu de temps après que l’ar- 
mée navale des Turcs fe fut retirée , 
on ouït dans l’ifle durant quelques 
jours un bruit foûterrain femblable au 
murmure du tonnerre qui commen- 
ce à gronder dans une nue, ou au 
fourd mugiffement de la* mer qui 
roule fes flots vers le rivage. C’efloit 
comme le lignai quiannonçoit les di- 
vers tremblemens de terre dont l’ifle 

*•» 


Digitized by Google 



Livre IV. 233 
fut agitée pendant plufieurs mois. Les 
plus folides édifices delà ville furent 
ébranlez par les premières fecouffes , 
& renverfez prefque tous enfuite par 
de fecons tremblemens qui venoient 
coup fur coup , & qui ne ceffoient 
quelquefois que pour recommencer 
avec plus de force. 

La moitié du fort de Saint Nico- 
las tomba une nuit, & le débris de 
la tour accabla la plulpart des foldats 
de la garnifon. Comme l’exhalaifon 
ardente qui caufoit tous ces mouve- 
mens & tous ces defordres, s’enflam- 
ma davantage par les efforts qu’elle 
fit pour s’échaperdes cavernes où elle, 
eftoit renfermée, les tremblemens re- 
doublèrent de jour en jour. La terre 
s’élevoit , & s’élançoit en quelques 
endroits, fé fendoit, & s’ouvroiten 
d’autres: on ne voyait par tout que 
des ruines & des abifmes; on n’eri* 
tendoit que des cris de gens effrayez, 
qui couroient à la campagne pour 
làuverleur vie, & qui ne trouvoient 
de feûreté nulle part. Enfin il fembloit 
que rifle de Rhodes que quelques- 
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uns croyent avoir efté produite dans 
la mer par un tremblement de terre; 
fuû furie, point de périr parxle mef- 
me accident qui l’avoit fait naître. 

Pour furcroift d'affli&ion , ces pro- 
digieux tremblemens, de terre furent? 
accompagnez de pluyes G abondantes 
& G fortes , qu’on euft dit qü’un fé- 
cond deluge alloit abifmer le mon- 
de. Outre- cela la mer s’enfla de dix 
pieds , & ayant franchi fes limites , 
fe répandit dans la ville avec une im- 
petuoüté .& un bruit épouvantable-, 
comme pour finnonder & pour Ken* 
gloutir. Les Rhodiens fe crurent per- 
dus , quand ils virent les élemens con* 
jurez en quelque façon à leur ruine * 
dans le temps qu’ils eftoient menaCeE * 
tout de nouveau des armes du Turc ; 
& le Grand-Maiftre luy-mefmé au*- 
Toit eû peut-eftre de là pe'ine 'à fe 
foû tenir avec t'oûteTa fermeté natu- 
relle , fl :1a çonfiarrce'^U'il avok 'en 
Dieu ne Teofl: foptiflé contre tant de 
JïîamsKî ; cÇ’eft d^ns les fericiméns de 
Cette coriflancé chrétienne , qù’on l’en- 
-tendoic dire fouvent , à l’exemple de 
c— Moy- 
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Moyfe & de David , le Dieu des ar- 
mées eft nojlre force ; quand je marche- 
rois au milieu des ombres de la mort , 
je ne craindrois rien , Seigneur , parce 
que vous eft es avec moy. 

Il éxhortok tope le monde à pren- 
dre courage, mais Tes exhortations 
eftoient allez inutiles. Le peuple , que 
les apparences touchent, felaiflbit al- 
ler aux imprelïions que ces fortes de 
malheurs produifent ; & ce qui aug- 
menta la conkernation publique, c’elt 
qu’environ ce temps-là Mahomet par- 
tit de Conftantinoplc à la telle d’une 
armée de trois cens mille hommes , 
réfolu de conquérir ou, l’Italie ou 
l’Egypte après la prife de Rhodes. Il 
pafTa le Bofphore de Trace* & priç 
fon chemin par la Bithinie, dans , le 
deflein de traverfer en diligence toute 
l’Afie mineure, & de fe, rendre au 
port de Lycïe prefque avant que, le* 
Chevaliers apprifletit fa marche.; Mais 
Pieu ;fe iplaift quelquefois à ahhatre 
tout d’un coup l’orguèïl des Grands 
de la terre. Ce fuperbe Prince qui 
ne penfoit qu’à de nouvelles, conquef- 
... * * tes. 
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tes, fut emporté d’une colique vio- 
lente au milieu de fon armée affez 
prés de Nicomedie. Il avoit cinquan- 
te-trois ans, & il efloit encore li vi- 
goureux , qu’il fupportoit tous les 
travaux de la guerre fans en eftre in- 
commodé. Le chagrin qu’il eût de. 
la levée du fiége de Rhodes ne con- 
tribua pas peu à fa mort. Il parut toû- 
jours mélancolique depuis ce mauvais 
fuccés, & au feül nom du Grand- 
Maiftre , il luy prenoit des humeurs 
noires qui le rendoient infupportable 
à luy-mefme. Guillaume Caourfin 
qui vivoit alors , & qni efloit vice- 
chancelier dé Rhodes , le fait mourir 
d’une maniéré plus étrange: car il rap- 
porte dans fes mémoires que Maho- 
met palfant par une forelt de la Bi- 
thinie, un jeune homme habillé de 
blanc, & d’une figure plus qu’humai- 
ne fe prefenta à luy au travers des 
arbres avec un vifage ardent de colè- 
re & une épée de feu à ;la main ; 
qu’aprés l’avoir regardé d’un œil fier 
& menaçant, O le plus impie de tous 
Us hommes , luy dit-il , je te perceray 
< • avec 
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avec cette épée : qu’à çes paroles Ma- 
homet tomba de cheval tout trem- 
blant comme s’il euft efté frapé d’un 
coup de foudre ; qu’il fentit au mef- 
me temps des douleurs aiguës qui luy 
firent jetter de hauts cris, & qu’il ren- 
dit L’ame enfuite,blafphemant le nom 
de Jefus-Chrift , & maudiflant Rho- 
des. Qûoy qu’il en foit de l’appari- 
tion , il eft certain que ce cruel enne- 
mi de la Croix , qui avoit juré la rui- 
ne des Chevaliers de Saint Jean de 
Jerufalem, mourut le jour mefme que 
l’Eglife célébré la felte de l’Invention 
de la Sainte Croix, & qu’eri mou- 
rant il prononça plufieurs fois le nom 
de Rhodes , jufques la qu’on dit qu’il 
commanda dans Je fort de fes dou- 
leurs que cette infcription fufl mife 
en latin fur fon tombeau , Mon dejjein 
e/îoit de prendre Rhodes , de Jubju* 
guer l'Italie. ’ _ . ' 

- La mort de l’Empereur Ottoman 
fut le làlut de la chrétienté , & parti- 
culiérement de l’Eftat des Rhodiens. 
Dés que. le Grand- Mai ftre eniceûtla 
nouvelle , il rendit à Dieu publique- 
'jf ment 
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ment des actions de grâces , de ce 
que la Religion de Saint Jean eftoit 
délivrée du plus redoutable adverfaire 
qu’elle euft jamais;- & de ce que le 
Conquérant de tant de provinces n’a- 
voit pû dans l’efpace de-vingt ans luy 
enlever une de Tes illes , ni mefme un 
de les chafteaux.- 7 ' 

Le Vicechancelier Caourfin fit en 
plein Confeil une harangue éloquen- 
te & pathétique, pour faire connoî- 
tre aux Chevaliers que Dieu avoic 
exercé fa milericorde &fa juftice tout 
enfemble , - en • bornant les conquetfés 
& les jours du Tyran de la chrétien-» 
té; & il finit fon difcours par ces pa* 
rôles : Réjouijfons -nous donc au Seigneur ,> 
£? célébrons l'heùreux jour auquel Jefus -» 
Cbrift a ècrafé le Dragon de l'Orient par 
la vertu de fa Croix : que l'illuflre Rho- 
des triomphe ; que l’agréable ifle'^du fo* 
leil ou l'air .e fl fi pur , & la -campagne fit, 
riante , fajfe- paroiflre une allogreffe tou- 
te nouvelle en voyant Jet ennemis abba- 

tUS. : i « . ' ■■a » 

i Mais ce qui augmenta beaucoup \i 
joye des. Chevaliers , a’eft que la viU 

:u-.u le 
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le d’Otrante fut reprife fur les Turcs 
dans la Pouïlle aufiitofi: qu’on y fceût 
la mort de Mahomet. Achmat Bacha , 
un des plus grands hommes de l’Em- 
pire Turc, s’eftoit rendu maiftre de 
cette ville l’année precedente , & ÿ 
avoit laifTé une forte garnifon,- qui 
mettoit la place en eftat de ne rien 
craindre. Laprifed'Otrante avoit fait 
trembler toute l’Italie , & la vigueur 
avec laquelle les Turcs foûtinrent du- 
rant plufieurs mois les attaques des 
Napolitains qui l’afliegerent , com- 
mençoit à faire appréhender pour Ro- 
me , lors que les affiegez ayant appris 
que le Grand -Seigneur eftoit mort; 
perdirent courage tout à coup , & fe 
rendirent au Duc de Calabre fils du 
Roy de Naples, fans attendre un fecours 
de vingt-cinq mille hommes qu’Ach- 
mat amenoit luy-mefme. Une fi a- 
gréable nouvelle réjouît toute l’Egli- 
fe ; & ce fut alors que les Rhodiens’ 
commencèrent à refpirer après une fi 
longue fuite de malheurs : la terre s’af- 
fermit, & la mer fe retira; fi bien 
qu’ils eurent la liberté de reparer tou- 
si < tes 
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tes les ruines de leur ville. Mais com- 
. me la corruption des mœurs fuit d’or- 
dinaire les defordres de la guerre; 
que d’ailleurs tous ces évenemens ter- 
ribles qui ne faifoient que de cefler , 
eftoient des lignes de la colere du 
ciel, & que pour appaifer Dieu il 
% faut neceffairement changer de vie : 
le Grand-Maiftre entreprit la réforma- 
tion des chevaliers & du peuple. Il 
fit pour cela des loix rigoureufes con- 
tre tous les vices qui bleffent la pieté 
chrétienne ,& la fociété civile, jufques 
à défendre les jeux de hazard. Ces 
ordonnances furent publiées partout, 
& ce qui efl prefque incroyable , elles 
Furent obfervées exa&ement : mais un 
Souverain n’a pas de peine à fe faire 
obéïr de fes fujets , quand il ne com- 
mande que ce qu’il pratique. 

Tandis que touteftoit calme à Rho- 
des, les deux partis quife formèrent 
touchant la fuccefîîon de la couronne 
Ottomanne, troublèrent toute la Tur- 
quie. Mahomet IaifTa deux fils en mou- 
rant , Bajazet & Zizime ; car Muftapha 
leur aifné avoit efté mis à mort par 

le 


Digitized by Google 



’ .** , : \J I V'.R' E~ *î Vc 24.1 

le commandement; de Ton pere. • Ce 
jeune Sultan , qui eftoit, fort brave, 
& quriavoit remporté une victoire 
fignalée fur UfTumcalTan Roy de Fer- 
fe^ eftant allé à laPortepour des af- 
faires de fon gouvernement d’Amafie, 
devint fi amoureux de la femme d’Ach- . 
mat , ce Bacha illuftre qui prit Otran- , 
te ; qu’un jour tranfporté de fa pafiion , , 
il luy fit violence /lors qu’elle entroit 
dans le bain. Achmat s’en plaignit à 
Mahomet, & déchira devant luy fon, 
turban & fa vefte pour luy exprimer 
fa douleur; De quoy te plains -tu, dit, 
fièrement le Grand - Seigneur au Ba-» 
cha fils n’a abufé que delà femme 
d’un de mes ejclavcs. Cependant pour, 
venger Achmat , il donna ordre fur 
le champ qu’on allait étrangler Myfta-‘ 
pha , faifantjout à la fois le perfon- 
nage d’un pere barbare & d’un prince 
jufte. f ' .. 

• Ainfi Bajazet & Zizime demeurè- 
rent les Jeuls heritiers de la couronne. 
Le premier gouvernoit la Paflagonie, 
dtfaifoit faréfidence fur les bords de 
la mer noire , .que les anciens appel-, 

1/ L ' loient 

* 
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loiem lePontrEuxin. Le fécond avoit 
le gouvernement de Lycaonie dans 
P'Àfie. mineure; de fonte que les deux 
freres fe trouvère nt éloignez de; la 
Porte à la more de l’Empereur. Ils 
avoient toujours efié feparez l’un . de 
l’autre , & ne s’e&oient jamais veûs 
qu’une foule fois , par une politique 
de Mahomet, qui craignoit que la ja- 
îoufie ne mift de ladivifion entre eux , 
ou que l’amitié ne les unift contre iuy.- 
Ils avoient un cara&ere bien different 
& on peut dire qu’ils ne fe reflem- 
bîoîent que par la paflion qu’ils avoient 
tous deux de regner. Bajazet r à qui 
les Turcs donnèrent le nom d’éclair 1 
ou de foudre > démentoic ce titre par 
la qualité d'e fon efprit qui eftoit pe- 
fant, & par celle de fon cœur qui ne 
refpiroit rien moins que la guerre. 
Zi-zime , dont le nom lignifie amour, 
avoit au contraire fefprit vif , l’ame 
noble , & toutes les inclinations gé- 
néreufés. Il n’eftoit pas fi beau que 
Bajazet; mais il paroiffoit fur fon vi- 
fage &. en toute fa perfonne je ne fçay 
quoy de grand, de doux & de fier 
‘ méfié 


Digitized by Google 



L i ? «; ï IV; 

méfié enfemble, qui valoit mieux que 
-de : la beauté. Il fe plaifoit extrême* 
ment à la chafle <& à cous les exer- 
cices militaires. Mais il n’avoit pas 
moins de paffion pour les lettres que 
pour lesartnes ; il Içavoit les langues, 
entre autres laGrecque & l’Italienne 
fu'on parloit 4 Rhodes j il paflèic une 
partie de fon temps dans la leêlure 
des hiftoiresq il entreprit mefme d’é- 
crire celle de Mahomet fon pere , & 
il y travailloit lors qu’il apprit la nou- 
velle de fa mort. Il efloit zélé pour 
la religion mahometanne, fans entefte* 
ment néanmoins , & ne laiflant pas 
avec tout fon zele d’aimer les Cheval- 
liers de Rhodes que fon pere haïflbit 
à mort. 'M avoit fur tout une affeétion 
particulière pour le Grand-Maiftre , 
depuis le commerce qu’ils eûrent en* 
femble fur le fujet de la paix, & fon 
deffèin eftoit toûjours de faire une 
liaifon étroite avec luy autant que la 
loy des Mufûlmans le pourroit per* 
mettre. L’hiftoire de Zizime a tant de 
relation au Grand-Maiftre , comme 
©n verra dans la fuite , que je ne puis 

h 2 me 
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me difpènjer de dire .icy ce qui arriva 
aux deux freres Ottomans avant que 
J es Cheyaliers fe mdlaffent tout à fait 
4e leur querelle. . ;• 

Auflfi - tort; que Bajazet & Zizime 
jceûrent la mort de leurpere, ils ne 
■iongerent tous deux qu’à s’emparer de 
J’Empire. Mais avant qu’ils fe miffent 
: en campagne , les partifans qu’ils a- 
-voient à Conftantinople prirent les 
armes, & fe de'clarerent pour l’un ou 
pour l’autre. Les chefs des deux fac- 
tions firent valoir le mieux qu’ils pû- 
rent les droits des deux Princes. Ceux 
qui eftoient affeétionnez à Bajazet di- 
foient que la nature parloit pourluy, 
& qu’elïant l’aifné , on ne pouvoit pas 
fans injuftice luy ofter la couronne 
pour la mettre fur la telle de fon ca- 
det. Les amis de Zizime pre'tendoient 
qu’un Prince lafche & faine'ant com- 
me Bajazet , qui n’avoit nulle appli- 
cation aux affaires , & qui menoit une 
vie toute diffoluë , ne meritoit pas de 
fucceder au grand Mahomet. Ils foû- 
tenoient que Zizime ayant receû du 
ciel toutes les qualitez qui peuvent 
„ - ren- 
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rendre un Prince 'digne de l’empire, 
il devoit avoir la meilleure part à la 
fucceflîon de Ton pere ; & pour ce 
qui -regard oir le droit d’aifnefle , ' ils 
ajoûtoient qu’à la vérité Bajazet eftoit 
fié devant Zizime, mfais que c’eltoic 
pour- cela que Bajazet n'avoit aucun 
droit à la couronne Impériale. L'un 
iiefi que Je fils de Mahomet , difoient- 
ils - l'autre efi le fils l de V Empereur. 
Bajazet naquit du vivant d' /l murât , 
& avant que Mahomet porta/l le fcep- 
tre: 't Zizime au [contraire efi venu au 
inonde- depuis que J on pere a hérité de 
PEtato&es. Turcs ç & : qu'il a » conquis 
l’empire des : Greà 5 de forte qu'on peup 
dire véritablement que ce jeune Prince 
efi né fût le< trôné & que la nature l y ai 
de/liné aujji - bien que la fortune à eftrc 
Empereur. .'mu-.. ^ ; cm.; 

-i Us fondoient leur raifonnement fur 
on exemple authentique tiré de J 'an- 
tienne hiftoire des Perfes. Car après 
la mort de -Darius qui laifîa plufiettfs 
enfans mafles , Artemenes voulut fe? 
faire reconnoiftré JBLoy , prétendant 
«uela couronne luy appartenoit corn- 

L 3 me 
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me à l’aifné. Xerxesda Jay di&uca ,, 
& prétendit de Ton eofté qu’il ralloic 
avoir plus d’égard: an bonheur de la, 
naiffançe qu’à Pordrede la nature. . Il* 
difoit qu’Artemenes eftoit véritable* 
ment fils de Darius » mais de Darius 
homme privé ; que pour Juÿ il eftoic 
fils de Darius Roy de Perfe :.qffArte- 
menés & fes .autres freres qui eftoiertt 
nez avant que leur pere fuft, élevé fur 
le trône , pouvoient hecicer des, bien» 
que leur pore poftedoit quand ils na- 
quirent ; mais que iuy *qui eftoit né le 
premier depuis le couronnement de 
Darius , de voit fi&ceder au Roy, 13t 
que k Royaume eftoit proprement 
ion patrimoine* Le» deux fireres ne 
pouvant s’accorder,. & ne voulant pas 
fe faire eax-mefmes juftice , prirent 
pour juge de leur différend Artapher- 
nes leur oncle. Ce Prince .ayant exa- 
miné meûrement l'affaire, la décida 
en faveur de Xerxes, de forte qu’Ar- 
temenes fut exclus nonobftant fon 
droit d’aifneffe. . 

Les partifans de Zizime ne iè con- 
tentoiçnt pas de maintenir fes intetefts* 

t VI par. 
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par tm fi célébré exemple de la Cour 
de Perfe : ils les appuyoient encore 
de l’autorité du droit Romain. Quel- L 6l t 
ques Grecs bien informez .des loix de/*w». &- 
l’Empire , leur avoient appris fans 
doute , qu’un enfant né avant que^<«. 
ion pere ait aquis une dignité , ne 
jouïflbic point des privilèges de la di- 
gnité ; & que parmi les enfans des 
îenateurs , ceux-là feulement avoient L. S:nat*Y 
le titre de Clari (limes * qui eftoient nez "r c \ de . 
apres que leur pere avoit elte receu^i. 
dans le fenat. 

Pour reprende nofire hifioire, les 
deux frétions s’échauffèrent fi fort en 
i’abfence des Sultans , quelles en vin- 
rent bientofl aux mains. Le peuple de 
Gonftantinople prit parti füivant les 
diverfes imprelfions qu’il receût des 
hachas &.des janiffaires : on pilla en 
partie le palais & le trefor imperia! v 
<fc un des Grands de la . Porte fut tué 
dans urte émotion populaire; où il y 
•eût beaucoup de fang répandu. 

.•Ï Tandis que les afe-ires effoient en 
-ces termes à Conftantinople , & que 
Jès Princes concurrens fe préparoient 

•_ > L 4 à - 
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à foûienir eux -mefmes. leurs droits 
par les armes » le.Grand^Maiflre jugea 
à propos, pour profiter de la mort de 
Mahomet , & de Ja diviüon des Prin- 
ces, de faire une entreprife fur i’ifle 
de Metelin. C’eftoic alors une des 
plus riches ifles de T-Archipel ; & de 
•toutes celles que tenoient les Otto- 
mans , elle efloir le plus à la bien- 
■ féance des Chevaliers 4 eflant fituée 
vis avis l’emboucheure du détroit de 
Gallipoli; Les troubles de la Turquie 
en rendoient la prife facile : car il n’y 
avoit pas d’apparence que les Infidél- 
ités pûflent la fecourir avec une armée 
navale , dans le temps quekoutes léuife 
forces eftoient occupées à une guerre 
domeftique* Ces confideradons obli- 
gèrent le Grand-Maifcre à faire pré- 
parer en diligence les navires de là 
Religion , & à ne rien épargner pour 
réülfir dans une expedidon fi impor- 
tante. Le Commandeur de Jalesrqui 
couroitalors l’Archipel avec deux ga- 
Jeres, & qui fongeoit à reprendre le 
chemin de Rhodes , eût ordre d’atten- 
dre la flotte. Dés qu’elle fuftpréfte., 
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elle partit fous la ; conduite du;Che* 
•valierdeCarmandinbailly de Lango : 
mais la maladie qui fe mit fur les 
vaiflèaux , les mauvais temps & les 
vents contraires firent échoûër une en- 
treprife-f] bien concertée, & dont le 
fuceés fembldit infaillible- Ce. que. le 
Grçnd-Maiftre fit alors pour fe venger 
du ^Soudan 5 d'Egypte , réüiîic mieux. 
Ce Prihce infidelle n’ayant nul égard 
à la paix> félon le genie & la couftu- 
me des Mahometans , a voit envoyé 
des Corsaires" pour prendre les navi- 
res,^ pi lier les ifles de la Religion, 
comme Û la guerre eftoit déclarée. 
Les Chevaliers ne luy pardonnèrent 
pas une infulte fi .‘outrageufe. Dés 
qu’on en eût appris la nouvelle, le 
Grand -JM aiftre ordonna à fes galeres 
de courir les coftes de l’Egypte & de 
la byrie , de traiter avec la dernier* 
re rigueur les fujetà & les terres d’ua 
Barbare -qpim'avoic ni foy. ni parole. 
Cela fe fit fi exaélemeM, que Cair-. 
bei , -c’eft le nom du Soudan , fe re- 
pentit bientoft d’eftre parjure. . c • 

• Cependant le - parti, de JBâjazet de- 
J.-;..; L 5 vint 
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vint le plus fort. Tandis que les Std— 
tans s’approchoient pour dirpuoer Ut 
couronne par le droit ‘des armes*. 
Achmat qui revint à Gonftantinople-- 
quand les Turcs eûrent abandonné 
ütrante, & qui avoit un grand cré- 
dit dans l’Empire» fe déclara haute* 

, ibent pour Bajazet , ioit qu’il fuft per* 
fuadé de la juftice de fa. caufe , foit 
qu’il efperaft gouverner tout, fous un* 
Prince fbible.. Comme c’èftoit un 
homme prudent âc. hardi , confom* 
mé également dans les affaires poli- 
tiques,. & dans celles de là guerre*, 
après avoir & menacé & ,ca refie ‘ 
tespJos. faftfeux, il appaifa la fedi4 
tion , en faifant aflèoir fur te trône im- 
périal un. des fils de Bajazet âgé de- 
treize ans, nommé le Sultan Corcur ,* 
& en prociamant empereur le pere d* 
ce jeune Prince.- Bajazet qui s’étoit 
déjà embarqué fur fes gaieres. Je ren- 
dit bientoft. à Conftaminople par la 
mernoire. Achmat te receût à ! a telle ». 
des bachas à. des janifTairesq u’îU voie 
gagnez^ & fayant tous faliié Empe- : 
rctir, iis le coudai firent au palais un- 
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fferlal parmi Les acclamations du peu- 
ple, qui le reconnut pour légitima 
heritier de Mahomet.; 

Les partifansde Zizimeeûrent tout' 
le chagrin qu’on fe peut imaginer, 
quand ils virent Ton ennemi fur le 
trône. Mais le pouvoir abfolu que 
s'eltoit aquis le - Bacha Achmat, les 
obligea de diflimuler leur reffenti- 
ment, & d'applaudir mefme en ap- 
parence à l'élévation de Bajazet: ils 
ne laiflerent pas de faire fecretement 
des cabales-, & d’inviter le jeune Sul- 
tàn à venir en diligence. Zizime qui 
n’avoic pas la -commodité de la mer* 
<Sc qui -fit fon voyage par la Bithinie , 
n’apprit qu’en chemin le> couronne- 
ment de for. frere. Une fi fafeheufe 
nouvelle ne luy abbatit pas pourtant 
le courage: -il crût que le peuple, 
dône les inclinations font changeantes, 
$ fouvent contraires a elles-mefmes , 
tournerait de fon cofté dès qu’il pa- 
roiflrôit à Conftantinople ; & il le 
crût d’autant plus , que Bajazet avoit 
toûjours elle moins aime que luy. 
,Daas cette efperanceil marcha à gran* 
>2» L 6 des 
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des jorirnées vers Prnfe * ancienne de* 
meure des Empereurs Ottomans, & 
s’empara d’abord de la ville avecde 
peu de troupes qu’il avoit tirées de 
fon gouvernement de Lycaonie. Ce 
premier fuccés fembla luy promettre 
un deftin heureux. Pour? ne pas man-: 
quer à fa fortune , il tafèha par le 
moyen de fes amis d’attirer dans fon 
parti les Grands de la Porte, & de 
regagner l’affeéliori des IjanifTaires ; il 
amaffa tout l’argent qu’il put, & ren- 
força de jour en. jour fon armée.-. >i. 
j Bajazet à .qui la paflïon de regner 
donna, ce- femble, de l’efprit;& du 
courage, n’épargna rien de fon cpftë 
-pour arreftér les progrès du Sultan 
fon frere. Confine il craignit que Zi- 
zime ne fe rendift maiftre de J’ A fie , 
il envoya contre luy Achmat avec 
^une armée noinbreufe, & compofée 
des plus anciennes milices de l’Em* 
pire. Le Bacha qui n’avôic;rien plus 
à cœur que d’achever fon. ouvrage, 
fit une extrême diligence, & fe vint 
camper le long du golphe de Sio, 
dans une plaine couverte jd’un bois . 
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depeu éloignée dePrufe , réfolu d ? em- 

f orter la. place & de fe failir du 
rincé donc. Ja vie eftoit ; le feul ob- 
ftacle au repos du nouvel Empereur 
& du nouveau régné. : 1 

Zizime qui - m’eût pas le temps de 
faire fortifier la. ville ,-> & qui mari- 

S uoit de munitions pour Ibûtenir un: 
ége^ aima mieux tenir la campagne 
qüe de s’enfermer dans une' place foi- 
ble &mal garnie. Il fort à la telle de 
fa cavalerie ; & ayant découvert les 
troupes d’Achmat qu’il ne croyoit pas: 
fi. proches y il de Téfo ut à donner ban 
taille fur ie champ , dans la penfce 
qu’on 'j:*doit ; ' rifquerl î quelque chofe 
quand' il s’agit de gagner, ou de per* 
dre une couronne. Ainfi fans délibé- 
rer davantage, il va droit aux enne- 
mis le cimeterre à la main q & criant 
à fés foldats qu'il falloir vaincre ba 
mourir." Achmat lè receût avec beau- 
coup de réfolotion $ & après avoir dp 
fayé cette première furie , il île char- 
gea fi rudement, que les Afiatiques, 
furent bientofl. mis en déroute.. La 
plulpart d’eux eltoien t de - né uve aux. 
? : :J L 7 fol- 
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fbldats , peu difciplinez ,point aguer 1 * 
ris , plus accouftumezau repos & aux 
délices qu’au bruir des armes & à la- 
fatigue. Le Prince revint plus d'une 
fois à la charge fiiivi de peu de gens 
des plus braves defon armée, qui pé- 
rirent .prefque. tous à fes cofbez ; & il 
auroit elfe tué luy-mefme, on pris du 
moins , fi la nuit ne fuft furvenuë. Il 
lè retira dans le bois prochain , à la 
faveur des tenebres, efperant rallier' 
iès troupes , & les remener le lende- 
main au combat. Mais ayant fceû que' 
la plufpart de Tes gens avoient efté 
faits prifonniers , & voyant le relie' 
taillé en pièces, il jugea qu’il ne pou- 
vok prendre de. meilleur parti que de-' 
chercher du fecours auprès du Soudan 
d’Egypte, du Roy de Cilicie & dtï 
Grand-Maiftre de Rhodes , tous natu- 
tels ennemis des Turcs II fe mit donc ' 
en chemin accompagné feulement de 
quarante chevaux- & marchant jour 
<& nuit par des païs inconnus, il g*»- 
gna peu à peu la Syrie. Ella nt arri- 
vé à Jerufalem , il alla vifiter le tem*' 
pie- de Salcmon > que les Mahome- 
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mns' jiVâ^nt en une v ©aération -parti- 
aaliere* & là, ftf^lteraç au. pied des > 
autels, il pria la. ;Majefte' divine de 
fa vo ri fer As j uftes dclAins. Après 
quoy,. continuant ion voyage par les' 
defer-ts ; de. l’Arabie-, il fe rendit, enfin 
a& Kaire* r - n t 

Cairbei repeût . Zisâme non pa$ - 

comme un Prince, dépouille' & fugi- 
tif, mais comme un grand Roy, fils- 
du plus glorieux conquérant , & du- 
plus pufl&nt empereur qu'enflent ja- 
mais eû les Tûtes. Dés qu’il feeût 
que le Sultan approchoit , il envoya 
au-devant de luyies Emires, âi le» 
Maradus les , plus confiderabks* de fa* 
€our. il alla luy * mefme le recevoir 
à la' porte de fm palais contre & 
couftume des Soudans , & il n’y eût 
idrte d’honneurs ni de carefles qu’il- 
ne luy fit. Zizime d’autant plus ton-, 
ohé de ce bon accueil , que l’eftat de- 
fil fortune efteit pjius mauvais* répôn* 
dit aux civilités du. Soudan d’une, 
maniéré nui marquait beaucoup da. 
mcoanoiflance , mais -qui ne té moi- 

$na# aucune- fflihfefô*-- .Après lu $ 

. \ * 'avoir.: 
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avoir expo fé le fujec de fa venue , $ 
Iuy dit qu’il avoic recours à luÿ com- 1 
me au plus zélé obfervateûr de la loy : 
mahometanne; & il le . conjura par le 
temple de Salomon & par le fepulcre 
du prophète Mahomet qui eftoient en 
fa puiflance , d’affifter un malheureux 
de Ton confèil & de Tes forcés contre 
lés violences cfün frere barbare qui 
luy avoit oflé la couronne , & qui 
vouloit- encore luÿ ofter la vie. Le' 
Soudan attendri par le difcours de 
Ziztmé , luy L fit toutes fortes d'offres* 
mais* comme Cairbei eftoit un Prince 
politique 1 qui né - s’engage ôit pas âi£ 
fëment dans des affaires per-iiléufes , & 
qui aimôit affez- le repos, iï ne luy 
promit d’abord 1 , que • de- travailler à 
facccimmoder tàvec Bajazet; & pour 
tenir fa parole-, il dépefchà ün îEmîre 
àÇdrfftaiitihbplé. L’ambafîadëne pl âfr 
pas trop ' à Zizime, qui fçâVok bjeiï 
que ces fortes de différendsrïe fè peu- 
vent terminer que par la force ; mais 5 
l’engagement où iféftoit & la con- 
fideration : de fa femme & de fes en- 

fans qui vinrent su. Kaire après lùÿ » 

- -'iü ‘ l o* 
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l’obligerent à diffirnder. " Il luy prit 
envie d’aller, à la: Meque durant le 
cours de la negotiation, pour. hono. 
rerTe fèpulcrè de Mahomet; & ce fut 
peut- eftre autant par chagrin que par 
idéyodun, .qu’il entreprit ce voyage. 

. , A peine. le. Prince Ottoman fut -il 
:de jtetpur y qu'on eût des nouvelles 
de.Conjftantinople.r Bajazet qui fui- 
voic en tout. les. confeils d’Acbmaii, 
accepta la médiation de .Cairbei:, non 
-pas polir s’accommoder avec Ton frè- 
re, mais pour Tarn ufer., (St. pour.lp 
détruire fous prétexte d’accommodo- 
ment. Le Soudân ravi de ife voir l’afc- 
bitre d’une, fi grande queretye , voulut 
perfuader à Zizime ; . qu’une partie de 
l'empire valoieencore mieux que rien ; 
-& fur ce principe il luy offrit pour 
-fon partage une province^ de l’Afie. 
Le Sultan fut choqué dïune telle pro- 
-pofition ne -pût s’empefcher de 
faire pàroiftre. combien . elle .bleffoît 
fa fierté, il vit bien que. la. médiation 
n’alioit qu’&JiiyTaire perdre le temps!; 
ôc ne trouvant pas Cairbei fort dif- 
poféè le fecourir y.iiltfongeoit à*im- 
n . /i ' plorer ’ 
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plorer l’afliftance des autres Princes.* 
lors qu’il receut une ambaffade du- 
-Grand rCarraman. - ni ' -> 

Ce Monarque que Mahomet avoit 
dépouillé du Royaume de Cilicie r 
appellée maintenant Câramanie, crut 
l’occafion favorable pour recouvrer 
les Eflats qu’il avoit perdus , & ne 
douta point qûîenfè déclarant cômre 
sBajazet,. il n obligeait Zirime à les 
luy rendre s’il contribuoit a ; mettre 
le jeune Prince en poffeffion de l’Em- 
pire. Elans cette veûë il leva des trou- 
pes , & demanda du fecours à tous 
■res amis. LeGrand-Maiftreàuquel il 
Js’adrefla particulièrement , luy envoya 
«inq galeres- chargées de foldats & 
d’artillerie * d'autant plus volontiers 
qu’on fit entendre au Confeil de Rho- 
des qu’il s’agiffoit des interefts de Zr- 
xime qui en avoit toÛjours bien ul^ 
■avec les Chevaliers & avec les va£ 
faux de l’Ordre. En effet dés; que le 
Grand- Caraman eût mfs fan armée- 
Ibr pied , il invka lé Sultan Zizôme 
£ le venir joindre. La proportion dn 
Roy de Cilicie fut plus agréable au 
i Prince 
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Prince que oelle du Soudan d’Egyp- 
te; mais ce qui le détermina à fortir 
du Kaire., tfeft qu’en mefine temps 
plufieurs Bachas mai. fatisfaits du nou- 
veau gouvernement l’afiTeûrerent par 
lettres exprefles de leur fidelité & de 
leurs fervices. . Quelque malcontent 
qu’il ftdl luy -mefrae deCairbei,il ne 
voulut pas rompre avec un Prince 
qui l’avoit il bien receû , & qni . pou- 
voit luy nuire beaucoup: de forte-que 
pour marque de là confiance y il luy 
•Xaiffa fes enfans & fà femme. . • 

- . La paffion qu’avoit Zmme de con- 
quérir' te couronne qu’il prétendait luy 
appartenir* & dont il fe croyoit plus 
digne que Bajazet, luy. fit faire toute 
la diligence priflfibte pour gagner le 
mont Taurus, où i’attendoit le Grande 
Caraman ; & la raifort qu’avoit ee 
Roy dépouillé de- haïr les Turcs, fit. 
croire à Zizimc qu’il trouverait dan* 
te i Gâraman un arm iêûr & fidelle.. 
Après s'fcftjne jurez- l’un à fauineune 
amitié inviolable* 1er deux Princes 
marchèrent enfemble par de vafte* 
plaines ,& alierect camper avec leurs 

troupes 
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troupes, allez prés' de Daranda ville 
de. Cappadoce. Aèhmau'-'qui; f avoir 
paffé l’hiver dans jlaJ Lycaonie prés 
ff’lconium*. fit avancer fon armée au 
premier bruit de la confédération de 
Zi.zime . & du Caraman. “ D’ailleurs 
Bajazetque t’envie, de perdre fon fre- 
xe rendoic plus hardi & - plus: vaillant 
de jour en jour, partit de Cpnftanci- 
nople à la telle de icent 'mille honv 
mes,: .& vint joindre Àchmat qui eu 
avoir pour le moins autant. 1 ' ' i 
Quelque' réfolution qu’eulTent^prife 
les deux Princes xonfeaerez, ils com- 
mencèrent à [craindre de: fi grandes 
forces; 5 v& lel Caraman'- qui: fçavoit 
combien festroupçs eftoient plus foi- 
blés .que celles des Turcs fie com- 
prendre à Zizime qu’il y auroit de la 
témérité à donner bataille. ; 11 tafeha 
mefme de luy perfuadër. que là pru- 
dence vouloit qu’ils fe retiralïent ornais 
le jeune. Prince ne pûtencore s’y) ré~ 
foudre, ;& i’honheur du le. defefpoir 
luy:fit faire 1 amel propofitiom à Baja- 
zet; ce fut .de terminer leurs diffé- 
rends par un. icombat particulier en 
ii- '[.-VJ ‘ prefence 
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prefence des deux armées, Bajazet qui 
n’eftoic point afTez brave, & quieftdit» 
trop heureux pour accepter ce défi . 
propofa de fon cofté à Zizim^tme 
autre voye d’accommodement , & luy 
offrit telle province qu’il 1 • luy plairoit 
fur les frontières de la T urquie avec 
deux cens mille écus d’or chaque an 1 *' 
née une Cour digne de la magni- 
ficence Ottomapne. ’ • h 
Quand ces offres eu fTent éfté aufli' 
finceres qu’elles eflbienc ardficieufe#, 
elles n’auroient pas contenté Zi zime,' 
donc l’ambition ne pouvoir eftre fa- 
tisfaite que d’une couronne. ^ 1 1 les l'é- 
jecta fierement : mais fçachant qu’Ach- 
mat ne cherchoic qu’â l’enveloper 
pour fe faifir de fa perfonne , tandis 
qu’on l’amufoit de belles paroles , il 
prit enfin le parti de la retraite. L’avis 
qu’il eût qu’on le pourfuivoit, l’obli- 
gea de fefauver ayec peu de gens par 
des forefts & des campagnes defertes 
dans les détroits lës plus difficiles du 
mont Tàurus. Le Caramàn l’y fuivit 
bientoft, & y amena fes troupes fort 
haraffées. Zizime euft efté là à cou- 
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vert de la perfecution d’un ennemi 
qui n’eût pas /efté fôn frere : mais 
comme les inimitiez des proches font 
pfefqne toujours implacables quand* 
elles ont pour fondement un 'grand; 
intereff, il jugea qu’un frere auffi dé- 
naturé que le ften ,n;auroitpointl’ef- 
prit en repos qu’il n’euft affermi fou 
trône pat la mort de celuy qui avoit 
droit d’y prétendre, & qui pourroit 
nn. jour l’en chaffer. C’ell pourquoy 
après avoir fait beaucoup de refle- 
xions fur le prefent & fur l’avenir, il 
le détermina à rechercher l’alliance & 
la proteftion du Grand- Maiftre donc 
il connoiffoit la géncroflté , & qui 
effoit ami duGrand-Caraman. Il écri- 
vit pour cela à Rhodes par un de fcs. 
plus zelez ferviteurs; mais ce Courier 
lut pris par les Turcs qui occupoienc 
toute lacarapagne , & conduit devant 
Bajazet , qui le fit mourir fur le 
champ. 

Dés que Zizime fceût cette nouvel- 
le , & qu’il fceût de plus qu’Achmac 
le cherchoit; par tout , il quitta le 
mont Taurus,. & prit le chemin de 

la 
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U Lyde vers la mer avec le Grand* 
Caraman, qui Iqy fervit lu-y-mefme 
de guide. A peine furent . ils fortis des : 
détroits de la montagne, que leurs 
troupes qui y eftoient poftées , & qui 
fe préparaient à les fuivre, furent in* 
vellies , &, taillées en pièces par Ach- 
mat. Ce nouveau malheur fit réfoudre, 
le jeune Prince d’envoyer au Grand- 
Maiflre deux hommes fages & fi dél- 
iés , dont l’un fe nommoit Duan , l’au- 
tre Solyman; & il le trouva par ha- 
zard à cette cofte une galiote de la 
Religion, qui porta à Rhodes les am- 
bafïadeurs de Zizime. 

Duan & Solyman informèrent à, 
fond le Grand-Maiftre des aventures, 
de leur Prince. Ils luy dirent en fuite 
qu’il appartenoit, aux plus illuftres. 
Chevaliers du monde de protéger un, 
innocent opprimé ; & qu’il y avoit 
moins de gloire à humilie* iesfuperbes, 
qu’àfoulager les miferables: qu’au ref- 
te Zizime>ne, .demandoit ni argent ni 
troupes pour rétablir fes affaires ; qu’il 
vouloir ceder pour un temps à. la 
mauvaife fortune qu’il , ne. fo.ngeoic 
* pas 
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pas à regner, & qu’il cherchoit'fbu* 
îement un afile où il puft * vivre en 
repos. Ils ajoûcerent que dés fon bas 
âge il âvoitefté affectionné à l’Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem , & qu’il 
efpefoit que la loy mahometanne où 
fà naiffance l’avoit engagé , n’empef- 
eheroic pas qu’on n’euft pitié d’un? 
jeune Prince expofé à la plus cruelle 
perfecution qui fut jamais, lis conclu-. 
rent enfin que rien : ne rênchroit ,les : 
Chevaliers plus redoutables à Bajazet ; 
cjue d’avoir fon frere entre leurs mains, 
ni plus confiderables dans l’Europe & 
dans l’Afie, que- d’eftre maiftres de la 
deftinée d’un Rdy qui eltoit l'herider 
de Mahomet. • • V •- . .! 

: Ces raifons éftoient trop bonnes 
pour ne pas toucher le Grand-Mailtre , 
qui comprit d’ailleurs combien cette 
affaire feroir utile à la chrétienté. Il 
fut donc réfolu dans le Coofeil qu’on 
recevront le Sultan Zizirne; & le 
grand navire du trefor fut commandé 
auflitôft avec unegaîere , une caravel- 
le , & d’autres vaiffeaux pour l’aller 
quérir. On expédia en mefme temps 
« 1 un 
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nti faufconduic dans la forme que les 
■Aftiba/Tadeurs dtfirerent. Le Grand- 
Mailtre choifit Dom Alvare de Zuni- 
ga prieur de Caltille pour une com- 
milïïon fi: honorable, & luy donna fes 
ordres touchant la maniéré dont il 
vouloit qu’on traitafi le Prince. 

Bajazet de fon collé jugeant par la 
lettre interceptée , & par les avis qu’il 
eût, que Zizime avoit tourné vers les 
colles de la Lycie pour palier à Rho- 
des, détacha après luy un corps de 
Cavalerie , avec ordre de le prendre 
mort ou vif. Zizime qui en fut aver- 
ti fe retira promtement au bord de 
la mer , où le Grand - Caraman avoic 
fait tenir une barque toute prelle au 
cas que le Prince fuit pourfuivi. Les 
Spahis firent néanmoins tant de dili- 
gence, qu’ils ne le manquèrent que 
d’un moment: ils parurent lors qu’il 
fe jettoit dans la barque. A peine fut- 
elle un peu éloignée du rivage , que 
prenant fon arc à la veûë des gens de 
fon frere, il décocha une fléché ou 
effcoit attachée une lettre conceûë eu 
ces termes. 

LE 


M 



HlSTblRË- 'flfA-UBttîSSON. 

i L Ii : ROY Z I Z I M E 
A U RO Y B AJ AZE T 

: SON CRUEL” F R ERE» 

.•I 1 . - 1 „» . { i ! : . . . . : ' * ‘ • > 

S I je. fais un crime en vie réfugiant 
chez les Chrétiens, >-■&■ fur. Mut chez 
les Chevaliers de-RAoçles , ememis mari 
tels de noftre très - illufire maifon ; c ejl 
t-oy proprement qui en es coupable de-, 
vaut Dieu devant les hommes. Tu 
n- es pas- content de m'avoir privé, de 
I Empire. S contre;' toutes 'des. loix divines 
& humaines ; tu me fonces encore à 
chercher un afile ; honteux pour fauver 
ma vie - Si Mahomet m (Ire père mit 
pré deu . que tu deûfjes un jour flétrir de 
la forte T honneur du nom Mufulman 
è? de ’ la. race Ottomannc , il auroit efté 
ion tourteau luy-mefme:> mais j'efpere 
que le ciel me .vengerai de ta tyrannie , 
& je. prie nnflre grand Prophète de ba- 
fter le fupplicè que tu mérités, : 

/..Quand les Cavaliers. virent que la 
barque s’écartoit , ils fe .retirèrent , 
CLT IC en ‘ 
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enragez d’avpir • Jaifle échaper leur 
proye , & portèrent la lettre à Bajazet, 
Le Barbare ne pût retenir Tes larmes 
en la lifant : on di^ mefme qu’il fut ' 
fai fi de frayeur , & accablée de trifteflfc 
après l’avoir leûë; tant les fentimens 
de la nature & de la religion ont de 
force en de certaines rencontres fur 
les âmes les plus cruelles & les plus 
impies, . Cependant Zizime qui n’a* 
voit receû aucunes nouvelles de fes 
deux ambafladeurs , ne fçachant quel 
chemin tenir, ni en quel lieu du mon- 
de aborder , erroit à la merci des flots 
& des vents, le long des coftes de 1« 
Lycie, lors au’il ^J^ouvrit des vai£ 
féaux qui cingloienrk pleines voiles j 
& qui fembloient venir droit à luy. 
Commeil eft naturel de craindre tout , 
quand on efl: malheureux, le Prince 
s’alla imaginer que s’eftoient des cor- 
iaires ou des gens qui en vouloient à 
-fa vie , & qui le pourfuivoient. par l’or- 
dre exprès de fon frere. Dans cette 
.penfée il commanda à fon pilote de 
-gagner le premier rivage. L’ événe- 
ment luy fit voir qu’il avoit eû une 
j M 2 fauf- 
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fauffe alarme: ce qu’il prenoitpour 
des corfaires & des ennemis , eftoit le 
grand navire de Rhodes qui le venoit 
quérir avec la galere & la caravelle. 

Dés que les vaifleaux furent à la 
veûë de la Lycie , Dom Alvare , fui- 
vant fes inftru&ions , envoya fur un 
brigantin les ambafladeurs de Zizime , 
& un chevalier avec eux pour luy 
donner avis de leur arrivée. A peine 
eûrent-ils pris terre, qu’ayant apper- 
ceû une barque allez prés du lieu où 
ils defcendirent , & eftant allé la re- 
connoiftre, ils y trouvèrent Zizime 
qu’ils croyoient encore à la Cour du 
Grand-Caraman/‘ k Les A mbafladeurs 
luy rehdirent compte de ladifpofîtion 
favorable du Grànd-Maiftre , & le 
Chevalier luy dit que Dom Alvare 
de Zuniga parent des Rois de Caftil- 
le , capitaine général des armées de 
la Religion , & lieutenant du Grand- 
Maiftre , venoit exprès pour le con- 
duire feûrement à Rhodes. Le Prince 
qui trouva quelque chofe de fort 
agréable dans une aventure fi étran- 
ge, & qui par fierté ne voulut peut 
- - eftre 
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eftre pas d’abord confefler fa fuite & 
fa peur à un inconnu , répondit avec 
adrefîe, que ne doutant pas de la gé- 
néralité du Grand-Maiftre, il avoic 
jugé à propos de les venir attendre 
fur la coite , pour leur épargner la pei- 
ne de le chercher. Apres quoy , le 
Chevalier eftant remonté fur le bri- 
gantin , & ayant rejoint les vaiflaux 
qui eftôienten mer,Dom Alvare vint 
Juy-mefme fur la galere pour faluër 
le Prince. Il luy prefenta le faufcon- 
duit & la lettre du Grand-Maiflre, 
& il le mena enfuite au grand navire 
parmi les fanfares des trompettes <Sc 
les décharges du canon. 

. Comme le Prieur de Caflille efloit 
de ces Efpagnols fort galans hommes 
qui fçavent admirablement le monde , 
& qui n’ont pas moins de politeflg, quç 
d’habileté , il ne manqua pas de ren- 
dre à Zizime toutes les déférences de 
tous les- foins que meritoit un Prince 
malheureux & affligé : car quoy-que 
la mauvaife fortune n’euft pas abbafu 
le courage du jeune Sultan , elle avoic 
un peu augmenté fa mélancolie n%- 

M 3 tu- 
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tutelle. Le' procédé ■de Dom Alvare 
toueha tëîîement Zizime , qu'il luy 
téiüoigna d’abpfd combien’ il eftoit 
fenfible à fes bons offices , ! & à toutes 
fes honndîètez. Généreux Chevalier , 
luy. dit-il, en perdant un trcine , je 
ft'ay pas perdu les fentimens que. la nà* 
tkre donné aux plus barbares '; &fi là 
fortune lie 'trfüvoW pàs fnitïm[çrable-\ 
imus verriez ÿUe je ne fini- pas né ià~ 
’grat : - mais, je vèy bien que vojlre 
rojité ejl ioutt' pirfé\> qu’en traitant 
fi honejîement un malheureux , vous ns 
cherchez que là gloire de faire plaifir, 
Je ne puis néanmoins ajjez trièîmter % 
■ajoûta-t-il, aü'ûn en ufe de la forte 
énvefs le fils du plus cruel ennemi que 
vojlre Ordre ait jamais cû\ cv je vm 
confeffe que j'admire en cela vojlre ma- 
gnanimité. 

Grand Prince f répondit Ie Cheyalier, 
la raifon veut qu'on honore les gens 
d’une batite naijfance , £3* d'un grand 
mérité y en quelque eflat qu'ils Je trou- 
vent ; & il n'y a que les âmes baffes 
qui s'attachent plus à la fortune des 
Jfcùis qu'à leur perforine. Vous ejles à la 
v. : •* vérité 
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vérité fugitif , maltraité de vos fi jets, 
& dépoutllé de vos E fiat s ; mais vous 
efles toujours Roy , vous efles toujours le 
•Sultan Zizime. Nous vous recevons 
comme un Prince que fa vertu & fin 
vialheur rendent digne de l'eftime' des 
Chrétiens > non- pas comme un enne- 
mi ..j Au refie, vous ne f devez pas vous 
étonner que le Grand- Maifire traité, ain- 
fi le fil), d’m Empereur qui mus hatf- 
fiit mortellement. a Mahomet vefire perq 
a mis tout en, œuvre pour nous > perdre : 
nous n'avons rien omis, de noftre cojlê 
pour réfijler à fis armes triomphantes ; 
& Dieu nous a fait la grâce de rempor? 
ter fur kiy une vift pire fignolée » dont, 
tous les: fie clés confier ver ont. le fiyvénir>, 
i Les Chevaliers de Rhodes fçavent vain- 
cre ceux qui les attaquent; mais avjjî, 
ils fçavent traiter humainement ceux 
qui Je jettent entre leurs bras : & il n'y 
a point A injures qu'ils n' oublient , quand 
leurs ennemis ne font plus capables dê 
leur nuire. La léponfe de DoprAlva? 
re perfuada ZiziTne de la générolUét 
des Chevaliers , & gagna entieremejifî 
fa Confiance. . ^ 

x M 4 Le. 
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Le Grand -Mai (Ire avoir ordonné 
qu’on le traitait en fils d’Empereur & 
en Roy. Ain fi les officiers qui le fer- 
virent la premie're fois qu'on luy ap- 
porta a manger , firent en fa preiènee 
î’elTay des viandes félon la couftume 
des Cours de TEurope. Zizime en 
parut furpris, parce que cette cere- 
monie n’eft point en ufage parmi les 
Turcs: on luy dit que cela fe prati- 
quoit à la table des grands Princes, 
& que c’eftoit une alîèûrance contre 
le poifon. Ab je ne crains point', répli- 
qua- 1- il, d'efire empoijonnè par des 
chevaliers auj/t généreux que vous. J'ay 
mis ma fortune & ma vie< entre vos 
mains , je fuis en Jeûreiè . D'ailleurs 
j'aime mieux que vous me traitiez en 
ami qu'en prince. En achevant ces pa- 
roles, il prit quelque chofe de tous 
les plats dont le maiftre d hoftel n’a- 
voit point encore gouflé; & ayant 
mis ces diverfes viandes dans un mef-. 
me plat , il commença à manger , pour 
faire entendre aux Chevaliers comi 
bien il s’abandonnoic à eux.- Il com- 
mença mefme à fe réjouir un peu , & 
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fe bon traitement qu’il recedt, luy fit 
prefque oublier fes malheurs paflez» 
Néanmoins quand on eût mis à la 
voile, & que les coftes de la Lycie 
difparurent, il fentit alors que rien 
«’eft plus digne de pitié, qu’un Roy 
fugitif & vagabond que’ te fortune 
contraint de chercher une retraite dans 
des terres étrangères & ennemies, La 
triftelfe où- il tomba tout à coup luy 
fit garder le filence durant quelques 
heures,. & il eût befoin de tout fon 
courage pour reprendre fa première 
humeur. j . * 

Cependant les Jvaifleaux continuè- 
rent leur chemin T & la navigation 
fut fi heureufe, qu’ils arrivèrent en 
peu- de temps à la veûë- de Rhodes. 
Dom Alvare fît prendre les devants à 
un brigantin, pour annoncer au Grand- 
Maiftre la venue, du Prince. Tout 
effoit déjà difpofé pour fon entrée 
& entre autres préparatifs on avoit 
drelTdqn pont dé bois, qjii de la por- 
te cia port avançoit plus de dix pas 
dansjla mer, jufqu’où le navire qui 
portôit Zizime devoit aborder. 

M 5 Les 
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* • Les plus anciens commandeurs que 

le Grand-Maift:re r envoya au devant 
Üu Prince, le receûrent à la for lie du 
vaifleau avec tout le refpeétqui eftoit 
deû au fils de l’Empereur Mahomet. 
Tandis qute d’artillerie joûoit de tous 
coftez , il pafiFa le pont iju’on avoit 
couvert de draps d’or , parmi les ac- 
clamations du peuple que la curibfite 
attira fur îe rivage ; 6c ayant monte 
un cheval d’Efpagne fuperbement en- 
harnaché, il marcha vers la grand 
place au fon des fifres & des trom; 
pettes, conduit par D.om Alvare qui 
lùy fervoic*d’efcuyér. r Les rues eftoient 
toutes jonchées de verifure & dé 
fleurs; une infinité de gens rempli!" 
foient les plate-fbrmesf& lës feneftres. 
Zizrme en entrant d ah s 1, la ville lut 
frapé d’abord de la beauté de,quelf 
‘ femmes qui s’efjtdiënt! fort pa- 


rencontres , a uxain, u uui cru. v^- 

que pour voir ; & il dit totic fi aUC 
que c effort avec Taifon que les Rh<£ 
diennes pafloieht pour les plufclbœjtë* 
peifonnes dç • * ! — Jwn £ 
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Au n^efine temps que le navire.qui 
portait jZiziiqe. entra dans Je port, le 
Grand-Maiftre forcit du chafte.au dans 
4jn équipage pompeuk & eû un bel 
ordre.* Sa maifon marchoit devant 
avec une livréomagnifique: elle efloit 
fuivie d’une troupe de jeunes chevai 
liers habillez tres^richement , &jnon? 
tez rfur- des^ chevaux c de grand prix» 
Les officiers de la Religionvenoient 
apres: ils portoient tous au col une 
grofTe chaifne d’or, & alloient deux 
à deux avèc. une contenance fiére < 5 $ 
roodefteitout-enfèiiible. i Le Grand- 
Maiftïe paroiffoit enfuite veflu d’utï 
brocart tout femé de pierreries , &' 
monté ftir un beau courfier de Na*, 
pies, dont lahouflê eftoit en brode-» 
rie d’or & d’argent. Les efcuyers &, 
lés pages -qui l’en vironnoient, fe fai-$ 
fbiejw moins remarquer par l’éclat de 
leurs habits &' par leur parure, que 
par leur bonne mine , & p.ar la gracé 
avec laquelle ils mamoiept leurs cher 
^aux: mais il avoit l’air fi noble, &• 
quelque chofe de fi majeftueux en tous 
te fa- Dctfonne., qu’on pou voit aile ment 
^ -■ M 6 le 
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ïe diftingüerde tout le refte. Un gro» 
de chevaliers le fuivoit , & fermoit la 
marche. * 

Le Grand-Maiftre s’arrefta devant 
J’Egüfe de Saint Sebaftien, & mil 
tous fes gens en ordre dans la place 
tandis que le Sultan approchoit. Dés 
que Zizime eût apperceû le Grand- 
Maiftre que Dom Alvare luy mon- 
tra, & qui eftoic réconnoiftàble par 
mille endroits, il le falüa félon la 
couftume des Turcs en mettant trois 
fois le doigt fur la bouche. Le Grand- 
Maiftre de fon cafté s’inclinant pro- 
fondément, s’avança vers luy avec u» 
vifage ouvert, & s’étant incliné une 
féconde fois,, il luy. fit en Italien un 
compliment fort civil', auquel le Prin- 
ce répondit de bonne grâce & de très» 
bon lens- Enfuite ils le donnèrent la 
main l’uni à l’autre , & après quelques 
paroles d’amitié, ils marchèrent en-; 
fèmble jufqu’à l’Auberge de France 
qu’on avoir préparée pour le Prince- 
Le Grand-Maiftre en commençant à 
marcher fe mit au deflous de Juy;, 
mois Zizime y faiftnt reflexion ne 

vi i‘ . ' VOUi- 
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Youïut pas le fouffrir d’abord. J t fuit 
vofire captifs dit -il allez galamment, 
& il ne Jied par bien aux captifs de 
prendre la place d honneur. , Seigneur + 
kiy répond t le Grand-Maiftre, des 
captifs de vofire forte, tiennent le pre- 
mier rang par mt ; èf plufi à Dieu 
que vousl eujfiez autant de pouvoir 
dans Confiantineple >. que vous en- ave^ 
dans, Rhodes. Une fi honnefle conte* 
ftaiion fe termina malgré le Prince de 
la maniéré que le vouloit le Grand* 
Maiftre. ‘ _ -, - - • • . , 

; _ Au refie Zizirae ne parut ni gay 
ni trifle durant cette cavalcade : il» 
avoit l’air d’an homme qui éprouvoie 
tout à la fois la bonne & la mauvaife 
fortune., ou qui fe croyeit digne des; 
honneurs qu’on luy rendoit. 11 ne 
kiflbit pas d’eftre fort content du 
procédé des chevaliers r & en defcen- 
dant de cheval il em b rafla le Grand* 
Maiftre avec beaucoup d’afft&ion ■„ 
jufqu’à le nommer plufieurs fois fon- 
protecteur & fop pere- Ils eÛrent en- 
lemble ce jour-là & les jours fuivan*. 
des coüvexfaùons particulières fur l’é- 

M 7 tat 
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tac des chofes prêfentei :mar$ tout te 
temps ne fe paffa pas; en conférence». 
On îi’ooblia rien pour divertir lejeur 
ne Sultan , • & ce ne furent à Rhodes 
que parties de chaffe , que courfes de 
bague j que fpeét àefes" éfc que fcftins 
magnifiques! Ivous'ces diyertiffemens 
ne mirent pa'3-lefprit du Prince en 
Pêf ùs ' * qaoy 'qû’il 'me craignift rien 
d-u des*' Chè v^liefs y il fe crût 
peu en feûreté dans en lieu rempli de 
Grecs & vorlVn des-Turç*. Mais les 
démarches de la Porte augmentèrent 
dé jour ëtf J jduf fè 8 Inquiétudes & fes 
craifitéisi* '• -> Wi.i 

Dés le 1 Commencement- des divi- 
fions qui ! agitèrent fÈmpire Ottoman' 
iprés la mort de -Mahomet, Rajazetf 
éût peur que fes affaires n’allaffene 
pas bien tandis qu’il feroitf mal avec 
te ! Grand- Maifïfe f il* de pût nëan-: 
moins fe’ rëfoüdre- à* demander luy- 
Riéfme U paix; Pour fauver farépui 
ration , il fit agir leéretement le Sjubatô. 
de Pizzone ;qui avo%:' £ erhbraffô fort* 
j^arti , & qui efloit gouverneur de Ly- 
cie. ‘£e*Sübaffi eiivdyfr im-ambaHk*» 

' •- M deur 
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deur à'RhoÜes, avec ordre de ne par- 
îerpointdé Bajàfcet, & demenager 
feulement une treve pour fix mois en* 
tre les peuples de Lycie & les Che- 
valiers, dans la penfée que la paiH 
fuivroit aifément la treve. Mais Tarn* 
ballade n’ayant pas eû le fuccés qu’il 
fe promettoit, Bajazetfefervitd’AcM 
ïnat pour venir à bout de cette affai- 
re. Le'Bacha auffi jaloux de l'hon- 
neur du Sultan que le gouverneur de 
Lycie , écrivit comme de fon chef 
ttnë lettre fort fbumife pour engager 
ïe Grand * Maiftre à un accommode- 
frient, & il chargea de la lettre LafinV 
Brahim Ton ambaffadeur; Le Ghand-i 
Maiftre crût dévoir écouter iez prcn 
pofitions d’Achmat & pour l’amour 
de fon peuple qui avoit befoin de re** 
pos après les fatigues d’une longiid 
guelfe , <5îpour l’honneur delà Relld 
gion qui trou voit de grands avanta- 
ges dans uff traité* où il ne fe patlôit' 
point de tribut. 

•* Lâ recéptioM :3 è#'Zizime dériha d£ 

S atiefiéë à Bajazet pour la con- 
>û' ide- -là paish 5 Acbmat ■'St • dé? 

nou- 
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nouvelles jnflance^ par le miniftefe 
de Laftm Brahinv: il offrit rae.fmede 
faire ligner au Grand^Seigpeur tout 
ce que les Chevaliers voudraient ; & 
pour gage de fa foy, il leur renvoya 
les vaflaux delà Religion qui avoient 
cité pris depuis la treve pas les cor- 
faires de Lycic. ; ; 

. Toutes ces avances de la Porte ft 
éloigne'es de la fîerte' Ottomanne, al- 
larmerent plus que jamais le Prince 
Zizime. Il s’imagina que fon frere 
ne vouloit la paix que pour avoir unç 
occaCon favorable de le perdre ; que 
quand le commerce feroit libre entre 
les Rhodiens & les Turcs, il auroiç 
tous les jours à craindre ou le fer ou le; 
poifon; &que les Grecs, renégats ac- 
couflumez aux trahifons & aux meur- 
tres pe ménageraient rien pour fervip 
utilement Bajazet. Dans ces penfées 
il refolut de chercher ailleurs un afile 
qui le mift à couvert d’une mort vio- 
lente ; & il s’en ouvrit au Grand-Mai- 
ûre en qui il fe confioit entièrement. 
Le Grand- Maiftre trouva que Zizime 
Mifoûaoit biea j mis parce que l’af- 

faire? 
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faire eftoit importante , il voulut fça- - 
voirie fentiment de Ton Confeil avant 
que de rendre au Prince une réponfe 
précife. Les avis furent difLrens , com- 
me il arrive d’ordinaire. Plufieurs di- 
rent que l’intereft: & l’honneur de 
l'Ordre demandoient qu’on retinft le 
Prince ; que Bajazet n’oferoit ni rien 
refufer aux Chevaliers, ni rien entre-i 
prendre contre eux tandis que Zizimë 
îeroit à Rhodes ; que dés qu’il ne fe- 
roit plus en leur pouvoir, ils dévoient 
s’attendre à une guerre cruelle , ou à 
une paix defavantageufe ; que félon 
toutes les réglés de la prudence on' 
devoit profiter d’une li belle occa- 
fipn , & qu’au moins avant la retrait 
te du Sultan . il falloit faire un ac- 

* * * , j 

commodément honorable avec la Por- 
te : qu’au relie on pouvoit alfûrer le 
falut du Prince en le gardant bien t & 
qu’il fe trouvait peu de fcelerats afiez 
çardis pour attenter fur la perfonne 
des Grands aux dépens de leur pro- 
pre vie.- . 

Les plus definterelïez & les plus fa- 
ges jugèrent au contraire > que l’é- 
. . loigne- 
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loignement eftôiç Tuniqne précaution 
qui fe pouvoir prendre contre les 
grâces qui meffaçoient le Sultan Zi J 
2itne ; -que la gtierré ne le mettoii 
pdiriten feùretéq & que. quand Oii 
rduferoit de faire la paix avec- le Turc y 
on ne pourroiir pas fe défendre aes 
émpoifonneurs & dèsaflulfins :<-que les 
CraiÆr^ fçavéniiè fecretid entrer paf 
tout que la fidélité des fervuéurê 
& des gardas n’elt'güeres à l’épreuve 
d’une 'grande* fommé d’argent : d ail- 
leurs , que Zizime demeurant à Rho- 
des , Bajazec ne manqueroit pas dé 
faire tous fes efforts pour ta ravoir * 
qu’ils' ne poûrroient le rerïdré fanÿ 
trahir îedr foy , ni. le réfofer fans s'at- 
tirer l’indignation de ta Porte. 

Zizime qui Vit -bien que fon affairé 
traifneroit trop fi elle ne fe terminoit 
fur le champ , & qui comprenoit af- 
fëz que le delay eftoit périlleux , preffà| 
fe Grand- Maiftrè de luy donner fon 
congé,’ & le conjura de luy permet- 
tre d’aller trouver le R.oy. de Frariçe r 
comme ceiuy qu’il corinoifloit le plus 
capable de le protéger contre la ty-f 
c 1 ran* 
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rantliè de Ton frere. 1 1 Outre qu’il jtf- 
geoit de l’humeuf françoife par le 
procédé du Grand -MaEirtre-, iî avoia 
ouï parler fouvent de là générofite 
’oès François , & il nédoutoit pas ttieP* ' • 
ïne que les fuceeflèurs de Clovis & 

"de Charlemagne donc il avpit leû tes 
fiauts 1 faits, 1 ne 'prifTenc plaifir à remél- 
’tr£' i urt J Koy y fur le trôné; - i : 

- : Le Grând^Mailtre ne pût régler ni Prademî©. 
;aüx raïfons ni-'aux emprélTémens dè^orumM* 
îizlme. Il approuva fort fa penféè 
touchant fa retraite en France : maifeS?smzSl 
■ce qui la luy fie -le plus approuver^^j^’jf 
c’efl qu’il crût que Zizime ne courrOit lias tlefen- 
•fciiFWqué dans un pars qui ne pen- u 
Toit ‘ point de monftfes , & où le poï-prôreg'. 
Ton eftoit inconnu , Comme dit expref- ™ 
fément Caourfini qui eftant Flamand oignu n- 
de nation , ne peut pas eftre accufé d’a- îoxîc» 
voir flaté les François. Ainfi le falut TABES 
•de ce pauvre Prince qui s etoit jette T u r. 
entre lé, sabras des Chevaliers^ fit oi 
blier en quelque façon aii Glané- \bJivi. 
Maiftre fes interefts propres, & ; ceuX TdZjJïy, 
de fon peuple car fans fc mettre trop zw»* >» 
en peine des fuites fâchçufes qu’uhé GaU,a !' 

retrait 
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retraite fi précipitée pourroit traîner 
*aprés foy , il donna tous Jes ordres 
:necefiaires pour le voyage de France. 

Il redoubla dans ces 'derniers jours 
toutes Tes honneftetez envers le Sul- 
tan, & il lu. y fit la veille de Ton de- 
part un feftin fuperbe. Zizime admi- 
.ra luy-mefme plus d’une fois la divers 
fité & la délicatefie des viandes, l’or- 
dre & J’appareil des fervices; & il 
avoûa que la magnificence des Empe- 
reurs Ottomans n’avoient rien de fi 
fomptueux. Il y eût durant le repas 
un concert tres-agréable ; & entre les . 
muficiens qu’on avoit aflemblez pour 
cette fefte, un Anglois qui chantoit 
excellemment, & qui joüoit d’un cer- 
tain inftrument extraordinaire compo- 
fé de quatre fluftes jointes enfemble, 
charma tout le monde, hors le Prin- 
ce , dont les oreilles n’eftoient point 
accouflumées à une fi douce mufiquq. 
Le Grand-Maiftre qui s’en apperceût,, 
& qui mangeoit feul avec luy, en- 
voya chercher aufli-tofl un efclave 
turc qu’il jugea tout propre à le ré- 
jouir. 

... . , ’ Eiu 
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En effet l’efclave s’eftantmisà chan- 
ter un air turc, & à toucher je ne fçay 
quel infiniment barbare, en faifant 
des mines & des poftures ridicules, 
Zizime y prit affez de plaifir, & en 
rit mefme de bon cœur. Il mangea 
beaucoup félon fa couftume ; & quel- 
que religieux qu’il fuit dans l’obfer- 
vation de fa loy, il bût du vin méfié 
de diverfes chofes aromatiques , ne fai- 
fant peut*eflre fcrupule que de boire 
du vin pur. Comme le feftin fe fai- 
foit dans le palais du Grand -Maiftre., 
ils efloient tous deux affis fur des chai- 
res, & avoient une table devant eux 
à la manière de l’Europe. Cette fîtua- 
tion incommodoit le Sultan qui avoir 
couftume de manger à terre, & de 
ne s’affeoir que fur des couffins fui- 
vant l’ufage des Turcs: de forte que 
n’eftant pas trop à fon aife , il paroifi- 
foit un peu inquiet, & jettoit çà & là 
des œillades dérobées, pour voir -fi 
on remarquoit fon embaras. 

Mais Zizime fut extraordinairement 
fatisfait de toutes les marques d’ami- 
tié qu il receât du Grand-Maiftre pen- 
dant 
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dant le fqour qu’il fit à Rhodes: il 
le remercia, plusieurs fois ; & pour 
preuve de (a gratitude , il, fit expedier 
avant fon départ trois a&es- authenti- 
ques,, qu’il îuy mit entre les mains. 
Le premier eftoiti.un pouvoir tres- 
ample de traiter avec la Porte , & de 
-conclure la paix comme bon luy fem- 
bleroic. Le fécond eftoit une efpece 
de manifefte .pour la de'charge des 
Chevaliers, par lequel le Prince dé- 
clarait avoir demandé inftamment à 
fortir de Rhodes , & à eftre conduit 
en France ; & ce monument feul fuf- 
£t pour juflifier le , Grand - Mai lire , 
que des gens, manutentionnez ou mal 
infirmeront blâmé autrefois fur la rer 
araite de Zizime, comme fi les Che- 
valiers , fans avoir égard aux lpix de 
l’hofpitalité & au droit des gens, eufi- 
fent livré, à la France un Prince qui 
s’eftoit mis içus leur prote6lion<i Le 
troifiémeaéie eftoit une confédération 
perpétuelle dd. Prince avec la religion 
: de. Saint Jean de Jerufalemr, au cas 
-qu’il vinft à rentrer dans les Eftats & 
•le bien de fes anceftres. Ce. dernier 

a&e 
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a&e'eft fi honorable au Grand-Maiftre, 
<& iparque ij, bien la. reeonnoHTance de 
Zizime, que j’ay.crû qu’on ne ferait; 
pas fâche' de lewoir., Voicy la copie 
de l’original qui fe garde encore dan^ 
les registres de Malthe. 

*'■ v A f ■>.. ■■■ . ** . • *• 

QUe tout k monde fçache que le 
^ Roy Zizime de la race des Or* 
tomans , fils de l'invincible Mahomet' 
Roy des Rois , fouverain Empereur 
de la Grece de t Zjie , eft infiniment 
redevable au tres-généreux tres-illuftre 
Prince Je Seigneur Pierre d'/iiibujjbft 
Grand - Maifire dç Rhodes mais que 
tout le, monde fçache auffi que confide - 
rant )es bons offices qu'il m'a rendus^ 
dans la plus funejle avanture dema vie % 
& voulant luy témoigner ma reconnoif- 
fance autant que l'eflat de ma fortune^ 
pre fente me le peut permettre * je pro- 
mets folennellement à Dieu & à nofire 
Grand Prophète , que Ji je recouvre ja- 
t/iais ou entièrement , ou en partie la 
couronne impériale de mon pere, y je prof- 
tnets , dis je , & je jure que f entretien- 
dray une paix confiante , & une amitié 

i A'. 3 ;.. 1 *»* 
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inviolable avec le Grand - Maijlre à' Au - 
bujjon y avec tous Jes fucceffeurs , fé- 
lon les articles fuivans. 

En premier heu , je m'engage moy 
ww en fans y & les enfans de mes 
enfant, à avoir un attachement éternel 
pur l'Ordre de Saint Jean de Jerufa- 
lem\ en forte que ni thoyÿ ni mes en- 
fans ne pourrons jamais faire nul dé- 
plaifir aux Chevaliers ( ni fur terre , ni 
fur mer ; que bien loin de traverfer 
leurs vaffaux , & de troubler le com- 
merce des marchands de Rhodes , ou des 
autres ifles de la Religion , nous leur 
ouvrirons rivs ports , & leur permettrons 
d'aller librement dans toutes les provint 
ces de noftre obéijfance , comme s'ils 
eftoient eux mefmes nos Jujets , ou plu- 
tofl nous les traiterons comme nos amis , 
en leur permettant de vendre , d'ache- 
ter y de tranfporter toutes les marchandi - 
fes qu'il leur plaira, fans les obliger à 
payer aucune gabelle ni aucun droit. 

Outre cela je confens que le Grand- 
Mai [Ire tire chaque année de mes EJlats 
trois cens Chrétiens de l'un & de Vau- 
tre fexe, £? de quel âge il •voudra , pour 

mettre 
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mettre dans les ijles de la Religion , ou 
pour en faire ce qu’il jugera à propor. 

Et afin d'aquiter en quelque forte les 
dépenfesque le Grand-Maijlre a faites } 

&? fait tous les jours fi libéralement pour 
moy , je m’oblige de luy payer en argent 
comptant cent cinquante mille ècus d’or: 

Enfin je promets avec ferment de luy 
rendre toutes les ifies, toutes les terres 4 
& toutes les farter effet que les Empe* 
reurs Ottomans ont prifes fur la Reli* 
gion. Et pour marque que cefi ma vo * 
lonté, j'ay fignè de ma main le prefent 
afte , é? l'ay fcellè de mon fceau. Fait 
à Rhodes dans le palais de l’Auberge 
de France le cinquième du mois de Re- j*. 
geb de l'armée de l'Hegire 887. ' m** 

. < • • ■ #1 

Le premier jour de fcptembre qui 
fut le jour de l’embarquement du 
Prince, on le conduifit à la mer avec 
la mefme ceremonie & la mefme 
pompe qu’on l’avoit receû. Il prit con- 
gé des principaux Chevaliers d’une 
manière fort bonnette , & qui ne fen- 
toit point le Barbare : il oublia mefi- 
me toute fa fierté en difant adieu au 
» N Grand- 
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Grand-Maiftre , car on dit qu’il fe 
jetta à Tes pieds , & qu’il luy baifa la 
main avec un profond refpeft. Le 
Grand-Maiftre l’embrafla tendrement 
de fou cofté, & pleura quelque temps 
fur luy , ou par compaftion , ou par un 
preflentiment fecret qu’ils ne fe rever- 
roient jamais. Le Chevalier de Blan- 
phefort qui eftoit revenu à Rhodes 
depuis la levée du fiege, & le Che- 
valier de la Rochechenard eûrent or- 
dre de mener le Sultan en France , fans 
parler des chevaliers qui furent nom- 
mez pour l’accompagner , & pour luy 
fervir d’efcorte : ils entrèrent tous avec 
Zizime dans le grand navire de la 
Religion., & partirent le jour mefme 
à la faveur d’un bon vent. 

Le Grand-Maiftre qui avoit déjà 
donné avis au Pape de l’arrivée du 
Prince Ottoman , luy fit fçavoir fon 
départ par cette oceafion , & luy man- 
da en particulier que Zizime avoit 
de luy -mefme choifi la France pour 
mettre fa vie en feûreté ; que fes crain- 
tes eftoient bien fondées , & que du- 
rant les quarante jours qu’il avoit de- 
meuré 
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meure à Rhodes, on avoit fceû cer- 
tainement que le Grand-Seigneur met- 
toit tout en œuvre pour le faire pren- 
dre, ou pour le faire mourir. 

Le départ du Prince n’eût pas le 
mauvais effet que quelques-uns en 
craignoient. Quoy que Bajazet fuft 
bien toft informé de tout, il ne laiffa 
pas de fouhaiterlapaixavecla mefme 
chaleur qu’auparavant , parce qu’il re- 
garda toujours le Grand-Maiftre com- 
me l’arbitre de la fortune du Sultan 
fon frere, Les Ambaffadeurs de Rho- 
' des qui partirent pour Conftantino- 
ple un jour après le Prince Zizime , fu- 
rent receûs honorablement du Grand- 
Seigneur; & la paix auroit efté con- 
clue d’abord , fi l’orgueïl d’Achmat 
n’y euft mis obftacle. 

Ce Bacha également fuperbe & ar- 
tificieux, qui dans fes lettres avoit 
donné la carte blanche au Grand- 
Maiftre, ne pût fouffrir que la pre- 
mière propofition que firent les Am- 
baffadeurs , fut qu’on ne parleroit 
point de tribut en nulle manière: il 
s’emporta là-deffus avec une hauteur 

N 2 qui 
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qui luy fit prefque oublier le refpe& 
qu’on doit aux perfonnes facrées com- 
me font les miniftres des Souverains. 
Le Chevalier Guy de Mont- Arnaud), 
qui eftoit l’un des Ambaffadeurs, & 
qui dans fes inftruétions avoit ordre 
expreffément de tenir telle au Bacha, 
Je prit fur un ton encore plus haut, 
& parla avec une fierté qui auroit 
rompu entièrement la negotiation, & 
aigri beaucoup les affaires , fi Mifach 
Paleologue qui eftoit de la conféren- 
ce , n’euft adouci les efprits. Depuis 
la mort de Mahomet il eftoit revenu 
•à la Porte , & avoit gagné les bonnes 
-grâces de Bajazet en époufant fon îpar- 
ti. ' Comme il connoiffoit i -humeur 
des Chevaliers , & qu’il avoit éprou- 
vé à fes dépens la fermeté du Grand- 
Maiftre , il jugea que ce feroit en vain 
qu’Achmat s’opiniaftreroit fur le tri- - 
but, & il luy dit fes raifons briève- 
ment , mais en langage Turc, pour 
n’eftre pas entendu des Ambaffadeurs 
qui avoient toûjours parlé Grec. 

Le Chevalier Leonard Duprat qui 
eftoit l’autre Ambaffadeur,& qui enten- 
i.. doit 
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doit le Turc, ayant bien compris ce 
que les- Bachas fie dirent , & l’ayant 
Fedit en François au Chevalier de 
Mont -Arnaud, l’un & l’autre fe tin- 
rent fort fiers, & eurent le plaifir de 
voir l’orgueïlleux Achmat fe relâcher 
de luy-mefme à ce qu’ils voulurent. 
Bajazet promit non-feulement de bien 
vivre avec les Chevaliers de Rhodes , 
mais auffi de lailfer tous les Chre'tiens 
en repos. Le Grand-Maiftre promit 
de fon collé de tenir toujours Zizime 
fous la garde des Chevaliers , & de 
faire tout ce qu’il pourroit pour em- 
pefcher que le Sultan ne tombait en- 
tre les mains d’aucùn Prince ou Chré- 
tien ou.Infidelle. A cela prés la paix 
fut arrelléé fuivant les articles que les 
Ambalfadeurs propoferent ; & on peut 
dire qu’il ne fe fit jamais d’accommo? 
dement avec la Porte , ni plus hono- 
rable, ni plus utile à. la chrétienté. 

- Ce' qu’il y eût de remarquable & 
d’extraordinaire, c’elt que Bajazet s’en- 
gagea luy - mefme , par foiblefie ou 
par politique , à payer au Grand-Maî- 
tre une efpece de tribut,. .11. envoya 
*. . N 3 pour 
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pour ce ftyet à Rhodes Cagritaim Ton 
principal favori ; & les deux Cheva- 
liers negotierent fi bien , qu’ils rem- 
menèrent avec eux en retournant. Ca- 
gritaim déclara en plein Confeil , que 
fa Porte payeroit à la Religion trente- 
cinq mille ducats, monnoye de Ve- 
nife, pour la fubfiftance deZizime; 
& qu’outre cela le Grand - Seigneur 
vouloit payer tous les ans en particu- 
lier au Grand -Maiftre dix mille du- 
cats , pour le dédommager en quel- 
que façon des dépenfes exceflives que 
la derniere guerre l’avoit obligé de 
faire. 

Achmat qui eftoit l’homme du mon- 
de le plus fier, & qui haïfloit extrê- 
mement les Chrétiens , fur tout- le 
Grand - Maiftre & les Chevaliers , ne 
pût fouffrir la condefcendance du 
Grand-Seigneur: il la traita de baf- 
fefle & de lafcheté; il en murmura 
publiquement, & en fit des railleries 
aflez fortes. Bajazet qui avoit depuis 
quelque temps des ombrages du Ba- 
cha , comme d’un homme qui ne fou- 
haitoit quelaguerre , & qui vouloit ce 
i femble 
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femble tourner du collé £e Zizime, 
prit ces murmures & ces railleries 
pour des commencemens de révolte, 
& jugea que la mort feule d’un II 
dangereux ennemi en pouvoit rom- 
pre les deffeins. A la vérité il luy de- 
voit la couronne ; mais d’ordinaire 
ces grands fervices tiennent lieu de 
crimes ; & les Princes foibles ne trou- 
vent fouvent leur feûreté qu’à perdre 
ceux qui les ont élevez, & qui peu- 
vent les abbatre. 

Dés que la paix eût efté conclue 
entre les Chevaliers & les Turcs , le 
Grand-Seigneur fit mourir ce fameux 
Bacha dans un fuperbe feftin où 
eftoient les Grands de la Porte, & où 
Bajazet fe trouva luy-mefme. Com- 
me les difcours de la table tombèrent 
fur la paix & fur Zizime , l’Empereur , 
pour piquer Achmat, & l’engager à 
dire quelque chofe mal à propos , dé- 
clara tout haut qu’il vouloit diminuer 
lafolde desfoldats, & priver de leurs 
charges les Grands de la Porte qui 
n’eftoientpas affectionnez à leur Prin- 
ce légitimé. Le Bacha qui vit bien 
N 4 . que 
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que ces paroles le regardoient, prit 
feu auffitoft, & s’emporta dans la cha- 
leur de la débauche , jufqu’à dire qu’on 
affermiffoit mal un trône en irritant 
4esfoldats , & que les Monarques Ot- 
tomans n’eftoienc pas trop afltûrez de 
l’Empire tandis qu’ils avoient des frè- 
res en vie. A peine eût-il achevé ces 
paroles, qu’un muet apofté luy don- 
na fix coups de poignard. D’autres 
difent qu’aprés le repas , Bajazet qui 
aimoitïe vin , retint Achmat feul pour 
boire encore avec luy, fous prétexte 
d ? amitié, & que le voyant à demi 
y vre , il commanda à deux eunuques 
de l’étrangler. Quoy qu’il en foit, 
Cagritaim prit à la Porte la place 
d* Achmat , dont il n’avôit ni- le mé- 
rité ni l’experience; mais il fçavoit 
parfaitement s’accommoder à l’hu- 
meur de Bajazet, qui ne cherchoit 
que le repos; & il ne faut* quelque- 
fois qu’une complaifance aveugle pour 
faire une haute fortune à la Cour. 

Cependant comme le Grand-Mai- 
$re comptoit peu fur l’amitié des In- 
fîdelles , dont il a voit éprouvé la mau- 
. k vai- 
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vaife foy en mille rencontres , & que 
la perfonne de Zifcime luy fembloic 
tres-propre à faire de grandes chofes 
en cas de rupture, il s’appliqua uni- 
quement à préparer une ligue entre 
les Princes Chrétiens contre l’ennemi 
commun. Il leur écrivit plufieurs let- 
tres , & leur envoya des ambafladeurs 
exprès, pour leur faire entendre qu’on 
n’auroit jamais une plus belle occa- 
sion de ruiner l’Empire Ottoman, ou 
au moins de l’affoiblir: que Zizime 
à la telle d’une croifade vaudroit luy 
feul des armées entières : que la more 
d’Achmat olloit aux Turcs le plus ha- 
bile minillre , & le plus vaillant capi- 
taine qu’ils eulfent peut-ellre jamais 
eû: que le Grand-Caraman &les au- 
tres Princes de l’Afie n’attendoient que 
le mouvement de l’Europe pour fe 
déclarer : & enfin que toutes les con- 
jonélures prefentes rendoient aifée une 
entreprife li difficile d’elle-mefme. 
Mais par je ne fçay quelle fatalité » 
•ou plulloll par un ordre incompre- 
henfibledela Providence, le monde 
chrétienne fe trouva pas difpofé à pro- 
i N5 fi- 
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fiter d’une occafion que Dieu mèfme 
luy prefentoit. Toute l’Italie efloit 
divifée alors: le Roy de Naples, le 
Duc de Milan , & les Florentins avo- 
ient les armes à la main contre le Pape 
& la Republique de Venife. La France 
n’eftoit gueresplus en repos depuis la 
mort de Louis XI. Le parti de$ mé- 
contens fufcité par le Duc d’Orléans 
xjui prétendoit à la regence, & parle 
Comte d’Angoulefme Ton coufin , avoit 
excité des troubles par tout : d’ailleurs 
les bons François ne fouhaitoient la 
paix domeftique que pour fonger à 
-la conquefte de Naples; & le jeune 
Charles V I i I. qui aimoit naturelle- 
ment la gloire, tournoit toute Ton 
ambition de ce collé* là. La guerre des 
Maures occupoit toûjours l’Efpagne ; 
& la mauvaife intelligence qui s’aug- 
mentoit de plus en plus entre l’Empe- 
reur Frédéric & Mathias CorvinRoy 
de Hongrie , les empefchoit de s’unir 
Ænfemble contre le Turc: de forte que 
les projets du Grand-Maiftre s’en al- 
lèrent en fumée , & avec tout fon zele 
il eût le déplailir de ne rien faire. 

Mais 
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, Mais fi les Princes Chrétiens ne fu- 
rent pas en eftat de fe prévaloir de la 
perfonne du Sultan Zizime pour le 
bien commun de la chrétienté , on ne 
leur permit pas de s’en fervir pour 
leurs interefts particuliers. Quelques 
inftances qu’ils fiflent la plufpart pour 
l’avoir, le Grand-Maiftre ne voulut 
jamais le leur accorder , & fes ordres 
furent fi bien exécutez à cét égard , ' 
que la Religion de Saint Jean en de- 
meura la maiftreflë. Zizime eftant ar- - 
rivé en France , fut receû du Roy af- 
fez froidement, ou parce que les Fran- 
çois ne vouloient point fe brouiller 
avec la Porte à la veille de l’expedi- 
tion de Naples; ou parce qu’ils crai- 
gnirent qu’une réception honorable 
ne fuit une efpece d’engagement pour 
l’entretien du Prince Turc. Ainfi il 
demeura fort peu de temps à la Cour, 

& les Chevaliers le conduifirent dans 
la commanderie de Bourgneuf: c’eftoic 
une place fur les confins du Poitou & 
de la Marche, agréablement fituée, 

& mefme aflez forte, où les Grands 
Prieurs d’Auvergne faifoient leur de- 
meure. N 6 Le 
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Le Chevalier de Blanchefort auquel 
le Grand-Maiflre avoit confié parti- 
culiérement la perfonne de Zizime , 
eût foin que le Prince ne s’ennuyait 
pas d’abord : il luy rendoit tous les 
honneurs que meritoitfa naiflance , & 
luy procuroit mefme tous les plaifirs 
que la campagne peut fournir; jufi- 
ques-là que luy ayant mis en telle les 
baltimens pour l’amufer , Zizime fit 
faire des bains & une tour qui fe voit 
encore aujourd’huy. Mais le Cheva- 
lier de Blanchefort ne laifloit pas avec 
toutes fes honneltetez d’obferver la 
Prince , & de faire faire par tout bon- 
ne garde, pour empefcher qu’on ne 
le tirait d’entre leurs mains ou par 
artifice , ou par force. Comme l’a- 
mour delà liberté eft plus naturel aux 
Princes qu’au relie des hommes , Zi- 
zime s’apperceût bientoft qu’il eltoit 
©bfervé de prés. Cette reflexion luy 
rendit fufpeéles les afliduitez des Che- 
valiers, & luy fit croire qu’on le gar- 
doit pluffcoll comme un prifonnier que 
comme un Prince. Il en témoigna 
du chagrin ; & c’elt ce qui donna lieu 

•• aux 


Livre *1 V. ; 301 

aux bruits qui coururent dans le mon- 
de contre l’honneur duGrand-Maiftre. 
On difoit que c’eftoit violer la foy 
publique que de retenir Zizime mal- 
gré luy en une efpece de prifon ; que 
les Chevaliers avoient vendu fa liber- 
té à la Porte, pour en tirer chaque 
année quarante mille ducats , & qu’il 
ne falloit pas s’étonner s’ils le gar-* 
doient avec tant de vigilance & d’é- 
xa&itude ; qu’un prifonnier de cette 
nature eftoit un trefor pour eux , & 
que leur avarice infatiahle leur faifoic 
oublier lés plus faints devoirs de la 
iocieté civile. 1 . • 

Ceux qui tenoient ces difcours peut- 
éftre par jaloulie, peut-eftre en jugeant 
fur les apparences , ne confideroient 
pas aflez que dans un temps où toute 
l’Europe eftoit agitée , il n’y avoit 
rien à faire pour le bien de là chré* 
tienté, & pour le falut melme de Zi- 
ztme, que ce que faifoit le Grande 
Maiftre; & s’ils euftent efté bien in- 
formez de tout ce que tramoit le 
Grand -Seigneur contre Zizime, ils 
euftent- jugé que les .chevaliers qui le 

N i gar- 
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gardoient, eftoient les véritables dé- 
fenfeurs de fa liberté & de fa vie. Car 
enfin il y avoit fujet de craindre qu’en 
fortant des mains du Grand-Maiftre, 
il ne tombait dans d’autres mains peu 
fidelles , & que les Princes qui fou- 
haitoient ardemment de l’avoir en leur 
puiffance, ne trouvalfent trop leur 
compte à le facrifier au Grand - Sei- 
gneur: . 

Du relie Zizime n’a voit aucune rai- 
fon de fe plaindre de la conduite que 
le Grand-Maiftre tenoit à fon égard 
& à l’égard de la Porte: car en luy 
demandant un faufconduit , il déclara 
expreflement qu’il vouloir fuivre fes 
confeils & fes ordres en toutes chofes : 
fi bien que du confentement des Am- 
bafladeurs de Zizime , le faufconduit 
fut expédié avec cette condition , com- 
me le Grand-Maiftre le marqua dans 
une lettre qu’il écrivit au Pape Six- 
te IV. Outre cela le Sultan avoit 
donné au Grand-Maiftre une procu- 
ration très- ample pour traiter avec les 
Turcs comme bon luy fembleroit j & 
c’eft en vertu de cette procuration que 
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le Grand-Maiftre avoit fait entrer Zi- 
zime dans le traité de paix. 

Pour ce qui regarde les quarante 
mille ducats dont les gens mal inten- 
tionnez faifoient un crime atout l’Or- 
dre, il eft certain que l’argent qu’on 
receût de Bajazet fut employé à l’en- 
tretienne Zizime; &le Grand-Maiftre 
bien loin d’en tirer quelque profit , y 
ajoûta quelque, chofe de fon revenu : 
ce qui fe peut voir aifément, fi on 
confidere la magnificence royale avec 
laquelle le Prince Ottoman fut toû- 
jours traité., fans parler des dépenfes 
infinies qu’il fallut faire à fon occa- 
fion , foit en envoyant , ou en recevant 
des ambafladeurs. 

Le mécontentement de Zizime du- 
ra peu: les chevaliers luy firent en- 
tendre que la garde qu’ils faifoient 
eftoit contre fes ennemis, & non con- 
tre luy; & il reconnut de luy*mefme 
que les malheureux prennent plaifir à 
fe faire des chagrins de tout. Ainfi 
s’eflant défait de fes foupçons,& eftant 
perfuadé plus que jamais de l’amitié 

du Grand-Maiftre j il ne fe plaignit 

* v 


Digitized by Google 



304 Histoire d'Aübüsson. 
plus que de fa m au vaife fortune , quP 
le réduifoic à une vie champeltre & 
Solitaire. ! • 

La paix qui fe fit entre la Religion 
& la Porte ayant rendu le commerce 
libre, pluGeurs vailTeaüx de Turquie 
vinrent à Rhodes pour prendre des 
rafraîchiflemens , ou pour vendre des 
marchandifes. La plufpart des Turcs 
qui mirent pied à terre, furent fi épris 
de la beauté des Rhodiennes, qu’ils" 
n’épargnerent rien pour fatisfaire leur 
paflion/ Comme l’argent peut tout 41 
fur les femmes interelîées , celles de 
Rhodes que l’avarice domhioit le plus , 
s’oublièrent de telle forte , que fans 
avoir égard à la loy de Jefus-Chrift, 
ni mefme à l’honneur du monde , el- 
les s’abandonnèrent aux Mahometans. 
Le Grand- Maiftre eût horreur d’une 
fi honteufe proftitution ; & pour ar- 
refter le cours de ces débordemens 
fcandaleux qui Caufoient mille autres 
defordres , il condamna les femmes 
chrétiennes qui feroient convaincues 
d’avoir péché avec un Turc, un Mo- 
re * ou un Juif, il les-condamna , dis Je» 

- * à 
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a eftre brûlées toutes vives ;& il vou- 
lue que fon ordonnance toute rigou- 
reufe qu’elle eftoit, s’étendift jufqu’aux 
miniftres de cét infâme commerce. * 
Peu de temps après , leGrand-Mai- 
ftre fit. un reglement au fujet du Sul- 
tan Zizime: car ayant confideré com- 
bien il importoit pour l’honneur de 
l’Ordre, & pour l’interefi: général de 
la chrétienté, que la perfonne du Prin- 
ce ne fuft point expofée aux aflaflms 
que Bajazet envoyoit fous main en 
F rance , il ordonna que le Chevalier de 
Blanchefort qu’en nommoit le Com- 
mandeur deMorterolx , pourroit pren- 
dre auianr de che valiers qu’il luyplai- 
roit pour la garde de Zizime, avec 
ordre % ceux qui feroient nommez 
par le Commandeur % de luy obeïr 
aveuglément : mais il déclara auffi 
que les chevaliers qui feroient atta- 
chez auprès du Sultan * jouiraient des 
prérogatives delà réfidence& délîân- 
cienneté comme s’ils demeuraient k 
Rhodes..u:ir'm//b gidi5.39niofli;l/I :h 
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A nd i s que Zizime menoit 
une vie privée & obfcure en 
France, un Bajazet pref- 
qu’inconnu jufqu’alors pa- 
rut dans le monde, & voulut fe préva- 
loir de la divifion des deux freres Otto- 
mans . Il eftoit leur oncle , eftant frere 
de Mahomet, & fils d’Amurat. Après la 
perte de Conftantinople il fut pris par 
des Chrétiens en fon bas âge,& conduit 
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à Rome fous le pontificat de Nicolas V. 
qui eût foinluy-mefme defon éduca- 
tion. Les inftruftions qu’il receût ne 
forent pas inutiles: il renonça à la loy 
de fon faux Prophète, & fe fit Chré- 
tien. 11 s’appliqua enfuite à l’étude des 
lettres humaines ; & comme il ne 
manquoit pas d’efprit, il apprit par- 
faitement la langue latine : mais Ni- 
colas V. eftantmort, il quitta l’Italie 
pour aller en Allemagne. 11 y fut fort 
bien receû, & les Allemans le regar- 
dèrent comme un homme qui pou- 
voit leur eftre utile dans les guerres 
contre le Turc. Apres avoir demeuré 
quelque temps à la Cour de l’Empe- 
reur Frédéric, il paffa en Hongrie, 
& y établit fa demeure , fans fonger 
à pouffer plus loin fa fortune : l’exem- 
ple du brave & vertueux Mathias 
Corvin fit fi peu d’imprefîîon fur luy, 
qu’il ne penfa qu’à fon repos & à fon 
plaifir dans une Cour toute guerrière 
& toute chrétienne. 

La querelle de Bajazet& de Zizi- 
me qui fit tant de bruit dans l’Afie & 
dans l’Europe, le tira de l’affoupiffe- 

menc 
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ment où il vivoit , & réveilla un peu 
fou ambition en le faifant fouvenir de 
fa naiffance. La fuite de Zizime. luy 
donna envie de. faire la guerre à Ba- 
jazet. 11 crut que n’ayant plus qu’un 
ennemi à combatte, il pouvoit fans 
crainte difputer l’Empire : mais il crut 
en mefme temps ne pouvoir réülfrr 
que par la voye des Chevaliers de 
Khodes ; & il efpera qu’in faillible- 
ment il viéndroit à bout de fon def- 
fein , pourveû qu’il puft engager le 
Grand-Maiflre dans les interefts. Il 
luy écrivit fur ce fujet une allez lon- 
gue lettre en latin , où il fe déclaroit-. 
d’abord le feul heritier de la Cou- 
ronne Octoraanne , comme fils légiti- 
mé d’Amurat, dont il prétendoit que 
Mahomet n’eftoit que baftard : il par- 
loit enfuite de fes. hauts faits d’armes 
en vray chevalier errant; &, comme 
Je monde chrétien n’en eftoit-pas Bien 
informé, il renvoyoit le Grahd^Mai- 
ftre aux Turcs pour en apprendre des 
nouvelles : mais' les Turcs le con- 
noilfoient encore moins que les Chré-* 
tiens ; & il .eftoit.fi jeune quand on 

l’en- 
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l’enleva de Conftantinople , qu’il ne 
pouvoit avoir rien fait de mémora- 
ble en Turquie. Au relie il faifoit ex- 
trêmement valoir & les fervices qu’il 
pouvoit rendre à la chrétienté , & les 
avis qu’il avôit à donner au Grancf- 
Mailtre fur des affaires importantes'; 
enfin il luy confeilloit de ne pas perî- 
dre unfc fi belle occafion , ;<& fiirrtout 
il luy demandoit une réponfe. fort 
prompte. La lettre eftoit écrite dé . fa 
main ; mais comme s’il eult eû toutes 
les affaires du monde fur les bras , il 
la finiffoit en difant qu’il avoit écrit 
à la halle.' •n r ' , < r • 

On ne fut pas- perfuadé à Rhodes 
dès raifons du Bajazet de.Hongriet 
cet air fanfaron avec lequel il perifoit 
obtenir l’aflillance des Chevaliers; 
fut en partie ce qui la luy fit refufer. 
D’ailleurs le Grand-Mailtre qui air 
moit tendrement 2fizime, & qui ne 
vouloir pas fe’brouïiler avec la Potré; 
n’eût garde d’écoute? les propofitiona 
d’un aventurier- qu’il ne connoiffdtt 
pas, & avec lequel il n’avoit nul en* 
gagement. Ainlr ce nouvel aêteuf 

rentra 
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rentra bientolt dans l’obfcurir.é où il 
avoit toûjours vefcu , & dont il eltoic 
d’autant plus digne, qu’il avoit fongé 
.fi tard à en fortir. .> 

Le Grand-Seigneur fceût le meil- 
leur gré du monde au Grand- Mailtre 
d’en avoir ufé de la forte; & pour 
luy marquer le reflentiment qu’il avoit 
d’un fi bon office , il commença def- 
lors à payer les quarante mille ducats 
qu’il avoit promis. Le premier paye- 
ment fut fait par Uffambei un des 
principaux officiers de la Porte, On 
l’envoya tout exprès à Rhodes , avec 
ordre néanmoins de palier en Fran- 
ce , fous prétexte de remercier Char- 
les VII 1. d’avoir receû Zizime dans 
fies Eftats , mais effedlivement pour en 
fçavoirdes nouvelles bien certaines. 
Comme Bajazet eût peur qu’Uflam- 
bei ne trouvait de l’obltacle dans fon 
ambalïade , il conjura le Grand-Mai- 
ftre de luy donner des lettres de re- 
commandation pour la France. Le 
Grand-Mailtre ne fe contenta pas d’é- 
crire au Roy , il voulut que l’Hofpi- 
talier de l’Ordre accompagnait rAm- 

bafla- 
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bafladeur Turc pour luy fervir de gui- 
de dans fon voyagé , & d’introdu- 
dteur à la Cour. Ufiambei fut mieux 
receû que Zizime ne l’avoit ellé , & 
les complimens de Bajazet plûrent 
extrêmement aux François 

Cependant la guerre de Ferrare ex- 
cita bien des troubles en Italie, & 
penfa y attirer les Infidelles. Hercule 
d’Efte Duc de Ferrare devint fi fier 
de l'alliance de Ferdinand Roy de 
Naples , qui luy avoit donné fa fille 
Eleonor en mariage, qu’il meprifa 
hautement l’amitié des Vénitiens 'que 
les Ducs fes prédecefTeurs avoienê 
toûjours cultivée. Il en vint jufqu’à 
•ufurper leurs terres, & à maltraiter 
leurs fujets , fans confiderer les fervices 
qu’il avoit receûs de la République, 
lors qu’aprés la mort de fon frere aif- 
né , le fils de fon autre frere prit les ar- 
mes pour le dépouiller de fes Eftats. 
Les Vénitiens ne purent fouffrir la 
fierté & l’ingratitude du Duc de Fer- 
rare. Us levèrent de puilfantes armées 
contre luy, & fe liguèrent c tout de 
nouveau avec le Pape, qui elloit tres- 

;nal- 
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.xnalcôntent du Roy de Naples, & 
parce que ce. Prince avoir retenu à 
ion fervice quatre ;cens Turcs de la 
garnifon d’Otrarue>,& parce qu’on 
avoir peu d’égard dans fon Royaume 
aux droits du Saint Siège. 

Ferdinand envoyai Alphonfe Duc 
4e, Calabre^ fon fils au feçours d’Her- 
cul.e fon gendre, fur qui la Républi- 
que remporta d’abord de grands a- 
vantages. h Alphonfe avoit déjà pafle 
la Marche d’Ancone, & s’avançoit 
avec fes gens vers le Ferrarois quand 
les Colonnes & les, Savelles x qui s’é- 
toient foûieÿez contre le Pape; l’in- 
viterent à jes jveïiir joindre dans la 
campagne sde, Rome, Robert Mala* 
telle qui commandoit l’armée de la 
République, le fuivit bientoft, luy li-. 
.vra bataille , & le défit entièrement. 
.Cette viéioire fit tout entreprendre & 
.tout efperer aux Vénitiens. Mais lors 
.qu’ils ravageoient le Ferrarois - 9 & 
qu’ils alloient: fe rendre maiftres de 
Ferrare, le Pape les abandonna tout 
à coup, foit qu’il fuft gagné par les 
Ibûmiflions que luy rendit Ferdinand 

depuis 
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depuis la défaite de fes troupes ; ou 
que peut-eftre il fuit jaloux des pro- 
grès de la République. Quoy qu’il 
en foit , Sixte s’accommoda avec le 
beaupeie & avec le gendre : il mena- 
ça mefme les Vénitiens de fon indi- 
gnation & des anathèmes de Eglife , 
s’ils continuoienc la guerre deFerrare. 

*. La République irritée d’un procé- 
dé fi étrange , & prévoyant que ce 
changement cauferoit beaucoup de dé- 
sordre dans fes affaires , implora le 
fecours du Turc, pour fe maintenir, 
& pour fe venger. Bajazet qui ne vou- 
Joit pas fe mettre mal avec les Véni- 
tiens , oublia qu’il avoit promis au 
Grand-Maiftre de laiffer tous les chré- 
tiens en repos , ou pluftoll il viola la 
parole à cét égard , en faifant faire un 
armemerft confidérable pour defcendre 
en Italie. La nouvelle s’en répandit 
incontinent par toute l’Europe. On en 
prit l’allarme dans Rome, comme li 
j v ennemi euft efté aux portes. Le Pape 
qui vit le danger où feroit l’Eglife fi. 
jes Infidelles entroient dans l’Italie du- 
rant les divifions des Princes Chré- 
*- O tiens 
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tiens , & qui fe fentoit coupable dit-, 
chagrin de la République , penfa tout 
de bon à détourner la tëmpefte. ; Le 
Roy de Naples que le péril regardoit, 
de plus prés, prit pour cela des me-^ 
fures avec le Pape , & d’un commun 
accord ils eûrent tous deux recours 
au Grand-Mai lire: ils luy écrivirent; 
enfemble, & luy envoyèrent le Che- 
valier Caraffe. 

Jamais ambaflade ne fut plus inu-.' 
tile que celle-là : les foins du Grand-, 
Maiftre prévinrent les prières de Sixte 
& de Ferdinand. Comme il apprit 
pluflod: qu’eux les préparatifs qu’on 
faifoit à Conflantinople , & qu’il en 
fceût mefme d’abord les motifs fe- N 
crets, il travailla incefTammentàdiffi-. 
per la tempefte avant qu’elle com- . 
irrençaft à éclater. Le bien public de 
l’Eglife , & les interefls particuliers du 
Saint Siège le portoient à faire tous 
fes efforts pour éloigner de l’Italie, 
l’ennemi commun : mais les obliga- 
tions qu’il avoit au Roy de Naples 
l’engageoient à n’omettre rien pour 

preTerver de l’irruption des Barbares 
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le royaume de fon bienfaéteüi* & dè 
fon ami. C’eft pourquoy fans perdre 
de temps , ii dépefcha vers le Grand- 
Seigneur un Rhodien nommé Mofcô 
Perpiano , homme à la vérité de baffé 
haiflance , mais d’un genie élevé * ik. 
capable des grandes affaires ; au reftè 
tres-propre ànegotieravec les Turcs * 
parce qu’ayant demeuré long- temps 
en Turquie , il connoiffoit parfaite- 
ment leur efprit , & fçavoit fort bien 
leur Jangue. C’eft luy qui traita avec 
le Subam de Pizzonne pour la treve * 
& qui découvrit le premier l’artifice 
des lettres d’Achmat* 

. Mofco après avoir fait côîinoiffre 
au Grand-Seigneur , dont il eût une 
audience fecrete , l’intereff qu’avoit fa 
Hauteffe de bien vivre avec le Grand- 
Maiftre , il luy fit comprendre peu à 
peu que les Vénitiens l’embarquoient 
dans une tres-me'chante affaire. Il luÿ 
îreprefenta pour cela que ce grand ap- 
pareil de guerre alloit luy faire tom- 
ber fur les bras toutes les forces de 
l’Europe i que les Princes Chrétiens 
les plus divifez ne manqueroient pas 

O 2 dé 
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de fe re'ûnir pour défendre leur reli- 
gion & leur couronne : que la Fran- 
ce qui faifoit gloire d’affifter les Pa- 
pes, & de fervir le Saint Siège, fe 
joindroit infailliblement avec l’Italie 
en cette rencontre, jufques à oublier 
pour un temps fes prétentions fur le 
Royaume de Naples : que quelque 
foin qu’euflent les Chevaliers qu’on 
n’abufafi: pas de la perfonne du Sultan 
, Zizime contre l’Empire Ottoman , ils 
n’en feroient plus les maiflres : que le 
Roy de France le leur arracheroit des 
mains malgré eux pour le mettre à la 
telle d’une armée, & qu’âlors rien ne 
feroit plus à craindre qu’un mouve- 
ment populaire dans Conflantinople , 
qui pourroit eftre fuivi d’une révolu- 
tion d’Eftat. Mofco ajoufta fuivant 
fes infirmions , que le Grand-Maiftre 
eflant ce qu’il efloit parmi les Prin- 
ces Chrétiens, il ne pourroit pas s’em- 
pefcher d’entrer dans la querelle com- 
mune, quelque envie qu’il euft d’en- 
tretenir une bonne intelligence avec 
la Porte : que fi les préparatifs que fai- 
foient les Turcs contre l’Italie, alte- 
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roient l’accommodement qui avoit efté 
fait au fujet du Prince Zizime, il ne 
falloit pas s’en prendre aux Cheva- 
liers; qu’ils vouloient de leur codé 
obferver exaélement tous les articles 
de la paix, mais qu’ils n’y feroienc 
plus obligez quand les Turcs la rom- 
proient eux-mefmes; &*qu’enfin dés 
que la Sotte Ottomanne fottiroit du 
détroit de Gallipoli , on regarderoic 
à Rhodes cette première démarche 
comme une déclaration de la guerre. 
Mofco fit entendre au Grand-Seigneur 
après tout cela, que Rhodes n’efloit 
pas en eftat de craindre, qu’on avoit 
réparé toutes les ruines, & que le 
Grand-Maiftre faifoit tous les jours 
fortifier la place. 

Le difcours du Rhodien fit un 
grand effet. Bajazet en fut fi émeû , 
qu’il demeura long-temps fans répon- 
dre , jettant çà & la des regards af- 
freux , qui marquoient l’agitation & 
le trouble de fon efprit. 11 fortit en- 
fin d’une fi profonde rêverie , & pre- 
nant un air moins farouche , il dit à 
Mofco qu’en confideration du Grand- 

O a Mail- 
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Maiftre qu’il honoroit comme Ton pe< 
Te , il abandonnoit le deflein qu’il avoit 
pris. Enfuite ayant fait appeller le 
Bacha Mifach Paleologue & deux 
autres de fes miniftres, il leur déclara 
qu’il ne vouloit point envoyer fa flot- 
te dans la mer Mediterranée, & il 
leur commanda en mefme temps de 
faire ceffer tous les préparatifs de 
guerre à quoy on travailloit avec une 
ardeur extrême : mais pour témoigner 
plus d’amitié au Grand-Maiftre , 
pour luy faire plus d’honneur, il luy 
écrivit une lettre tres-obligeante , de 
laquelle il chargea Molpo, & dont 
voicy la copie. 

B A J A Z E T ROY DE L’A S I $ 
EMPEREUR DES TÜRCS 

AU TRES-HEUREUX PRINCE 

PIERRE D'AUBUS SON 

GR ANp - MAISTRE DE RHODES, 

•J\JQus‘ avons ap ris par la bouche 
^ de voftre 4mbaJJadeur ce que 
- * vous. 
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■vous foubaitez de nous. A la vérité 
vous demandez de grandes chofcs , &p 
; qui font d'une extrefme confequence 
■pour nojlre Empire. Car enfin on n'a 
pû faire un armement conf ier able fans 
beaucoup de frais , & on ne peut l a - 
bandonner fans quelque forte de honte : 
néanmoins comme je déféré entièrement 
à vos confeils, â? que je ne puis vous 
rien refufer , j'oublie en vofre faveur 
tous mes avantages ; je ccjje d'armer , 
& je vous engage ma parole que mon 
armée navale ne fortira point du dé - 
•troit de Gallipoli. Je fais cela volon- 
tiers dans le defir que j’ay que vous 
foyez toujours mon ami, comme vous 
devez l'ejlre , puifque je renonce pour 
l’amour de vous à mon interefl & mef- 
tne à ma gloire. De Confiant inople le 
cinquième du mois de Rabi el Evel de g™ 
Tannée de THegire 889* 

* * - -Môfco revint à Rhodes prefque au 

mefme temps que le Chevalier Ca* 
raffe y arriva. Ce nouvel AmbafTa- 
deuf du Pape & du Roy de Naples 
fut furpris de voir qu’avee toute fa 
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diligence il eftoit venu trop tard : com- 
me il trouva Ton affaire faite , i! retour- 
na fur fes pas pour en donner au moins 
la nouvelle le premier , & il porta de 
la part du Grand -Maiftre à Sixte & 
à Ferdinand la copie de la lettre du 
Grand-Seigneur. Une révolution 11 
iubite & li heureufe réjoït extrême- 
ment l’Italie ; & le Pape fut fi content 
du Grand Maiftre, qu’en parlant de 
Juy au Chevalier Quendal procureur 
général de la Religion à Rome, il le 
nomma plufieurs fois le Bouclier de 
i’Eglife , & le libérateur de la chré- 
tienté. 

Néanmoins les Princes Chrétiens 
dont les Eftatseftoientplus voifins du 
Turc, ne fe croyoient point encore 
trop en affeûrance,dans la crainte qu’ils 
avoient que Bajazet ne tinft pas long- 
temps fa parole. C’eft pour cela que 
Mathias Roy de Hongrie, Ferdinand 
Roy de Caftille & d’Arragon qui l'c- 
toit aufilde Sicile, & Ferdinand Roy 
de Naples, firent tous trois d’inftan- 
tes prières au Grand -Marftre pour 
avoir Zizime en leur difpofition. U 
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ne leur accorda pas ce qu’ils deman- 
doient : mais il leur promit que tandis 
qu’il auroit le Sultan entre fes mains , 
il empefcheroit bien le Grand-Seigneur 
de rien entreprendre fur leurs Eftats* 

* Bajazet compta ce refus pour un fi- 
gnalé fervice, & il fe fentit fi obligé 
au Grand-Maiftre, qu’il voulut luy 
faire un prefent confiderable pour mar- 
que de fa gratitude. N’ayant rien trou- 
vé d’alfez précieux à ion gré parmi 
toutes les richefles de fon Empire, il 
fceûtde fesconfidens renégats qu’il ne 
pouvoit faire un prefent plus agréable 
au Grand-Maiftre , que de luy donner 
la main de Saint Jean Baptifte qui eftoic 
dans le trefor de fon pere Mahomet 
Ils luy dirent que cette main eftant 
celle qui avoit baptifé Jefus-Chrift y 
& la main du Patron de l’Ordre des 
Chevaliers , elle feroit plus eftimée du 
-Grand - Maiftre que les ouvrages les 
plus exquis de la nature & de l’art , & 
que toutes les raretez du monde. 

' Lé Grand - Seigneur ravi de cét ex- 
pédient , fe fit apporter fur le champ 
h fainte Relique' dans la ChalTe où 
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elle eftoit enfermée j & l’ayant' fait 
mettre dans une petite çaflgtte; de bois, 
de. cyprès revenue m dedans d’ua 
beau velours cramoify & enrichie an 
dehors d’une infinité, de pierreries, il 
l’envoya par un de fes favoris, nom* 
mé Cariaty Bey aMeC une. lettre très- 
civile, dont i’iQfqription eftoicencea 
termes, Bajazet Roy de l'Jfa , &? Em r 
preur des Empereurs, autres -Jage & 
1res ■ tJlufire : Grand - Maiftre de Rhodes 
Pierre' à' Aubujfon , Prince très- généreux 
& Pere d'un très-glorieux Empire. 

■ Le Grand -Mâiftre le cnit bien pay4 
par là des. fervices, qiiHl avoir rendus 
à Bajazet : néanmoins avant que d’ex- 
pofer la Relique «fur les autels , il vouv 
lu t qu’on l’examinaft, & il députa des 
cômmifiàîres qui en fifienfe des infopr 
luatioris juridiques. Le ViCechancg^ 
lier de l’Grcfre, homme d’un grand 
fens , d’une érudition profonde, & d’u* 
ne, probité reconnue , fut un des com* 
miliaires nommez, : & d’efl: luy qui' 
s’appliqua le . plus de tous à rechercher 
la vérité. Apres toutes les recherches 
qu’on . a evuitutrie de faire encssçeR- 
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contres ^ & fur tout après avoir inter- 
rogé plufietirs perfonnes dignes defoy 
qui eftoieiït à? Conftantinopie lors que 
I avilie focprife, i<& cpii y demeurpient 
encore^ on ifé&t .pias lieu de douter 
que cette main ne fuft la main droite 
de Saint Jean Baptiffce.: ; . car voicy ce 
quion elrapptiG , ;Ji nous en croyons 
Je Vicechàricelier Gaourfin ,• qui écrivit 
luÿ-méfme. l 'biliaire de cette Relique 
furies procès verbaucqui furentfaits 
&b ce tempsdà. S'j 

aujG’eft une tradition ancienne confirv 
mee par les hifïoires des Grecs,, que 
-Saint Luc l’Evangelifte ayant embraC- 
ié laifoyv l’amour qu’ilfconçeût pour 
Saint Jean RaptifreJuy inlpira la pent 
fée d’ enlever fecrecement fon corps qui* 
£Ïloit èuterrédans la ville de Sebafte> 
•entre Heli.& Abdias. Il fe transporta, 
la nuit furies lieux avec quelques dis- 
ciples du» précarfeur de Jefus-Chrifi 
qui vivoient encore: mais ayant con- 
£idéfé:quils auroient de la peine à 
emporter le corps entier fans eflxe re- 
connus & arreftez , il en Sépara la main' 
'qui àvoît baptifé Jefus-Chrift , comme 
• •„ ■ O (5 
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la partie la plus noble de ce faint corps-* 
& il la porta luy-mefme à Antioche , 
où il la garda religieufement pendant 
le féjour qu’il y fit. Mais quand il parv 
tit pour aller prefcher l’Evangile dans 
la Bithinie, il mit ce précieux dépoli: 
entre les mains de quelques-uns de 
fes plus chers amis ne voulant pas 
l’expofer aux hazards qu’il pourroit 
courir durant fes voyages. Ainfi la Re- 
lique demeura toûjours à Antioche , 
& y fut honorée publiquement des 
chrétiens pendant l’efpace de trois cens 
ans , jufqu’à ce que Julien l’Apoftac 
entreprit d’abolir le culte & la mé- 
moire des martyrs , en faifant brûfler 
ce qui reftoit deux. Il commanda 
particulièrement qu’on jettaft au feu 
la main duPrécurfeurdeJefus-Chrift: 
mais la pieté des fidelles la fauva de 
la fureur des Payens , en la tenant 
cachée jufqu’à la mort de cét Empe- 
reur impie. 

JulHnien un des plus religieux Prin- 
ces du monde, efiant parvenu à l’Emr 
pire dans la fuite des temps, & ayant 
fait baftir le fuperbe temple de Sainte 
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Sophie , & une autre eglife magnifi- 
que pour le couvent de Saint Bafile , 
appelle communément le monaftere 
de Saint Jean de la Pierre y il voulue 
fendre célébré la dédicace de ces deux 
eglifes pas les plus précieufes reliques 
qui fulTent dans l’Orient. C’ell pour- 
quoy il fit apporter à Conftantinople 
la telle & la main de Saint Jean Bap- 
tifbe ; l’une de la ville d’EdelTe , l’au- 
tre de la ville d’Antioche ; & après la 
confecration des eglifes , il renvoya les 
.reliques comme il l’avoit promis en 
• les demandant. 

La main de Saint Jean Baptille fur 
honorée de plus en plus après cette 
•tranflation. Mais quand l’Empire des 
. Grecs commença à tomber en déca- 
dence, & que les Barbares entrèrent 
dans la Syrie , elle fit de grands mira- 
cles, qui ne contribuèrent pas peu à 
affermir les fidelles , & à convertir le$ 

. hereriquès. Caoürfin rapporte au long 
ces miracles fur la foy de Simeon 
- Metaphrafle , qui en a elle en quelque 
façon témoin. Un des plus authenti- 
ques & des. plus illuftres , c’eft que k 
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Reliqaé'fo* pendant: Fefpace . de Ighè 
fieurs années , gu ligne cedainde ûe* 
riliteéu d'abondance au regard des 
Siens dé- la-terre -j car les! chrétiens. 
d’Ânwoelié a voient: couft urne toiisrte*. 
ans de faire une procefîion fulennelia- 
■Ëors délà ville -le jour.de ifÈialtsp*' 
•tion Sainte Croix:- Le ‘Patriarche; pop* 
toit h*y- itïefme-ia chaflet (o& la* 1 raaitt 
du Saint Brëcupfeur xfltiit-e'Dfepmeê^ 
ék quand il." eftoii* parvenu*^ «ne pe- 
tite émirieftCQ d ?, où ©a découvrent tou- 
te la caip pagne* il tiroit ta. Relique 
de la chafTe , & l’élevoit â ta ; veûëdè 
:tout le peuple. Si Tannée dévoie élire 
tfeofitiè , <êtte- faesée main, demeuroic 
'-étendue &' immobile!: mairf l'année 
-devok - eftrè : miauvatfe. & s -fteriie * ' ta. 
main fe fermoir d’dle-mefûie ; &sfbr 
•ce préfage , les habitans dAntiochexie 
manquofent pas de pourvoir à tous 
‘îêws befoinsl» -!■* , z -■ 1 ’•/. i-Vn \ï.; 
3- Dieu feilbit éclater & 

puiffance dans l’Eglife par lamainde , 
-Saint Jean Êaptftfce >; Coirftantin ; Por- 
-phyrogenéte gouveriioiti l'Empire des 
•Grecs i -c’eftoit un Piinçe'iort-cathc- 
, ~ J lique» 
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Bqskj ôc tre^- dQYQt au bienheureux 
Préçurfeur de jefus^Chrift. Les mira- 
cle* qui ferrent àr.Anqoçh^i &dpat 
k ihràit ifetépapdit par tout J-Orient » 
donnèrent envie à. [Empereur devoir 
h Rfeliqu© qui ieftqiçiripftrq ment de 
tantde merveilles. ;Lepçupte dJAmior 
ch£ Ja gardoit: de fou coiteVayeç uq 
extreûne fomj & elle ferait jamais 
fortie de fes ; mains.,;!] çn Diacre, de 
l’egkfe d’Anûèefee no?m9 Mx ne 
1 ’euft dérobée i pour, en faire on pré- 
sent à rEo^ereüî. Conftanynreceût 
du Diacre cette mamrn]Faeûieufe avec 
tous les feritimeris^ue la pieté PfetlJ: 

infpîrerên ce^nencqiitFea ; & apré$:fa- 

voir' honorée dm§ fqntpala.iV, 'il jg fk 
mettre dans i’eglife do- mqoaftefedç 
Saint Jean de la Pietto^le y demeu- 
xa jufqu’au temps que Mahomet I L 
Empereur des Turcs prit Conftantina- 
pie: car on la mit par. fqni ordre d aq ç 
le trefor impérial avec- les autres re^ 
üques donp les chalfes ejloient prér 
cieufes,*; & <?’# decerreforqueBar 
jazet la tira pour la dotmer- au Grand- 
Malte., • >: 
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Dés qu’on fut afleûré à Rhodes, 
par le témoignage des commiflaires, 

2 ue la Relique elloit véritable , le 
îrand-Maiftré fongea tout de bon à 
Ja faire porter avec pompe dans Te- 
glife de Saint Jean. Il fut réfolu en 
plein Confeil que la ceremonie fe fe* 
roit le vingt- troifiéme de raay, au- 
quel jour quatre ans auparavant la vil- 
le avoit efté affiegée par les Turcs; 
& cela fut arfefté ainfr, afin que les v 
Rhodiens cornmençaflent à honorer 
la main du patron & du défenfeur de 
Rhodes , le mefme jour que les Infi* 
déliés l’afliegerentr 
* Le jour de la ceremonie eflant 
donc venu, le Prieur de Peglife de 
Saint Jean forrit avec le Clergé, la 
crofle à la main & la mitre en telle, 
félon la coullume des Prieurs de Saint 
Jean qui portent l’habit, & qui ont 
les droits des Evefques : il alla pren> 
dre la Relique au chafteau , & Payant 
receûè* du Grand-Maiftre , il marcha 
avec tous les chevaliers vers la grand’ 
place où on avoit drefle un fuperbe 
trône * fur lequel eltoic élevé tin dais 
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de brocart , & dont les degrez ertoienc 
couverts de draps d’or. Le Prieur y 
ellant monté, découvrit la main de 
l’admirable Précurfeur qui eftoit en- 
velopée d’une toile d’argent. 11 la 
montra toute nue au peuple, & l’ex- 
hortant en peu de paroles à fe rendre 
digne d’un fi faint déport: , par une vie 
toute fainte, il donna trois fois la bé- 
nédiction avec cette main facrée. Ils 
fe rendirent tous en fuite à l’eglife de 
Saint Jean, où le Prieur ayant célé- 
bré folennellement les divins myrte- 
res , fit baifer la Relique au Grand- 
Maiftre & aux chevaliers. On la mit 
après dans un tabernacle de fin or , tra- 
vaillé délicatement , & orné par tout 
de pierreries, tel qu’il fe voit encore, 
atqourd’huy à Malthe. 

Ces marques d’affeéiion que l’em- 
pereur Ottoman donna au Grand- 
JVlairtre , firent ouvrir les yeux au Sou- 
dan d’Egypte. Le Barbare avoit violé 
la paix fans aucun prétexte comme 
nous avons dit, & fa perfidie alla juf- 
qu’à faire arrerter les Rhodiens qui tra.- 
fiquoient fous la foy publique à Alex- 



>33° Histoire d’AubussoN. 
xandrie & dans les autres lieux de fes 
Eftats. Il commença à changer un peu 
de conduite quand il vit la bonne in- 
telligence qui eftoit entre la Porte & 
la Religion de Saint Jean. La crainte 
qu’il -eût que les Chevaliers ne fe , 
vengeaflent tout de nouveau, luy fit 
faire des avances pour les appaifer. II 
envoya un AmbafTadeur à Rhodes 
avec de riches prefens ,* & il écrivit 
une lettre fort civile, par laquelle il 
blafmoit luy-mefme fa conduite paf 
fée, bien loin de la foûtenir. Duan 
Aga, c’elt le nom de l’ambaffadeur 
d’Egypte , fit valoir le mieux qu’il pût 
les honneftetez & les excufes du Sou- 
dan. Il promit folennel-iement de fa 
part une fidelité inviolable, & offrit 
toutes fortes de gages pour caution de 
fa parole. Quelque reffentiment qu’eulfc 
le Grand -Maillre des outrages de 
Cairbei , il n’en témoigna rien alors: 
car quoy qu’il ne comptai!: pas beau- 
coup fur ces nouvelles promefîes , & 
qu’il jugeait de l’avenir par le paffé, 
il crut devoir profiter au moins du 
prefent ; & ce qui l’y détermina da- 

van* 
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vantage , c’eft qu’il-apprit que Bajazet 
jionobflant toutes ces démon II rations 
d’amitié fi publiques & fi fpecieufes, 
avoit le coeur envenimé contre la Re 1 - 
ligion , non feulement parce qu’elle 
protegeoit fon frere Zizime, mais 
encore parce qu’elle l’avoit obligé d’a- 
bandonner fon entreprife d’Italie. Ainfi 
le peu de fonds que le Grand-Maiftre 
faifoitfur la bonne foy du Turc, luy 
fit renoûèr la paix avec un parjure 
déclaré. 

, • Comme les avis qu*on receût à 
Rhodes des mauvaifes intentions de 
Bajazet, fe confirmèrent de jour en 
jour , le Grand-Maiftre jugea à propos 
de prendre des précautions contre ce 
qui pourroit arriver. U envoya des 
barques en Sicile & au Royaume de 
Naples pour en apporter des bleds. Il 
fe fervitméfme de l’amitié apparente 
du Grand-Seigneur, pour tirer quan* 
tité de grains des plus fertiles contrées 
de la Turquie, avant que la Porte 
euft levé le mafque, & rompu ouver- 
tement avec la Religion. Il donna 
ordre en mefme temps qu’on chaf- 

geaft 
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geaft de munitions , & de foldats le 
grand navire du Trefor qui eftoit aux 
codes de Provence , & qu’un gros 
vaifleau de Ragufe qui eftoit dans le 
porc de Rhodes , allait quérir à Samos 
dubois propre pour faire des navires 
& des machines de guerre. Au re- 
gard des fortifications de Rhodes , 
outre qu’il fit élargir & creufer les 
foflez par tout , il fit faire de nou- 
veaux travaux vers la mer >& entre au- 
tres un grand ravelin , qui de la tour 
de Nailac s’étendoit jufqu’au boule- 
vard de France. 

Tandis que les Chevaliers fe pré- 
paroient à la guerre au milieu d’une 
paix profonde. Sixte IV. mourut par- 
mi les troubles de Rome,ique les ini- 
mitiez des Colonnes & des Urfins 
avoient divifée en deux faétions. 

Le Cardinal de Sainte Cecile Gé- 
nois <& de la maifon de Cybo , mais 
originaire de Rhodes, où mefme fon 
pere eftoit né , fucceda à Sixte dans le 
gouvernement de l’Eglife fous le nom 
d’innocent VIII. Il ne fut pas plû- 
toft eleû , qu’il écrivit au Grand - Mai- 

ftre 

K. 
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ftre en des termes qui marquoient une 
eftime particulière pour fa perfonne. 

Il l’informoit d’abord comment il 
avoit efté élevé fur le trôfne de Saint 
Pierre: enfuite l’appellant fon -fils Qwmorf 
bien-aimé , mais d’une façon fpecia- HSS»” 
le, il le eonjuroit d’offrir des prières Ecciefi* fi- 
& des vœux à Dieu, pour attirer fur 
fon pontificat toutes les benediétions P lc£Un,ut 
du ciel , & pour luy obtenir la grâce c 
de remplir tous les devoirs du vicai- 
re de Jesus-Christ: il l’exhor- 
toit aufii à maintenir toûjours gené- 
reufement les interefts du Saint Siè- 
ge , pour fervir d’exemple aux Prin- 
ces Chrétiens , & il l’affeûroit enfin 
de fa bienveillance. La Religion dont 
vous efles le chef , dit le Pape dans fon 
bref apoftolique, nous efl plus chere 
que jamais en voflre confideration ; & 
fi Dieu favorife nos dejjeins , vous nous 
trouverez toujours prej'ts à vous obliger 
en tout ce qui regardera voflre gloire & 
celle de voflre Ordre. 

Le Grand - Maiftre receût le bref 
d’innocent en véritable enfant del’E- 
gîifej il envoya aufiicoftdes ambaffa- 
• - * - deur>s 
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deurs à Rome , pour rendre obeïffanc& 
au nouveau Pape. Edoûard de Car* 
mandin bailly de Lango & Guillau* 
me CaOurfin vicechancelier de l’Or- 
dre furent les chefs de l’ambaffade* 
Ils firent leur entrée dans Rome avec 
Üne pompe extraordinaire , & cinq 
jours après iis eûrent audiance. du Pa- 
pe en prefence de tous les ambafla* 
deurs des Princes , & d’un gand nom- 
bre de Prélats. Caourfin fit dans une 
fi célébré affemblée une harangue la* 
tine pleine de pieté & d’éloquence* 
Il la commença par établir l’autorité 
du Saint Siégé Apoflolique , & par 
îjeconnoiftre Innocent pour le vicaire 
de Jefus-Chrift & le fuccefleur de 
Saint Pierre. Après quoy il témoigna 
à fa Sainteté la joye que le Grand* 
Maiftre avoit de l'on élection , & l’ef* 
perance qu’avoient les Rhodiens de 
Voir refleurir le chriftianifme fous le 
pontificat d’un Pape zélé pour la foy* 
appliqué aux affaires , généreux dans 
lès entreprifes & droit dans toutes 
fes adlions. Il fe mit en fuite à racon-i 
ter les principales vi&oires que les 
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chevaliers a voient remportées fur les 
Jnfidelies; mais il s'attacha particu* : 
librement au dernier fiege de Rhodes * 
& il fit fouvenir fa Sainteté des cinq 
bleffeûres que le Grand - Maiftre y 
avoit receûës. Il luy offrit à. Ja fin le 
fervice des' Chevaliers , en 1 ’affehrant 
de leur part qu’ils s’elliifteroient tous 
heureux de répandre jufqu’à la der*. 
niere goutte de leur fang pour la dé* 
fenfe du Saint Siégé. 

Le Pape répondit luy-mefme à la 
harangue de Caourfin. Après avoir 
loiié en géne'ral la valeur & le zele 
des Chevaliers , il s’étendit fort fur le 
mérité du Grand-Maiftre & confefla 
hautement que l’Eglife luy avoit des • 
obligations infinies» Les Ajnbaffadeurs 
eûrent la femaine fuivante une confe* 
rence particulière avec le Pape ; & ce 
fut alors qu’ils luy preiénterent au 
nom du Grand • Maiftre une pierre 
précieufe d’une figure & d’une cou* 
leur extraordinaire , quantité de par* 
fums tres-exquis, <Sc un riche vafe 

Î rtein du plus pur baume des Indes, 
nnocent qui ne fouhaitoit rien tant 

que 
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que de rendre la paix à l’Italie , & qui 
ne craignoit rien davantage que la 
defcenue des Infidelles , ne manqua pas 
de tourner le difcours îur Zizime , & 
de faire entendre aux Ambafladeurs 
qu’il fembloit nece'flaire pour le bien 
de la chrétienté, qu’on l’amenaft à 
* Rome, ou dans une autre ville de . 
l’Eftat Eclefiaftique. 

• Comme les Ambafladeurs n’avoienc 
nul pouvoir à cét égard, ils nepûrenc 
rien répondre, flnon qu’ils déclare- 
roient au Grand-Maiftre lapenfée de 
fa Sainteté. Ils en receûrent plufieurs 
grâces avant leur départ, & ils eûrent 
‘ l’honneur de porter fon dais le jour 
de la Purification avec les Ambafla- 
deurs de Naples, de Milan & de Flo- 
rence: mais Innocent ne fe contenta 
pas de donner aux Ambafladeurs des 
marques particulières de fa bonté. Pour 
favorifer tout l’Ordre, il accorda au 
Prieur de l’eglife de Rhodes le pou- 
voir de remettre tous les pechez qui 
font réfervez au Saint Siégé , de chan- 
ger les vœux,d’abfoudre des fermées, 
de l’irrégularité & de la limonie. Il 
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leur permit aulfi d’avoir un autel por- 
tatif pour dire lamelle fur terre & fur 
mer, mefme avant le jour, & dans 
les lieux interdits par les cenfures ec- 
clefiaftiques : privilèges confidérables, 
& qui ne s’accordoient que tres-rare- 
ment en ce liecle-là. 

Cependant le Roy de Naples, qui 
depuis la mort de Sixte , craignoit fort 
que les Vénitiens ne troublalfent fon 
Ellat, & que le Turc ne vinfl: enfin 
les venger, deliroit plus ardemment 
que jamais d’avoir le Prince Zizime; 
& il e'crivit pour cela de nouvelles . 
lettres à Rhodes par les Ambalfadeurs 
qui y retournèrent , & qui palferent à 
Naples en s’en retournant. 

Mais tandis qu’ïnnocent & Ferdi- 
nand demandoient Zizime au Grand- 
Maiftre, le Soudan d’Egypte luy faî- 
foit la mefme priere. Câirbei avoit eû 
avis que le Grand-Seigneur eftoit fur 
le point d’entrer dans la Caramanie 
avec une puilfante arme'e pour punir 
le Caraman. Il apprehendoit que les 
Turcs ne portaient enfuite leurs ar- 
mes dans la Syrie ; & il ne voyoit 

P point 
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point d’autre expédient pour arrefief 
Bajazet , que de luy oppofer Zizime.. 
L’arrivée du Bailly de Lango & du 
Vicechancelier de l’Ordre, tira le 
Grand-Maiftre de l’embaras où l’Am- 
bafFadeur d’Egypte le mit d’abord* 
Quand il fceût les intentions du Pape 
fur ce qui regardoit Zizime, il fit en- 
tendre à PAmbaflfadeur de Cairbei 
que ,1e Souverain Pontife de la chré- 
tienté ayant deflein de faire venir à 
Rome le Prince Ottoman, les Che- 
valiers ne pouvoient dilpofer de fa 
perfonnc, ni rien décider fur ce fu- 
jet fans la participation & l’agrément 
du Saint Siégé , auquel l’Ordre de Saint 
Jean de Jerufalem eftoit particulière- 
ment foûmis. Il s’excufa de la mefme 
forte auprès de Ferdinand, & il ac- 
compagna fes excufes de beaucoup 
d’honneftetez , ne voulant pas fafcher 
un Prince qu’il ne pou voit contenter-, 
& qu’il defiroit fervir. Mais comme 
il fçavoit bien que le Pape n’eftoit 
pas capable avec fes feules forces de 
faire une entreprife d’importance, & 
que d'ailleurs il creyoit qu’éii faifanü 

con- 
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Conduire Zizime dansï’Eftat Ecclefia- 
ftique, il mettroit un obftacle à la 
fainte ligue par la ialoufie que pour- 
roient prendre les Princes Chrétiens* 
il reprefenta à fa Sainteté le plus for- 
tement & le plus relpeélueufement 
qu’il pût , qu’on ne pouvoir transfe* 
rer Zizime fans expofer la chrétienté 
à de grands malheurs ; que ce chan- 
gement donneroit de l’ombrage à Ba- 
jazet , & l’obligeroit peut-eftre de fô 
mettre en mer pour exécuter fon en* 
treprife d’Italie. Il ajoûtoit que l’irrup- 
tion des lnfidelles eftoit fort à crain* 
dre avant que toute l’Europe fuit unie 
contre eux , & qu’on ne hazardoit 
rien , en laiflant les chofes dans la fi- 
tuation où elles eftoient. Il remettoit 
néanmoins l’affaire à la difpofition de 
fa Sainteté, dont il connoiffoit la pru- 
dence & la droiture. 

Ce fut environ ce temps -là que le 
Grand-Maiftre rendit un tres-bon of- 
fice aux Gennois, protégeant fille 
de Scio qui eftoit fous leur obéïftan- 
ce, par la donation qu’Andronique 
Paleologue leur en fit après qu’ils 

P 2 l’eû- 
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l’eûrent remis fur le trofne. François 
de Medicis couroit alors toutes les 
mers du Levant avec une galiote bien 
armée, & il avoit fait depuis peu des 
prifes conliderables fur les Turcs prés 
de l’ifle de Scio. Les intereflez portè- 
rent leur plainte devant le Cadis de 
Tyr qui avoit beaucoup de crédit à 
la Porte , & firent fi bien à force de 
prefens & de faux témoins, que le 
Juge mahometan condamna les peu- 
ples de l’ifle à dédommager les Turcs 
de toutes leurs pertes , comme fi ces 
peuples euflent eû part au gain de la 
galiote, parce que le Capitaine Ita- 
lien avoic pris des rafraifchiiïemens 
chez eux. Le Grand-Seigneur confir- 
ma la fentence du Cadis : mais pour 
chaftier davantage l’ifle qu’on faifoit 
pafler à Conftantinople pour une re- 
traite de voleurs & de corfaires chré- 
tiens , il luy impofaune taxe énorme, 
& la menaça' d’une ruine entière fi 
elle ne fatisfaifoitau plutoft. Les ha- 
bitans eûrent beau fe juftifier à la 
Porte du crime qu’on leur impofoit, 
& reprefenttrhumblenjentau Grand- 

Sei- 
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Seigneur l’impuiflance où ils efloienc 
de payer de fi grandes fommes. Le 
Barbare n’écouta ni leurs raifons ni 
leurs prières ; & comme c’efl le ca- 
rattere des méchans Princes d’eftre 
d’autant plus cruels qu’ils font plus in- 
jures , il commanda des vailTeaux de 
guerre pour aller faccagcr l’ifle de Scio. 

Ces infulaires eftoient perdus fans 
reflource , fi les plus fages du païsne 
fe fuflent avifez de recourir au Grand- 
Maiftrê. Ils le conjurèrent par l’ami- 
tié que les Chevaliers avoienttoûjours 
eûë pour le peuple de Scio, & par la 
bonté qu’il avoit pour les malheu- 
reux , d’eftre leur prcte&eur dans une 
rencontre où fon autorité' feule pou- 
voit les fauver. 

Le Grand Maiftre haifToit trop l’in- 
juftice & la violence, pour fouffrir 
qu’on opprimaft un pauvre peuple qui 
efloit innocent, & qui n’eftoit pas en 
eftat de fe défendre. Il écrivit à la 
Porte ; & il le fit avec tant de force , 
que Bajazet caffa la fentence du Ca- 
dis , & remit la taxe qu’il avoit im- 
pofée luy-mefme. 

P 3 Le 
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Le Cardinal Paul Fregofe Duc de 
Gennes remercia d’abord le Grande 
Maiflre par \une lettre fort civile. 
Mais les Seigneurs Monefi qui te- 
/ noient le premier rang à Scio , & qui 
eftoient àGennes en ce temps là, dé- 
putèrent le Seigneur Lanfranco Pate- 
ra , homme de qualité & de mérité * 
pour luy porter une marque de leur 
gratitude. C’eftoit un baflin & une 
coupe d’or d’un travail exquis , & ou 
ces paroles latines eftoient gravées. 
Dominorum Chii Reveren- 
dissimo Petro d’Aubusson 
M a gno Magistro Rhodi 
üeseoptimemeritoDonum. 

Ils accompagnèrent leur prefent d$ 
cette lettre. 

N OSTRE REVEREND ISS IME 
Pereen Jesus-Christ 

ET TRES-HONORE' SEIGNEUR* 

/ 

La vaillance & la bonté font lei 
deux vertus par lefquelles les grands 
hommes s'attirent la vénération & 
mur de tout le monde. Ces qualitez 
- . herdir 
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héroïques font fi parfaites & fi écla- 
tantes en vojire perforine , que depuis plus 
de cent ans il n'y a pas eû un Prince 
Chrétien ni plus grand guerrier , ni plus 
bienfaifant que vous. On peut ajouter 
au fit qu'il ny en q point eu de plus fa- 
ge & de plus habile. Les fidelles de fO - 
rient éprouvent ce que nous difons : vous 
les avez confervez en plufieurs rencon- 
tres , lors que tout fembloit perdu pour 
eux ; & la manière dont vous vous 
•conduit ez en ce qui regarde le frere du 
Grand-Seigneur , leur fait efperer une vit 
tranquille au milieu de leurs ennemis . 

Nous avons eû part à ces faveurs 
générales , & nous admirons tous les 
jours une conduite fi délicate. Cepen- 
dant nous ne vouz en avons rien témoi- 
gné jufqu’à cette heure , fçaehant bien 
que la- folide vertu fe foucie peu du 
témoignage des hommes , & que les hé- 
ros chrétiens qui attribuent au ciel tout 
ce quils font d'extraordinaire , ne veu- 
lent point d'autre recompenfe de leurs 
belles actions que Dieu mefme. ' .\ 

Mais l'obligation particulière que nous 
vous avons depuis peu , ne nous permet 
. P 4 pas 
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pas de demeurer plus long -temps dans 
le filence ; ilfaudroit que nous fuf- 
ftons les plus ingrats ou les plus Jiupides 
des hommes , ft nous différions davanta- 
ge à celebrer voftre génèrojité , & à vous 
rendre des actions de grâces. Vous avez 
àejarmé le tyran qui avoit déjà la main 
levée pour nous frapper ; 8* vous l'avez 
fait comme fi c'eujt eftè voftre affaire 
propre. Nous ofons vous dire que vous 
avez eu raifon d'agir de la forte : car 
enfin ce font vos interefts que vous main- 
tenez en nous protégeant , puis que l'ijle 
de Scio neft pas moins fous voftre obéi fi 
fance que l'ijle de Rhodes . Nous eftions 
à vous par l'ancienne amitié qui a tou- 
jours uni deux peuples voijins; mais 
nous y fommes maintenant par le fa- 
lut que nous vous devons. Pour comble 
de grâces , nous vous fupplïons de vou- 
loir bien nous tenir toujours fous voftre 
protection , 8* de croire que vous nous 
trouverez toujours très - prompts à exé- 
cuter vos commandemens. De Gennes 
le premier de décembre i486. 

Le Grand-Maiftre apprit prefque au 

me£ 
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ïïiefme temps la mort de Charlotte de 
Lufignan Reine de Chypre & d’ Ar- 
ménie. Cette Princeffe malheureufe 
fut contrainte de quitter Rhodes , & 
d’aller à Rome , comme j’ay dit dans 
le premier livre de cette hiftoire. Le 
Pape Sixte IV. la receût magnifique- ' 
ment , & entra fi fort dans fes inte- 
refis, qu’il excita plus d’une fois par 
fes brefs les principaux du royaume 
de Chypre à la reconnoiflre pour leur 
Reine légitimé. Les lettres de fa Sain- 
teté furent leûës publiquement à Ni- 
colle devant l’eglife de Sainte Sophie , 
&firent tant d’impreffion fur les efprits, 
que le peuple prit les armes , courut 
en foule au palais , & maffacra les on- 
cles de Catherine Cornare , qu’on ac- 
cufoit d’avoir empoifonné Jacques de 
Lufignanfonmari. Mais les Vénitiens 
fous l’autorité defquels regnoit Cathe- 
rine , ou plûtofl qui regnoient déjà 
fous le nom de Catherine , appaiferenc 
la fedition , & fe rendirent tout à fait- 
les maiflres. 

Charlotte voyant que toutes les fol- 
Eeitations du Pape n’avoient rien pro- 

P 5 duit 
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duitpour elle , alla trouver Louïs fon 
mari en Piedmont. Le Seigneur de 
Montjeu que Je Due de Bourgogne 
envoyoit ambafladeur à Venife , vifita 
Louis & Charlotte à Montcalier où 
ils demeuraient, & fe chargea felon- 
î’ordre qu’il en avoit de fon maiftre , 
de reprefenter leurs droits au Sénat, 
Mais ces remontrances ayant eflé inu- 
tiles , la Princeüè retourna à Rome 9 
6c y établit fa demeure apres la mort 
' de Louis , qui finit fes jours faintement 
dans une efpece de foîitude où il s*é* 
. toit retiré. Elle luy furvefcut de quel- 
ques années: & c’eft durant fon veu- 
vage qu’elle donna le royaume de- 
Chypre à Charles Duc de Savoyefon 
neveu , à qui d’ailleurs il devoit ap- 
partenir par les articles du mariage de- 
Charlotte avec Louis. La donation fe 
fit folennellement dans l’Eglife de 
Saint Pierre aux procureurs de Charr- 
ies, du nombre defquels eftoit l’Admi- 
ral de Rhodes: elle portoiten termes 
exprès , que Charlotte donnoit le 
Royaume de Chypre avec la qualité 
de Roy pour Charles & pour fes- fuc- 

ce£ 
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eefieurs ] A c’eft principalement en 
vertu de cét aéfce-là que les Ducs de 
Savoye prennent le titre de Rois , & 
prétendent que le Royaume de Chy- 
pre leur appartient. 

I^Prineeflè s*efiant ainfi dépouillée 
elle-mefme du droit que la fortune n’a- 
voit pû luy ofeer , & ayant donné à 
‘Teglife de Saint Pierre ce qui luy re- 
ftoit de précieux , elle Fut atteinte de 
parai i fie , languit quelques mois, & 
mourut enfin dénuée de tout, comme 
pour apprendre aux grands de la ter- 
re la vanité & le mépris des gran- 
deurs humaines. La nouvelle de fit 
mort toucha fenfiblement le Grand- 
Maiftre, quM’avoit toujours regardée 
comme une des plus accomplies Prin- 
cefles du monde : mais ce qui le con- 
fbla, c’eft qu’il feeût qu’elle eftoit mor- 
te en heroïne chrétienne , avec une 
confiance & une piet-é admirable. 

- Cependant l’Empereur des Turcs, 
ayant mis fur pied une armée n om- 
bre ufe , & s’efiant emparé prefque fans- 
peine des provinces qui reftoient air 
Grand-Caraman r il tourna fes arme* 

P 6 contre: 
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contre la Syrie & contre l’Egypte, ir- 
rité de ce que le Soudan luy avoic 
refufé avec affez de hauteur la femme 
& les enfans de Zizime : car quelque 
parjure qu’euft efté Cairbei en plu? 
fleurs rencontres, il fut fidelle en celle- 
là , par je ne fçay quelle probité bi- 
zarre , qui fait voir que les hommes 
font quelquefois contraires à eux-mef- 
mes, & que lesfcelerats ont comme 
les fous de bons intervalles. 

Quoy que les préparatifs qui fe fai? 
foient par tout en Turquie , ne regar- 
daient que les Eftats de Cairbei, le 
Roy de Hongrie en prit l’allarme ; & 
comme le tonnerre lors qu’il gronde 
dans la nue femble menacer davanta- 
ge ceux qui l’entendent déplus prés, 
ce Prince crût que probablement l’o- 
rage tomberoit fur luy, s’il ne fon- 
geoit de bonne heure à le détourner. 
Quelque guerrier & quelque puiflant 
que fufc Mathias Cor vin , il jugea que 
Je Grand-Maiftre luy eftoit neceJTairej 
& c’efc pour cela qu’il luy envoya 
Paul de Rhetas fon fecretaire & fon 
.favori. 

Rhetas 
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Rhetas expofa dans la première au* 
dience qu’il eût à Rhodes , que le Roy 
de Hongrie eftant refolu de faire la 
guerre aux Turcs, & de n’épargner 
contre eux ni fes finances ni fa vie , 
il defiroit extrêmement de joindre fes 
armes à celles des Chevaliers de Saint 
Jean,& fur tout de fe fervirdes confeils 
du Grand -Maiftre en une entreprife 
fi hardie & fi perilleufe. L’AmbafTa- 
deur Hongrois ajoufta que fon maiftre 
a voit des intelligences fecretes avec les 
Grands de la Porte ; que plufieurs Ba- 
ehas avoient promis d’abandonner le 
parti de Bajazet, dés que Zizime pa- 
roiftroit fur les confins de la Hongrie 
& à la telle des troupes Hongroises j 
que l’intereft de la chrétienté vouloir 
qu’on fift venir en diligence le Prince 
Ottoman , & quee’eftoit la grâce qu’un 
Roy illuftre par fa pieté & par fa va- 
leur demandoit aux plus généreux: 
Chevaliers du monde. 

La propofition de Rhetas parut rai- 
lonnable au Grand - Maiftre & à fon* 
Confeil : mais il y a des conjonctures 
délicates où les plus fages ne: peu venu 
• P J fui V IG: 
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fuivre quelquefois ni les réglés com- 
munes de la prudence , ni leurs veûës 
particulières. Bien qu'à juger par les 
apparences , & mefme par le fonds des 
chofes,, il euftettéà propos de confier 
le Sultan Zizirrae.au Roy de Hongrie., 
l'engagement qu’a.v>oit le Grsnd-Maî- 
tre à garder Je Prince en vertu du 
traité de paix fait avec la Porte, fui- 
vant la procuration du Prince mefme 
& la crainte qu’il eût d’offenfer fa 
Sainteté en contentant Mathias Cor- 
vin , forent caufe que l’AmbalTadeur 
de Hongrie n’obtint pour toute ré-» 
ponfequun refus bonnette. Le Grand- 
Ma iftre écrivit au Roy : après s’elire 
expliqué en particulier fur l’avantage 
que le diriftianifine pouvoît tirer de 
la perfonne du Sultan, aucas queBa- 
jazetdonnaft quelque atteinte au trai- 
té de paix, il drfbit que la guerre con* 
tre le Turc ne pouvant fubfifcer fans 
line bonne ligue entre les Princes 
Chrétiens, c’eftoit au Pafteur commun 
de l’Eglife à les aflembler ; que fes for- 
tes d’entreprifes réüfliflent peu quand 
elles ne font pas foûtenyës de l’autorité 
• dit 
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du Saint Siégé; & enfin que fi le 
Prince Ottoman a voit à forxir de Fran- 
ce , il ne pouvoit eftre mieux qu’à 
Rome, d’où il ferctit en veûë à toute 
Ja chrétienté, fans eftre trop loin ni 
trop prés des Eftats du Grand - Sei- 
gneur. -> /: 

La conquefte que les T arcs avaient 
fait de la Carie & des autres provins 
ces du Caraman , fit juger au Soudan 
d’Egypte qu’aprés avoir refufé à Raja- 
zet la femme & les enFans de Zizi- 
me , il devoit s’attendre à voir bien- 
toft l’armée Turquefque chez hiy. 
Quelques forces qu’euft Cairbei , il lè 
crut foible fans le fe cours des Cheva- 
liers de Saint Jean de Jerofalem rpour 
les engager dans fes interefts , ildépefi 
cha à Rhodes Riccio de Marini gen- 
tilhomme de Chypre , & eeluydà mefi 
me qui eftoit venu autrefois pour fer* 
vir la Reine Charlotte contre la Répu- 
blique de Venife. Marini avoit ordre 
de témoigner aux Chevaliers que les 
avantages Qu’ils avoient remportez en 
tant de rencontres fur les Turcs , fai- 
foient efperer au Soudan des fuccés. 

heu- 
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heureux , pourveû qu’ils embraflaflen't 
fa querelle; & qu’il fe croiroit invin- 
cible, s’il pouvoit mettre le Prince 
Zizime à la telle de fes troupes. 

Le Grand-Maiftre touché du pro- 
cédé généreux de Cairbei envers Zi- 
zime, oublia prefqueles mauvais trai- 
temens que les Rhodiens en avoient 
receû , & témoigna de Ton collé à 
l’AmbalTadeur qu’il eftoit fafché que 
l’eftat prefent des affaires de Rhodes 
ne luy permift pas d’aflifter l’Egypte ; 
que les Chevaliers avoient fait la paix 
avec le Turc, & qu’ils gardoient re- 
ligieufement la foy des traitez. Mais 
comme le Grand-Maiftre ne fouhai- 
toit rien davantage que de voir deux 
Puiffances ennemis du nom chrétien 
fe détruire l’une l’autre , il ajoûtaque 
le refus de la femme & des enfans 
de Zizime eftant la feule caufe de la 
colere du Grand-Seigneur , il confeil- 
loit au Soudan de poulîèr la guerre , 
& qu’il ne doutoit pas que le ciel ne 
favorifaft un parti aufii jufte que le 
fien. Il dit enfin pour le regard de 
Zizime que le Soudan demandoit, 

qu’il 
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qu’il ne pouvoit rien conclure de Juy- 
meime depuis que Rome s’étoit dé- 
clarée; mais qu’il écriroit au Pape, & 
luy feroit connoiftre que Cairbei s’é- 
toit attiré les armes de Bajazet , pour 
n’avoir pas voulu facrifier ce que Zi- 
zimeavoitdepluscherau monde. 

Laréponfe du Grand-Maiftrefatis- 
fit les Egyptiens,& releva mefme leur 
courage , que la défaite du Grand- 
Caraman leur voifin avoit un peu 
abbatu. Car l’armée Ottomanne com- 
pofée de cent mille hommes s’eftant 
rendue par divers chemins dans la 
.Caramanie , & ayant fait fes logemens 
entre le Pyrame, le Sar» & le Cydne 
prés du vieux chafteau d’Adena, & 
des ruines de l’ancienne ville de Tar- 
ie ; les troupes d’Egypte, qui n’eftoient 
■que de cinquante mille hommes , allè- 
rent fe prefenter devant les Turcs fur 
-les rives du Pirame, après avoir tra- 
versé avec une extrelme vitelîé les fa- 
meux détroits des montagnes qui fe- 
parent la Syrie de la Caramanie. Les 
gens qui compofoientles troupes d’E- 
gypte s’appelloient Çircaües Mame- 

lus; 
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c’eftoient prefque tous chrétiens qui 
avoient renoncé la foy, ou qui ne 
la voient jamais profeffée , ayant efté 
ravis du fein de leur meres , & for- 
mez dés leur bas âge aux exercices 
de la guerre. L’Eunuque Bacha géné- 
ral de l’armée Turquefque ne leur 
donna pas le temps de fe repofer : il 
les fit attaquer par cinquante mille 
chevaux avant qu’ils euflent reconnu 
les lieux. Ce fut dans une de ces 
plaines qui s’étendent jufqu’au mont 
Aman, & dans celle mefme où Ale- 
xandre défit Darius , que le Chef des 
Spahis à la tefte de fa cavalerie , ayant 
paffé le Pyrame fur le pont d’Adena, 
vint attaquer les Mamelus. Tout far 
tiguez qu’ils eftoient , ils foûtinrent 
avec beaucoup de vigueur ce premier 
effort, & donnèrent enluitefi furieu- 
fèment , que les affaillans en furent 
réduits à fe défendre. Apres un com- 
bat fort opiniaftré , & que la nuit feu- 
le termina, les Mamelus demeurèrent 
maiftres du champ de bataille. Plus 
de trente mille Turcs furent tuez fur 
la place ; le relie fe fauva dans les 

- mon- 
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montagnes , ou fe rôtira dans le cha- 
fteau d’Adena qu’ils> avoient fortifié 
depuis peu , & qui fut emporté bien- 
toit par les troupes vi&orieufes. 

Mais ce qui rendit la vi&oire com- 
pîette pour le Soudan, c’efl qu’au 
mefme temps dix galeres (ju’Acmet 
Bacha gendre du Grand - Seigneur & 
général de l’armée navale avoit déta- 
chées pour defoîer les colles de la 
Syrie, furent batuès d’une furieufe 
tempefte , & brifées contre les rochers. 
Une fi mauvaife fortune contraignit 
Acmet de reprendre le chemin de 
Conltancinople avec les relies de fa 
flotte. En paflant dans le canal de 
B-hodes & à la .veûë de la ville , il ne 
fe contenta pas de falüer les Cheva- 
liers par la décharge de toute fon ar- 
tillerie ; il voulut rendre à leur Chef 
une civilité particulière. Car ayant 
fait mettre à la plus belle de fes 
galeres un pavillon magnifique avec 
une infinité de banderoles & de ban- 
nières fort riches, il députa un jeu# 
ne Turc fon favori nommé Ofman , 
pour aller voir le Grand-Maiflre de 
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fa part. La galere entra dans le port 
au fon des trompetes & des tambours, 
parmi les cris d’allegreffe & les ac- 
clamations des Turcs qui accompa- 
gnoient Ofman. Ils efloient tous fu- 
perbement habillez , & n’avoient point 
l’air de gens qui faifoient une afTez 
honteufe retraite. Quand lejeuneTurc 
fut en la prefence du Grand-Maiftre , 
il le falüa plus d’une fois à la manié- 
ré Mufulmanne , & luy rendit une 
lettre par laquelle le Bacha luy faifoit 
mille proteftations d’amitié & de fer- 
vice. En luy prefentant apres au nom 
d’Acmet plufieurs étoffes précietïfes, 
& divers ouvrages fort rares, il dit 
de fort bonne grâce que fi peu de 
chofe n’eftoit pas digne du fameux 
Prince des Rhodiens. Le Grand-Maî- 
tre ne fe laifTa vaincre ni en civilité 
ni en libéralité par les Barbares : ou- 
tre les careffes & le regai qu’il fit à 
Ofman , il envoya vers Acmet un des 
plus illuftres Commandeurs avec tou- 
tes fortes de rafraifchiffemens pour fa 
flotte, & avec de riches prefens pour 
luy» 
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A peine Ofman qui ne fut que trois 
heures à Rhodes eût rejoint l’armée 
navale des Turcs, que le Grand-Maî- 
tre fut inftruit de leur défaite qu’ils 
ne luy avoient point apprife : les es- 
pions- qu’il avoit en plufieurs endroits 
de la Caramanie & jufques dans le 
chafteau d’Adena, luy en firent une 
relation exaéle , & d’autant plus vraye, 
qu’ils avoient efté eux-mefmes les fpec- 
tateurs du combat. Outre cela le Sou- 
dan fort fatisfait de l’avantage qu’il 
venoit de remporter avec fes feules 
forces, ne manqua pas, pour s’en fai- 
re honneur, d’en rendre compte à 
celuy qui l’avoit comme prédit. Mais 
ce fuccés n’aveugla pas Cairbei , qui 
fçavoit bien que c’elt peu de vaincre, 
fi on ne profite de la viéloire. Il ju- 
gea donc qu’une ambaflade vers le Pa- 
pe pourroit avoir des fuites avantageu- 
ses , & il communiqua fa penfée au 
Grand-Maiftre,n’ofant rien entrepren- 
dre fans fon confeil , & n’efperant rien 
obtenir fans fon entremife. 

Cependant le Pape qui fongeoit de 
fon cofté à unir les Princes Chrétiens 

contre 
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contre le Turc, faifoit tous les jours 
de plus prenantes inftances pour la 
tranflation de Zizime, & il commen* 
çoit à parler un peu en maiftre ; quel- 
que modération & quelque douceur 
qu’euft Innocent dans fa conduite par- 
ticulière, il eftoit jaloux de fon auto- 
rité, & fe faifoit obéïr quand il s’a- 
giffbit de Putilité publique. Le Grand- 
Maiftre qui fçavoit l’obéïflance que 
luy & fes religieux dévoient au Pape 
comme au Chef de l’Ordre de Saint 
Jean de Jerufalem, ne voulut pas at- 
tendre un commandement exprès. Il 
fit fçavoir à Zizime les intentions de 
fa Sainteté , & ayant fceû la difpofi- 
tion du Prince , il refolut enfin d’ac- 
corder ce qu’il ne pouvoit plus refu- 
fer honneftement. 

Outre que la politique vouloitqu*il 
fe fift un mérité auprès de fa Sainteté 
du changement de Zizime , d’autres 
raifons le déterminèrent à prendre ce 
parti -là. L’échec que les Turcs ve- 
noient de recevoir , avoit mis le trou- 
ble dans Conftantinople , & affoibli 
l’empire Qttoman. Bajazet n’eftojtpas 

en 
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en eftat de rien entreprendre contre 
les chrétiens , ayant tout à craindre des 
tnahometans après la viéloire du Sou- 
dan d’Egypte qui vivoit bien avec 
Rhodes , & qui vouloir prendre des 
üaifons avec Rome* Il y avoit de 
l’apparence que les Princes de la chré- 
tienté ouvriroient les yeux dans une 
conjonéture fi heureufe , & qu’ils fe 
ligueroient tous contre l’ennemi com- 
mun de la foy dés qu’ils verroient le 
Sultan Zizime auprès du pere com- 
mun des fidelles. Innocent eftoit bien 
•intentionné, & defiroit feulement que 
Zizime fuft en Italie, fans prétendre 
l’avoir en fa dilpofition. 11 y avoit 
fieu d’efperer que le Prince qui avoit 
les mœurs réglées , & qui n’avoit nul- 
le averfion pour le chriftianifme , pour- 
roit fe faire chrétien , fi le Saint Pere 
entreprenoitluy-mefme de le conver- 
tir. D’ailleurs Zizime commençoit à 
s’ennuyer dans fa folitude, & deman- 
doit à changer de lieu. Enfin le 
Grand-Maillre en cedant aux prières 
du Pape, trouvoit Je moyen de jufti- 
fier la conduite qu’il avoit gardée fut 



$ 6 o Histoire d’Aubusson. 
le fujet de Zizime avec les Rois de 
Naples , de Hongrie , & de Caftille. 

Toutes ces considérations l’oblige- 
rent d’envoyer à Rome le Bailly de 
la Marée, & le Vicechancelier de 
l’Ordre , avec une ample procuration 
touchant cette affaire. Les Ambafla- 
deurs eftant arivez, & ayant eû au- 
dience du Pape , ils confentirent à la 
tranflation de Zizime, pourveû que 
le Roy de France ne s’y oppofaft point, 
& que les chevaliers de Rhodes de- 
meuraffent toujours auprès du Sultan. 
Charles VIII. qui avoit befoin du 
Pape pour la conquefte du Royaume 
de Naples, donna les mains à tout ce 
que voulut fa Sainteté , qui luy écri- 
vit fur ce fujet des lettres tres-fortes; 
& le Pape accorda fans peine aux Am- 
baffadeurs ce qu’ils demand oient, eftant 
perSuadé des bonnes intentions du 
Grand-Maiftre , & ne délirant com- 
me luy que le bien commun. 

Ainfi le Commandeur de Blanche- 
fort qu’on avoit éleû en fon abfence 
mareSchal de l’Ordre, & grand-prieur 
d’Auvergne, fit partir Zizime de la 

Comman- 
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Commanderie de Bourgneuf fuivanc 
les lettres du Grand-Maiftre que le* 
Ambafladeurs luy firent tenir. On con- 
duifit le Prince par terre au port de 
Marfeille, où le grand navire de la 
Religion l’attendoit : il témoigna plus 
d’une fois en chemin eflre fort aife 
d’aller à Rome après avoir demeuré 
lix ans en France , & il fupplia les che- 
valiers de ne le point abandonner.' Us 
s’embarquèrent tous avec luy & avec 
fès gens. La navigation ne fut point 
heureufe: jamais on ne vit la mer de 
Gennes plus agitée , & on euft dit que 
tous les vents repoufloient Zizime des 
bords de l’Italie. Il arriva néanmoins 
à Civitavecchia le fixiéme de Mars 
malgré la tempefle, qui tourmenta le I + 8 3* 
navire jufques au port. 

Leonard Cybo, parent du Pape, eftoit 
venu recevoir le Prince, &ils’aquita 
tres-bien de fa commillion. Pour te- 
nir la parole qu’on avoit donnée aux 
Ambafladeurs de Rhodes , il mit en- 
tre les mains du Grand-Prieur de Blan- 
chefort le chafleau de la ville qu’on 
uvoit dçftiné au logement de Zizime. 

Q. Le 
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Le debarquement du Prince Turc 
daufa une extrefme joye au Pape , & 
luy infpira pour le Grand-Maiftrede 
nouveaux fendmens de bienveillance 
qui éclatèrent publiquement trois jours, 
après : car fa Sainteté l’honora du cha- 
peau de cardinal dans la promotion 
qui fe fit le neuvième de mars. On 
luy donna le titre de Saint Adrien ; & 
pour rendre fa pourpre plus illuffcre , 
6n y ajoufta par des bulles exprefles la 
qualité de légat général du Saint Sié- 
gé dans l’Afie. 

' Le Cardinal d’Angers venerab’e par 
fon âge & par fa vertu aulfi bien que 
par fa pourpre, & en qui la fortune 
avoit fait voir qu’une balle extradlion 
fert quelquefois à relever un grand 
mérité, vint au devant de Zizime a 
douze 'milles de Rome avec le Prince 
François Cybo fils d’innocent, qui' 
avoit efîé marié avant qüe d’entrer en 
Peftat etclefiaftique, <5r gendre du ce-* 
lebre Laurent de Medicis. ïls fâlüe- 
rent le Sultan au nom du Pape, en 
des termes qui ne m'arquoienc pas 
moins d’affedUon pour fa peiifbnne, 
SJ que 
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que de refpeft pour fa naiiïance ; & 
luy fervant eux-mefmes d’efcorte, iJs 
le menèrent droit à Rome. 

Dominique Doria capitaine des gar- 
des du Pape l’attendoit à cheval hors 
de la ville vers la porte de Saint Se- 
baftien , accompagné d’un grand nom- 
bre de perfonnes confiderables , & ce 
fut par cette porte que le Prince fie 
fon entrée. Les turcs qui le fervoient , 
& tous fes autres domeftiques mar- 
choient les premiers : les gentilshom- 
mes des cardinaux alloient les féconds , 
foûtenus de toute la nobleffe Romai- 
ne, qui ne fut jamais plus lefte, ni 
mieux montée que ce jour-là. On 
voyoit enfuite Doria à la telle de fes 
chevaux légers : les chevaliers de Rho- 
des paroifloient après , fuivis de tous 
les ambaffadeurs des Princes hors ce- 
luy de France , qui avec le Prince F ran- 
çois Cybo, le Grand-Prieur deBlan- 
chefort&le Sénateur de Rome, prë- 
cedoient Zizime immédiatement. Il 
venoit feul monté fur un beau cheval 
qu’il manioit de fort bonne grâce: il 
efloit veftu comme le font d’ordinai-I 

Q. 2 re 
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re les Empereurs Turcs aux jours de 
ceremonie , & il avoir un air fier & 
majeftueux, qui eftant temperé par 
une mélancolie douce & par des ma- 
niérés honneûes , attiroit tout enfem- 
ble le refpeét, la corn paillon, & l’a- 
mour. Le Major - Dôme de fa Sain- 
teté marchoit derrière luy avec une 
multitude innombrable de Prélats que 
fuivoit la maifon du Pape ; & c’eft en 
cét ordre qu’ils fe rendirent tous au 
Vatican. 

Le Cardinal d’Angers qui avoit 
pris congé de Zizime à deux milles 
de Rome , fous prétexte d'aller aver- 
tir le Pape que le Sultan approchoit, 
mais en effet pour n’eftre point de la 
cavalcade , à caufè de fa dignité , ou 
de fa vieilleffe , le receûtàla porte du 
palais , & le conduifit dans l’apparte- 
ment du Pape Clement qu’on luy 
avoit préparé : c’eft celuy où le Grand- 
Maifire Raymond Zacofta tint le Cha- 
pitre général de l’Ordre fous le Pon- 
tificat de Paul II. 

Le jour fuivant le Grand-Prieur de 
Blanchefort & l’AmbafTadeur de Fran- 
ce 
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Ce conduifirent Zizime à l’audience 
du Pape en plein confiftoire.Ils avoient 
averti le Prince que c’eftoit la couftu- 
me de baifer les pieds de Sainteté, 
& que les plus gfands Rois du mon- 
de n’avoient pas honte de le faire: 
mais il eût bien de la peine à s’y ré- 
foudre,* & quelques-uns difent que 
tout ce qu’on pût gagner fur luy , fuc 
de s’incliner pour baifer la main du 
Pape. 11 falüa les Cardinaux d une ma- 
niéré qui n’efloit ni humble, ni or- 
gueïlleufe , & qui fied bien aux per- 
sonnes d’une tres-haute naiflance.Quoy 
qu’il fuft né éloquent, & qu’il par* 
laft dans les rencontres avec beaucoup 
de facilité, il ne dit que quatre ou 
cinq paroles aflèz brufques & en Turc , 
foit que l’éclàt d’une compagnie fi au- 
gufle l’éblouïft un peu, foit qu’un 
plus long difeours ne luy paruft pas 
digne de la majefté d’un Prince Ot- 
toman. George j'axi Rhodien de na- 
tion, fon interprète, fit entendre qu’il 
avoit dit feulement que fa joye efeoit 
extrefme de fe voir à Rome. 

Innocent qui rouloit dans fa tefee 
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de hautes penfées, & qui nepréten- 
doit pas moins que d’affranchir l’O- 
rient de la tyrannie des infidelles , fe 
promit des fuccés heureux à la veûë 
du Sultan Zizime , & crut que le fils 
de Mahomet, luy eftoit envoyé de 
Dieu pour fervir à ce grand deffein. 
L’ambaflade qu’il receût en mefme 
temps du Soudan d’Egypte fortifia fes 
efperances. Cairbei à la perfuafion du 
Grand-Maiftre , faifoit hommage au 
Saint Siégé , & s’engageant dlentrer 
dans la fainte ligue, promettoit de 
fournir la plus puifiance armée qui 
fuft jamais fortie d’Egypte. .. 

- Ce dernier fervice du Grand-Maî- 
tre toucha tellement fa Sainteté , que 
pour témoigner à toute la terre com- 
bien elle en eftoit fatisfaite, & luy don- 
ner à luy-mefme des marques folides 
de fa bienveillance , elle luy accorda 
un privilège extraordinaire , & d’au- 
tant plus confiderable, qu’elle fe .fai- 
foit tort à elle -mefme en raccordant. 

: Les Papes eftoient en pofîeffion de 
pourvoir à plufieurs bénéfices de la 
Religion de Rhodes; & ils.préten- 

doienc 
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doiént avoir ce droit-là par l’autorité 
qu’ils ont en général fur tous les Or- 
dres Religieux , & en particulier fur 
celuy de Saint Jean de Jerufal.em. C’efl 
à ce droit que renonça Innocent par 
une bulle confiftoriale lignée de tous 
lés cardinaux alfemblez , oltant au Saint 
Siégé le pouvoir de conférer jamais au- 
cune commanderie de l’Ordre, quand 
*mefme le bénéfice viçndroit à. vaquer 
-en Cour dé Rome , & déclarant par 
:1a mefme bulle que la difpolition de 
-toutes, les commanderies appartenoic 
entièrement au Grand-Mailtre, fans 
qu’elles pûfferit eftre comprilès fous 
-les bénéfices que les Papes, s’eltoienc 
arefervez , pu fe pourroient referver 
dans la fuite. ' . . 'L : . . : 

•. Il donna encore au Grand-Mailtre 
-la puilfance de difpofer abfolumenc 
des bénéfices & des revenus des Or- 
dres militaires du Saint Sépulcre & 
de Saint Lazare , en réüniffant ces Or- 
dres tout de nouveau à celiiy de Saint 
Jean de Jerufalem par une Rulle ex- 
prelfc., où fa Sainteté faifoit elle-mef- 
me fi éloge du Grand-Mailtre & des 

Q_ 4 Che* 
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Chevaliers. Car Innocent dit dans 
Cette bulle que les perfecuteurs de la 
croix ayant mis le fiege devant Rho- 
des , & renverfé les murailles de la 
ville avec leurs prodigieufes machines 
de guerre , fes chers fils Pierre d’Au- 
•buflon, &les Freres de l’Hofpital de 
Saint Jean font venus fouvent aux 
mains avec eux , & en ont fait un fort 
grand carnage : que par la prudence 
&la valeur du Grand-Maiftre qui re- 
ceûtcinq bleftûres dans le combat, les 
Chrétiens ont triomphé des Infidel- 
les ; mais que plufieurs braves cheva- 
liers vrais foldats de JefuvChrift ont 
péri en cette occafion. Le Pape ajoû- 
te que la Religion a- efté obligée de 
faire d’extrefmes dépenfes pourfoûte- 
nir une guerre fi importante, & pour 
réparer tant de ruines. 11 raconte en- 
fuite de quelle maniéré les Chevaliers 
ont fauve la vie au Sultan Zizime, en 
le défendant contre les mauvais def- 
feins de Bajazet,‘& comment le Grand- 
Maiftre a retenu la flotte Ottomanne 
toute prefte à defcendre en Italie , après 
avoir, forcé Bajazet à faire une paix 

hon-- 
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Üdflteufe, & à luy payer une efpece 
de tribut. Enfin il de'clare que confia 
derant tant de fervices rendus au Saint 
Siégé , & craignant d’ailleurs que les 
Chevaliers de Rhodes , pauvres en 
eomparaifon du Turc , ne fuccombent 
avec le temps fous les forces Otto- 
mannes,? il éteint les Ordres du Saint 
Sépulcre & de Saint Lazare, & en 
applique tour les biens à l’Ordre de 
Saint Jeart de Jerufalem comme au 
principal foûtien de^la Foyv pour le 
rendre plus puiflant & plu* redoutable* 

• Le Grand-Maiftre qui commença à 
ffe nommer le Cardinal Grand - Mai* 
tre , reflëntit £xtrefmement toutes ces 
grâces qu’il n’avoit point demandées , 
& qu’il ne croyoit pas mériter, comp^ 
tant pour rien tout ce qu’il faifoit, 
& fe reprochant toûjours de ne pas 
remplir les devoirs de fa vocàtion & 
de fa charge. 11 receût folennellement 
le chapeau dans l’eglife de Saint Jean 
Baptifte le jouf de Saint Pierre & de 
Saint Paul, & il fut proclamé en meP 
me temps légat univerfel du Saint 
Siégé dans TAfie* 

0,5 Ces 
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t Ces fayeurs & ces dignitez nou- 
velles firent prendre de nouveaux foins 
au Grand-Maiflre. Comme lesrbiens 
de l’Ordre crûrent beaucoup par la 
réünion des Ordres du Saint Sépul- 
cre & de Saint Lazare, il s’appliqua 
d’abord au reglement des finances , & 
il fit des flatüts très - fages pour la 
bonne œcondmié du trefor public-, 
ainfi .qu'dfl peut voir: dans le livre des 
flatuts de là Religioh. Il fit d’autres 
ordonnances touchant les éleétions & 
les jugemens , lefquelles s’obfervent 
encore aujourd’huy , & qui font plei- 
nes de prudence d’équité. : 

Mais i’eflat paifible des affaires joint 
à la richeffe & à l’abondance , donna 
lieu au Grand-Maiflre de rétablir des 
églifes ruinées, & entre autres celle 
de Saint Antoine qui efloit le cime- 
tière des chevaliers, & qu’il avoitluy* 
mefme fait abbatre pour, la feûretë 
de-la ville. Elle fut rebaflie dans tui 
autre lieu, & on la fit beaucoup pliii 
magnifique qu’elle n’efloit. 

: Quelques années auparavant il avoit 
fondé une chapelle fous, le, nom de 1& 
; . ) - « ' Saia-- 
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Sainte Vierge dans l’eglife du Mon- 
teil-au-Vicomte, lieu de fa naiffance: 
<& la fondation portoit qu’on y diroic 
tous les jours lam'efle pour les âmes 
.de Renaud d’AubufTon fon père , & 
de Marguerite de Combornfa mere, 
& pour celles des bienfaiteurs de fon 
.Ordre; qu’il' y. aurait trois chapelains 
d’une vie irréprochable , & que ce fe- 
joit; au Seigneur du Monteil à les 
nommer. 11 commit le foin du bafti- 
ment à Guichardin d’Aubuflbn Evef- 
.que de CarcalTonne fon frere ; & quand 
le Yiconite du Monteil fon frere aif- 
né partit de Rhodes , il l’en chargea 
auffi, & luy recommanda fur tout de 
le faire dans l’endroit où eftoit Ja 
fepulture de leur mere. Mais ayant 
appris que le bafliment eftoit de- 
meuré imparfait , il affigna un fonds 
pour l’achever, & donna ordre qu’on 
n’épargnaft rien ni pour la contrac- 
tion , ni pour la décoration de la 
chapelle. Il en fonda alors plufieurs- 
autres dans fille de Rhodes , &une- 
fur tout en l’eglife du mont Philer- 
me, pour augmenter la dévotion du. 

• * * QG peu* 
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peuple envers l’image miraculeufede* 
la Vierge. 

Ce pe furent pas-là pourtant les 
principales occupations du Cardinal 
Grand-Maiftre. Quand il fe vit revef- 
tu de la pourpre facrée , il fe crut plus 
obligé que jamais de fervir le Saint 
Siégé, & il en eût bientoft des occa- 
sions importantes. 

On ne fcauroit croire quelle fut là 
furprife & la dèfolation de Bajazet , 
quand il fceût que fôn frere eftoit 
à Rome:: il avait appris aupara- 
vant qu’on avoit deffein de l’y con* 
duire',* & comme il ne craignok rien 
davantage, pour rompre ce coup il 
fit de grandes offres à Charles V i IL 
Outre qu’il luy promit toutes les reli- 
ques que Mahomet fon pere avoit 
trouvées à Conftantinople , & dans les 
autres villes de l’Europe & de l’Afie; 
il s’engagea à contribuer de toutes fes 
forces pour la délivrance de la Terre 
Sainte qui eftoit fous la* domination 
du Soudan d’Egypte, & à payer telle 
fomme qu’on voudroit pour l’èntre- 
üen de Zizime. Mais ces proportions 

■ fu* 
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flirent fans effet r Zizime n’eftoit plu& 
en France quand les Ambaffadeurs de 
la Porte arrivèrent à la Cour. 

Le chagrin du Grand-Seigneur re- 
doubla lors qu'il fut informé des liai- 
fons que le Pape &le Soudan avoienc 
prifes enfemble. H : 1b plaignit haute- 
ment de la conduite du Grand- Maiftre; 
& par un ambafladeur exprès il luy 
fit de fanglans reproches, jufques aie 
menacer de ne garder plus de mefu- 
res avec des gens qui ne tenoient 
point leur parole. Quelque fier que 
fuft naturellement le Grand-Maiftre-', 
il ne s’abandonnoit pas toûjours à 
fierté,- & quand les affaires deman- 
doient de la modération, il n’y avoit 
rien de plus traitable ni de plus ac- 
commodant que luy. Pour appaifer 
le Grand-Seigneur dans un temps où 
Ife bien de la chrétienté ne vouloit 
pas qu’on Taigrift , il luy fit entendre 
que la> tranflatibn de Zizime ne ble£ 
foit point le traité de paix , qui por* 
toit , pour le regard du Sultan , que 
les Chévaliers répondroient de fa per- 
sonne, & feroient tout leur pouvoir 

Q 7 pour 
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pour empefcherqu’il. ne tombait en- 
tre lès mains d’aucun Prince Chrétien 
> ou infidélle.- ïl; l’afsùra ^uè Zizime 
eftoit en Italie fou^Ta garde des Che- 
valiers de Rhodes comme il !y eftoit 
enFrance, &qn’aucun Prince ne pou- 
yoit s’en dire maiftre. Il ajoufta que 
le changement de Üeu s’eftoit fait par 
l’autorité abfoluë du Pape , auquel les 
Chevaliers dévoient obéir ; mais qu’a- 
pres tout, ce changement, à le regarder 
de prés, n’avoit rien qui ne fuit avan- 
tageux pour la Porte : que Charles 
VIII. qui avoù de grands defleins , 
auroit pd enlever Zizime de la Com- 
manderie de Bourgneuf, pour s’en fer- 
vir dans l’occafion : au lieu que quand, 
le Pape en feroitabfolument maiftre 
il ne pourroit s’en prévaloir contre 
l’EmpireOttoman ; parce que n’ayant 
pas de luy-mefme unepuiflance fuffi- 
fante pour rien entreprendre de con,- 
éderable ,, : il fjalloit qu’il fe joighiift 
avec les autres Princes Chrétiens , s’il 
vouloir porter la guerre hors de l’Ita- 
lie; que cette union eftoit une affaire 
longue <& .difficile, toujours traver* 
... : ' • fée. 
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fée par lçs.jabulks des Princes, & 
-prefentement, impoflible à caufe de 
•leurs di^ifions» i u.k>; -J a 
Le. Grand-Mai ûre dit enfin que 
JBajazet n’avoit rien à craindre , ,pom> 
veû qu’il demeurafc en jepos ; mais 
que le moindre /mouvement, qu’il fe?- 
■toit contre l’Italiè,-téveiIleroit tous 
les Princes de la; chrétienté; ; &les; 
obligeroit peut-.eftre à s’unir; enfem- 
ble contre liiy malgré lé malheur des 
temps: que dans la conjoncture pre- 
fènte, le meilleur parti qu’il euft k 
prendre eftoit de fe mefnageravec le 
Pape, & d’avoir mefme.des intelli- 
gences en Italie pour rompre celles 
du Soudan d’Egypte qu’un ambaflà- 
deur de J a Porte feroit bien receû à 
Rome, & que c’eftoit feulement par 
là que fes affaires pouvoierit réüflir.. 

Le Grand-Seigneur qui n’effoit pas 
trop en eflat de fe venger du : prétend 
dû manquement: de parole doiiti il fe 
plaignoit , & qui trouvait afTez dé 
vray-fémblancé dans les raifons du 
Grand-Maiftre , lie balança pas long- 
temps Jurcequül devait ifaire. Il ré- 


Digitized by Google 



3715 Histoire d*AubussoN; 
folut de fe tenir en repos, & defuf-- 
vre mefme leconfeif qu’on luy don- 
noic touchant l’ambairade de Rome-.*' 
mais afin dé fçavôir bien préeifément 
ce qui fe pourroit traiter avec le Pape , 
& de; quelle maniéré il faudroit?s ? y- 
prendre r il envoya un nouvel ambaP 
fadeur au Grand-Maiftre. Cette nego- 
t-iâtion dura plufieurs mois,.& ce ne 
furent pendant ce tempsdà que voya- 
ges continuels de Conftantinople à* 
Rhodes. Le Grand-Maiftre ne fe fioit 
point aux ambaflades de la Porte , <3s 
s’attendoit à. une rupture dés que Ba- 
jazet auroic occafion de faire éclater 
la haine fecrette qu’ilportoit aux Che- 
valiers. Ainft pour donner au Pape le 
temps de faire une ligue entre les 
Princes Chrétiens , il traifnoit les af- 
faires en longueur, ou en faifant irai- 
lire des difficultez qui embarafloient 
le Grand-Seigneur , ou en rendant 
des réponfes ambiguës qui ne le facis- 
faifoient pas* . : . .> , : 

Lors que les chofes fe pafibient de 
te forte entre les Cb evajiers & les 
Turcs un -Légat du Papepenfa tou# 

per- 
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perdre par Ton imprudence. Philippe 
de Canove que fa Sainteté envoya 
vers le Soudan d’Egypte , eftant arrivé 
au Kaire, publia d’abord fort mal à 
propos., & fans aucun fondement , que 
les Chevaliers de Rhodes n’avoientnul 
pouvoir dans, l’affaire de Zizime : il 
le dit fl haut , & en tant d’occafions* 
que le bruit en vint jufques à la Por- 
te. Cette nouvelle refroidit extrême- 
ment le Grand Seigneur à l’égard de 
Rhodes : le foupçon qu’il eût que les 
Chevaliers le trompoient , luy fit rom- 
pre la negotiation qui regardoit Ro- 
me ; & tout alloit à une guerre ouver- 
te, fi le Grand-Maiflre n’eufi: raccom- 
modé promtement ce qu’avoit gaflé 
le Légat. H parla fi' haut à fon tour, 
& détruifit fi bien par les lettres mef- 
mes du Pape lafauffeté que Canove 
avoit avancée , qu’il regagna en peu 
de temps la confiance de Bajazet. La 
negotiation fe renoûa . & on demeu- 
ra d’accord de part & d’autre que 
l’ambafiadeur de la Porte qui iroit à 
Rome , feroit conduit par le Grand- 
Prieur de Blanchefort qui efloit venu 
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à Rhodes pour le. Chapitre général , 
& qui devoit retourner auprès deZi- 
zime. , 

j Un procédé fi habile & fi heureux 
éclata bientoft dans l’Europe, & aug- 
menta beaucoup la réputation du 
Grand- Maiftre. On ne parloir que de 
luy dans toutes les Cours, & Ton nom 
Revint fi fameux dans celle de Caftil- 
Je , qu’une Dame de la première quali- 
té qui fongeoit àquitter le monde , fra- 
pée vivement de tout ce qu’elle entent 
doit dire de la fagefle. 6$ de ia vertu 
du Cardinal d’Aufctüiron , réfoJut de 
faire un établhTement de fille» fur le 
jtnodelle des Chevaliers de Saint; jean 
dejerufalerm Elle fe nommoit Ifabel- 
îe de Lcori , . & défendait d’une des 
.plus anciennes maifons de l’ Andalousie. 
Outre qu’elle eftoit bien faite & en- 
core dans la fleur de fon âge , eftant 
idêmeurée veuve fort jeune , elle eftoit 
-extrêmement riche. T oùs ces avanta- 
cges la firent rechercher de tout ce 
i qû’il y avoic de plus grand à la Cour: 
mais Ifabelle ne vouloic . eftre quà 
Djeu i &. pour s’y donner entièrement, 
• eL- 
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.elle prit laréfolution que je viens de 
dire; Elle communiqua fon deffein à 
celuy qui Fa voit fait naiftre ; & corn-» 
me elle me poüvoit rien faire fana 
fon agrément, elle luy demanda per- 
miffion de fonder dans Seville un cou* 
vent de Chevalieres fous la réglé & 
l’habit de Rhodes. • ! ;! u.':.r 
. Le Grand-Maiftre fut ravi devoir 
des. fentimeris fi généreux & fi chré-* 
tiens dans.uhejeune Dame,, que tou-» 
tés les raifons humâinek devoiertt cé 
femble attacher àu nionde : il accorda 
de bon cœur à Ifabelle la permifliori 
quelle demandoit , & les Lettres en 
furent expédiées à Rhodes le 27. de 
may de l’année ^4$). Airifi le mo 4 
naftere des Religieufes de Saint Jean 
de Jemfaiem fut établi à Sevillé’, <Sc 
la Èondatrice en fut nommée Prieu- 
re parle Grand-Maiftre : pour y en- 
trer, il falloit eftréde race noble , & 
faire fes.preuves à là maniéré des Che- r 
valiers. On mit f le couvent fous Fo- 
beïfiànce du Grand-Prieur de CaRiF* 
le; & en Fincorporant à la Religion 
de Rhodes*. on le fit participant de 
... . i "toutes 
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toutes les bonnes œuvres , & de tou» 
les mérités de fOrdre, L’inftitut de 
ces Religieufes eftoit de féconder par 
leurs prières le zele des Chevaliers T 
& de travailler autant que leur fexe le 
pouvoit permettre , à la ruine du ma- 
nometifme , & à Uexaltation de la foy* 
Comme la fondation de Seviîle fut 
faite au temps que les Maures faifoient 
d’horribles ravages dans l'Efpagne , & 
deux années avant qu’ils fuflent chaf- 
fez de Grenade ; la haine que conceû- 
rent plufîeurs filles de qualité contre 
les ennemis de Jefus - Chrift , leur in* 
fpira la penfée de fe retirer dans le nou- 
veau monaftere. Mais l’exemple d’Ifa- 
belle de Leon fut fuivi particulière* 
ment d’Ifàbelle Fernandes , qui établit 
en Portugal un monaftere du mefme 
Ordre dans la ville d’Evora & qui 
receût la réglé & l’habit du Corn* 
mandeurde-Merail, vicaire général de 
la Religion en ce royaume-là, & bien 
different de ce qu’il devint après , 
quand il voulut livrer Rhodes à, Soly- 
man, par la haine qu’il portoic au 
Grand-Maiftre de Villiers. 

■ Pour 
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Pour revenir à Bajazet, Chamif- 
buerch Ton Capigi Bacha, & celuy 
qu’il avoit nommé ambalfadeur vers 
le Pape , arriva à Rome avec le Grand- 
Prieur de Blanchefortqui l’accompa- 

f na toujours, & qui le prefenta à fa 
ainteté. Le Grand-Maifîre en confeil- 
lant l’ambaffade au Grand-Seigneur, 
l’avoit exhorté à faire un prefent au 
Pape , & a luy donner fur tout le fer 
de la lance qui perça le collé de Jefus- 
Chrill, que Mahomet avoit fait met- 
tre dans fon trefor avec toutes les ri- 
ches dépouilles des eglifes de Con- 
flantinople. L’Ambafladeur Turc ap- 
porta ce fer précieux , & l’offrit au 
Pape pour gage de l’amitié du Grand- 
Seigneur. La Relique fut d’abord fuf- 
peCte , & Burchard qui efloit alors ' 
mailtre des ceremonies, & qui a écrit 
l’entrée de Chamisbuerch, dit luy- 
mefme que les François & les s Alle- 
mans prétendoient avoir le fer de la 
lance. On examina la chofe le plus 
exactement qu’il fe pût , & on trouva 
que la lance de Noflre Seigneur fut 
apportée d’Antioche à Conftancinople 
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au temps des conqueftes de Godefroy 
de Bouillon ; que l’Empereur Bau- 
douin I L du nom engagea aux Ve-»' 
nitiens la pointe du fer de la lance 
pour une Tomme d’argent , dontil eûc 
befoin dans la neceflité de fes affaires ; 
que Baudouin n’eftant pas en efcat de 
retirer d’entre leurs mains une fi pré- 
cieufe Relique , Saint Louis Roy de 
Françe la racheta avec la permifïïon 
de l’Empereur, & l’apporta en fou 
Royaume ; qu’ainfi il n’y avoit à Pa- 
ris que l’extrémité du fer, & que le 
refie eftoit demeuré toujours à con- 
ftantinople : & c’eft ce que Chamif- 
buercli déclara folenneîlement au Pa- 
pe , félon l’ordre qu’il en - . avoit du 
Grande-Seigneur. Pour la lance qui fe; 
gardoit à Nuremberg , on fceût bien- 
certainement que c’eftoit cellede Con- 
ftantin le Grand , mais enrichie des 
doux de nofcré Seigneur,* ou d’une: 
partie des doux formée en pointe de: 
lance; on fceûcde plusque Rodol- 
phe Roy éeBourgqgne & d’Italie s’en? 
eftant défait en faveur de Henri ftls' 
d’Othon Ætac de-Saxe , die eftoitde-; 

meu- 
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meurée en Allemagne comme un bien 
& un ornement de l’Empire, 

Mais rien ne rendit plusauthenti-' 
que le fait dont il s’agifloit -que le 
te'moignage du Grand- Maiftre ; & cp 
fut principalement fur fa-patole qu’on 
c-rut les Infidelles en cette rencontre. 
11 avoir appris des Chrétiens & des 
Turcs de Conflantinople, l’hiftoire du 
fer de la lance qui perça le collé dé 
Jefus-Chrift ; & le Grand-Prieur de 
lîlanchefort qu’il avoit inflruit 3à- 
deffus, fit entendre de fa part qu’on 
ne pouvoir pas douter raifonnable- 
ment : de là Relique : qu’au relie les 
Empereurs d’Orient l’avoient toujours 
eûë en vénération, & que dépuis 'la 
prife de Cdnftantinople les Vénitiens 
offrirent Quinze mille écusd’ôr 'à Ma- 
homet pour la retirer, de fes mains.; 
mais que te conquérant politique qui 
fçavoit mettre tout eri œuvre^ me Vous 
lut jamais s’en defiaifir:, 'prétendant 
/ fans doute la faire' bien valoir aux 
Chrétiens’ dans des occafions-imporv 
tantes, "'*1 : r , v' ; ' 

Comme Kintemion du. Grand- Seîg-j 

neur 
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gneur eftoit de gagner le Pape , il avoit 
ajoûté à Ton prefent des lettres fort 
obligeantes, par lefquelles, après luy 
avoir rendu compte d’une expédition 
qu’il venoit de faire contre les rebel- 
les de la Macedoine , il luy juroit une 
amitié inviolable, & le fupplioit de 
trouver bon que fon frere Zizime de- 
meurait toujours fous la garde des 
Chevaliers de Rhodes , fuivant les con- 
ventions faites avec eux. 

Les foûmiffions de Bajazet firent 
beaucoup de plaifir à Innocent, & 
beaucoup d’honneur au Grand-Maif- 
tre. On luy donna mille loüanges dans 
l’Italie , & il receût des compîimens de 
toutes les Cours chrétiennes : mais un 
accident fafcheux ne luy permit pas 
de jouir tranquillement de fa gloire. 
Un jeune gentilhomme de bonne mai* 
fon qui eftoit au fervice du Chevalier 
de Cluis bailly de la Morée & gou- 
verneur du Chafteau Saint Pierre , s’é- 
tant dérobé par libertinage de la mai- 
lbn de fon maiftre , & ayant renié la 
foy en Turquie, la paix fut fur le 
point d’eftre rompue entre les Cheva- 
liers 


i 


Digitized by Google 



L I V K E V. 385 

liers & les Turcs. Voicy comme la 
chofe fe palîa. 

Le Bailly de la Morée touché vi- 
vement du malheur qui eftoit arrivé 
à Ton page , prit une réfolution affez 
étrange pour le recouvrer. Sans avoir 
égard à la paix , il fort de faforterefle 
avec quelques gens armez; & eftanc 
entré dans la Lycie , il prend par droit 
dereprefailles deux jeunes 1 lires des 
plus confiderables du pais, malgré la 
réfiilance de leur pere qu’il tue de fa 
propre main. Une aélion fi violente 
parut aux Barbares une infraction vi- 
iible de la paix : ils prennent les ar- 
mes, & vont droit au Chalteau Saint 
Pierre , où le Bailly de la Morée s’é- 
toit retiré avec fa proye. Le Sultan 
Zalabi fils du Grand-Seigneur & gou- 
verneur de Lycie , que les Turcs ap- 
pelaient alors Mandachie, envoya un 
ambafiadeur à Rhodes pour fe plain- 
dre de l’attentat des chevaliers du Cha£~ - 
teau Saint Pierre. L’aCtion du Bailly 
de la Morée n’eftoitni fage, nijufte; 
& c’eftoit pour le moins un contre-» 
temps capable de changer les affaires , 

R & 
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& de troubler le repos de la chré- 
tienté. Le Grand- Maiftre en reflentit 
beaucoup de douleur; & il n’auroit 
pas hefité un moment à rendre les 
Turcs, 11 l’un d’eux n’euft témoigné 
vouloir embrafTer la foy chrétienne. 
Comme ce jeune Turc déclara peu de 
temps après qu’il vouloit toujours eflre 
mufulman. & qu’on ne pût luy faire 
reprendre la penfée du Chriftianifme , 
onfatisfitle Gouverneur de Lycie, en 
luy renvoyant les deux prifonniers. 

11 n’en fallut pas davantage pour 
temettre la tranquillité dans la provin- 
ce; &les vaflaux de la Religion n’eu- 
rent plus à craindre que les corfaires 
qui infeftoient les mers du Levant. Le 
plus célébré de tous elloit Dom Die- 
gue Ordofia Efpagnol de nation , & 
fujet du Roy de Caltille, homme au- 
dacieux, d’une humeur feroce, & d’u- 
ne valeur brutale , plus barbare que les 
Infidelles, & courant toutes les colles 
avec une caravelle armée , fans con- 
noiftre d’autre droit que la force, ni 
d’autre Dieu que l’intereft. 11 avoit pris 

depuis peu des vaifleaux marchands 

« 
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à la veûë de Rhodes ; & fa pui/Tance 
fur la mer eftoit devenue fi redouta- 
ble que les navires de la Religion, 
n’ofoient prefque fortir du port. 

Le Grand-Maiftre ne pût fouffrif 
l’infolence & les brigandages du Cor- 
faire Caftillan. Comme il fçavoit bien 
que F erdinand & Ifabelle qui venoienc 
de dompter les Maures, <& de rece- 
voir du Pape le titre de Rois Catho- 
liques , ne trouvoient pas bon qu’un 
de leurs fujets en ufaft ainfi envers les 
Chrétiens : il envoya contre le Pyrate 
la galere du Chevalier Raymond Flu- _ 
vian , & un autre vaifleau de guerre 
avec une troupe de Chevaliers fort 
braves. On joignit la caravelle, &on 
la prefla fi vivement, qu’Ordofia fut 
contraint de fe rendre après une réfi- 
flance vigoureufe. Il eft conduit à Rho- 
des les fers aux pieds & aux mains , 
& rompu tout vif fur une roûë. Tous 
fes gens font mis à lachaifnedansles 
galeres de la Religion. Pour fes biens , 
quoy qu’ils fuflent confifquez au- 
Grand-Maiftre,il n’en voulut pas profi- 
ter, & tout ce qui fe trouva dans la cara- 
R 2 vel- 
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vefie fut diftribué par fon ordre aux 
marchands que le Corfaire avoit vo- 
lez. 

L’ifle de Lango fut affligée en ce 
temps-là de plufieurs maux tout à la 
fois. Un horrible tremblement de ter- 
re qui vint tout à coup, & qui dura 
plufieurs jours , fit tomber la plufpart 
des baftimens dans la contrée de Na- 
range ; & ce qu’il y eût de plus funef- 
te, c’efl: que ce malheur arriva durant 
une maladie contagieufe qui defoloit 
le pais. Les malades mouroient par 
tout, ou accablez de la violence de 
leur mal , ou étoufez fous les ruines 
de leurs maifons. On ne peut s’ima- 
giner combien le Grand-Maiftre fut 
touché du defaftre de ce pauvre peu- 
ple, ni les foins qu’il prit pour le fou- 
lager. Un grand navire qui devoit al- 
ler à Negrepont changea de route par 
fon ordre, & fit voile vers Lango, 
pour fubveniraux befoins de rifle: la 
caravelle du Pyrate Caftillan qui ve* 
noit d’eftre exécuté , fervit encore à y 
conduire tous les fecours neceflaires. 
Mais comme les médecins reconnurent 

que 
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que cette maladie peftilente pouvoir 
venir des vapeurs malignes qui for- 
toient du lac de Nerange , le Grand- 
Maiflre le fit nettoyer promptement , 

& ordonna qu’on l’élargift par Ton 
emboucheûre, afin que la marée em- 
portait tout ce qui eftoit capable de 
corrompre l’air. Cela réüffit, & la 
contagion ceffa auffitoft que le lac fut 
net. 

. Ces occupations du dedans n’em- 
pefchoient pas le Grand- Maiftre de 
vaquer aux affaires du dehors. Ilex- 
citoit continuellement le Pape à paci- 
fier l’Italie , & il le fupplioit toûjours 
de conclure au plufloft une bonne li- 
gue entre les Princes Chrétiens : mais 
ces follicitations & ces prières n’eûrent 
point d’effet. Innocent mourut tout à 
coup, & les efperances qu’on avoit con- 
cédés s’évanouirent avec luy. L’exal- 
tation de Rodrigue Borgia, qui prit 
le nom d’Alexandre VI. n’aida pas à 
confolerle Grand-Maiftre de la perte 
qu’avoit fait l’eglife. Les mœurs du p ! a f !n D de . e 
nouveau Pape ne promettoient rien de Raynaid. 
bon à la chrétienté , & on devoit crain- 
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dre tout d’un homme qui avoit acheté 
les fuffrages des cardinaux pour occt> 
per une place dont luy-mefme fe fen- 
çoit indigne. Il avoit efté protetteur 
de l’Ordre de Saint Jean de Jerufalem 
eftant cardinal , & après Ton éle&ion 
il témoigna par un bref qu’il envoya 
au Grand-Maiftre, avoir toûjours de 
bons fentimens pour les Chevaliers 
de Rhodes. Les effets ne répondirent 
pas aux paroles. Alexandre commença 
prefque fou pontificat par fe rendre 
maiftre de la perfonne du Prince Zi- 
zime contre le traité qui avoit efté 
fait entre Innocent & les Chevaliers. 
Il fit enfermer le Sultan dans le Chafi 
teau Saint Ange , & oftant d’auprès de 
îuy les chevaliers qui y avoient toûjours 
efté , il le confia à lès neveux , dont 
T un eftoit chevalier de Rhodes. Son 
prétexte fut qu’une vie aulîï précieufe 
que celle du Prince , feroit moins expo- 
fée aux embufehes de fes ennemis dans 
une place forte; & qu’un chevalier de 
Rhodes eftant attaché auprès de fa per- 
fonne, les autres eftoient inutiles dans 
un lieu qui fe défendoit affez de luy- 
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mefme : c’eft ce qu’il manda au Grand- 
Maiftre par un bref exprès, pour fauver 
au moins les apparences.Mais le vérita- 
ble motif de la conduite du Pape , fut 
qu’ayant pris ombrage de l’armée Fran- 
çoife qui fe préparoit tout de bon au 
voyage d’Italie , il voulut avoir de quoy 
traverfer ou féconder les deffeins du 
RoydeFrançe, félon qu’il le jugeroit 
à propos pour fesinterells. Car Char- 
les VIII. ne meditoit pas feulement, 
à ce qu’on difoit , la conquefte du 
royaume de Naples ; la renommée pu- 
blioit par tout que fon ambition , ou 
fa pieté le portoit à la conquefte de la 
-Grece. Soit que ce projet fuft appa- 
rent, ou véritable, il le communiqua 
au Grand-Prieur de Blanchefort, que 
les affaires de l’Ordre obligèrent de 
paffer d’Italie en France: il témoi- 
gna mefme plufieurs fois la paflion 
qu’il avoit de voir le Grand-Maiftre, 
pourprendre avecluy desmefures fur' 
le voyage d’outremer. 

Zizime eût un extrelme chagrin de 
fe voir entre les mains d’Alexandre, 
& fous la garde de fes neveux. 11 
R 4 ef 
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eftoit accouftumé aux chevaliers qui 
l’avoient accompagné en France & en 
Italie. Comme ils avoient toûjours 
eû pour luy de grands égards , & qu’ils 
n’avoient fongé en le fervant, qu’à 
rendre fa deftinée moins mauvaife , il 
les aimoitavec tendrelfe, & il nepûc 
leur dire adieu fans fondre en larmes. 
Il fitpoureux tout ce que l’eftat de fa 
fortune luy permit : il écrivit au Grand- 
Maiftre en leur faveur, luy faifanc va- 
loir tous leurs bons offices, & l’alTeû- 
rant qu’il luy tiendroit compte de tou- 
tes les grâces qu’ils en recevroient com- 
me s’il les a voit receûës luy-mfme. 
Il le conjura auffi de n’abandonner 
pas un malheureux qui luy devoit 
la vie, & dont luy feul pouvoit chan- 
ger le deftin. 

Cependant Charles VIII. pafla 
les monts à la tefte de tout ce qu’il 
y avoit de braves gens dans fou royau- 
me ; & ayant traverfé en viétorieux la 
^moitié de l’Italie, il alla fe prefen- 
ter devant Rome. Le Pape à quion 
ne demandoit que le paffage , eût 
peur que fous ce prétexte on ne s’em* 

pa- 
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parait de Ja ville: mais la prefence 
d’une grande armée ne luy permit 
pas d’écouter fa crainte; il accorda ce 
qu’il ne pouvoit refufer. Bien que le 
Roy déclarait par un manifefte qu’il 
ne venoit à Rome que pour accom- 
plir un vœu qu’il avoit fait , & qu’il 
n’alloit mefme à Naples que pour 
prendre le chemin de Conftantino- 
ple, on ne le crut pas fur fa parole: 
les Italiens qui rafinent toûjours , & 
qui à force de pénétrer les affaires , 
voyent fouvent ce qui n’ell pas, fe 
mirent dans l’efprit qu’il avoit deflein 
fur la perfonne du Pape. 

Alexandre qui n’aimoit pas les Fran- 
çois , & qui les avoit defobligez en 
plufieurs rencontres, s’imagina aifé- 
ment, félon fes principes, qu’ils ne 
manqueroient pas une fi belle occa- 
fion de fe venger: mais comme il 
.elloit fort habile , il chercha toutes 
les voyes de les fatisfaire , & fe relaf- 
cha à tout ce qu’ils voulurent. Il don- 
na au jeune conquérant l’inveftiture 
des deux Siciles , & le couronna Em- 
pereur de Conftantinople : outre cela 
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il luy livra le Sultan Zizime que le ■ 
Roy avoit demandé far tout , dans le 
rdelfein de porter Tes armes au Levant 
après la eonquefte du Royaume de 
Naples. Le Prince Ottoman fut re- 
mis aux François par un a6le folennel * 
& dans une ceremonie publique où 
Alexandre & Charles fe trouvèrent- 
Il faliîaCharles d’une maniéré qui ne 
fentoit ni le barbare , ni le prifonnier t 
après luy avoir baifé l’épaule & la 
main, il luy dit allez fîerement, qu’il 
efperoit que les François confidere- 
soient en fa perfonne la race Otto* 
manne j & il ajoufta que quand ils 
pafleroient dans la Grèce, il auroitde 
quoy reconnoiftre leurs bons offices- 
Charles fut ravi de la grandeur d’ame 
que le Sultant fît paroiftre , &. le trai- 
ta avec tant d’honnelleté , que Zizi- 
jne témoigna de la joye d’èftre tom- 
bé entre les mains d’un Monarque fî 
généreux. 

• Ils partirent enfemble de Rome pour 
aller à Naples :.mais le pauvre Prince 
qui fe préparait à féconder l’entrepri- 
lê des François & qui efperoit rele- 
ver 
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ver fa fortune en fuivant la leur , fe 
fentit frapé fur le chemin d’un mal v 
inconnu, qui l’emporta en fort peu 
de jours. Cette mort furprit tout le 
monde ; & on eût peine à en décou- 
vrir la caufe. Lespardfansde la Cour 
de Rome difoient que le Prince Turc 
s’eftoit trop abandonné à fes plaifirs 
dans les premiers jours de fa liberté , 

& qu’un excès de débauche l’avoit 
fait mourir, il y en eût qui dirent ^uïp nc 
que les Vénitiens corrompus par l’ar- ven«os 
gent des Turcs, & allarmez de 
pedition des François , luy avoient fait|p«am Re- 
donner du poifon fecretement.. Plu- nÈno zili - 
fieurs acculèrent le Pape de l’avoir li- muinecare- 
vré tout empoifonné à Charles VIII. «m Aiè- 0 " 
afin que la France n’en tirait aucun 
avantage; & mefme le bruit courut caipnu, 
qu’ Alexandre avoit receû pour cela^j^. 
de Bajazet une grande Tomme d’ar- cabo infec- 

g ent> jJHJi Galle»- 

C’elt ainfi que finit la vie de Zizi-dcnt. 
me, Prince malheureux, & encore R A 7Zt. d 's^ 
plus illullre par fes difgraces que par e/ '/ ?a ’ ,B v 
fa naifiance. Quelques-uns ont cru 1495 * 
qu’il mourut chrétien , & qu’il receû c 
■ .Ré ter 
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le baptefme à Rome avant la mort 
d’innocent VIII. Mais les auteurs 
qui ont le plus parlé de ce Prince , 
ne difent rien de fa converfion ; & 
c’eft ce qui me fait croire que pour 
comble de malheur, il efl mort ma- 
hometan. 
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E Grand-Maiftre qui avoit 
^ appris avec beaucoup de 

déplaifir la captivité deZi- 
zime,ne pût apprendre fa 
mort fans indignation & fans horreur: 
il en reflentit toute la douleur qu’on 
peut avoir delà perte d’une perfonne 
extrefmement chere ; & l’intereft de la 
chrétienté fe méfiant à fa tendrefle » il 
eûtbefoin de toute fa force^pour n’effcre 
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pas abbatu d’un accident fi funefte. ïî 
adora les profonds jugemensde Dieu, 
qui ne voulut pas que les Chrétiens ti- 
raiïent aucun fruit de la perfonne du 
Prince Ottoman , & qui permit mefme 
que ceux qui avoient le plus d’intereft 
à fa confervation lefiflént périr. Mais 
il admira bientofi la conduite de la Pro- 
vidence , qui ne fouffrit pas que les In- 
fidelles profitaient de cette mort , & 
qui pour déconcerter leurs defleins ren- 
dit les armes des François triomphan- 
tes dans l’Italie. 

Ferdinand Roy de Naples eftant 
mort d’apoplexie après Mathias Cor- 
vin Roy de Hongrie , & le Pape 
Innocent VIII. qui tous deux mou- 
rurent du mefme mal , Alphonfe mé- 
chdnt Prince , haï des grands & du 
peuple, prit la place de fon pere :mais 
effrayé de la marche rapide des Fran- 
çois , & craignant d’ailleurs tout ce 
que peut la haine publique , il laiffa 
la couronne à Ion fils Ferdinand , & 
fe retira en Sicile. Le nouveau Roy 
fuivit bientofl: l’exemple d’ Alphonfe. 
Après avoir un peudiiputé aux Fran- 
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çois rentrée de fon royaume , il le leur 
abandonna tout entier , & le Roy de 
France fe rendit maiftre de la capitale 
fans aucun effort. Toute la Turquie 
trembla au bruit des progrès de l’ar- 
mée Françoife ; & la terreur fut fi gran- 
de à Conftantinople , que les preftres- 
de la religion mahometanne publiè- 
rent hautement que l’empire Turc 
eftoit perdu fans reflource* 

Avant que les troupes deftinées à 
Vexpedition d’Italie partiflent de Fran- 
ce , Charles VIII. avoit envoyé à Rho- 
des le Grand-i : rieur de Blanchefort 
pour prier le Grand* Maiftre de 1e ve- 
nir trouver à Rome ; & il luy dépef* 
cha encore le Commandeur a . Angers 
avec des lettres fort preflantes dés que 
V armée eût patte les monts : mais com- 
me il fouhaitoit ardemment cette en* 
trevûë , ou pour s’inftruire de bonne 
foy fur l’entreprife qu’il meditoit an 
Levant , ou pour éblouir toute l’Eu- 
rope par des apparences qui marquai 
fent un deffein. qu’il n’a voit pas; il 
pria le Pape d’écrire au Grand - Maif- 
tre x & il luy écrivit luy-mefme de fa 

main. 


Digitized by Google 



400 Histoire d’Aubüsson. 
main. Sa lettre eftoit la plus honnefte 
& la plus engageante du monde. Après 
luy avoir déclaré qu’il ne pouvoit fe 
pafler de fes lumières , ni rien entre- 
prendre au Levant que fous fa condui- 
te , il le conjuroit de hafter fon voya- 
ge pour les raifons qu’il avoit dites au 
Grand-Prieur de Blanehefort fon ne- 
veu , auquel il s’eftoit ouvert entière- 
ment comme à un Chevalier d’une 
grande difcretion , & d’une expérience 
confommée. - 

Cette lettre eftant arrivée à Rho- 
des avant le Grand-Prieur de Blan- 
chefort qu’un mauvais vent écarta 
de rifle , le Grand-Maiftre qui crut 
que des paroles fi fiateufes pouvoient 
bien n’eftre pas finceres , & qui ne 
trouva pas trop de fondement dans 
le deflein que la France faifoit tant 
valoir , répondit au Roy qu’il ne 
pouvoit afiez louer le zele de fa Ma- 
jefté ; que pour luy" il feroit heureux 
de combattre fous fes étendarts , & de 
contribuer quelque chofe à la gloire 
de fes armes : mais que comme le 
Grand-Prieur de Blanehefort devoit 

luy 
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luy dire tout le fecret de l’affaire, il 
l’attendoit tous les jours pour exécu- 
ter les ordres de fa Majeflé. . , 

Dans l’impatience où efloit Char- 
les de voir le Grand-Maiflre en Ita- 
lie, il luy écrivit une fécondé lettre 
des qu’il fut entré dans Naples : il 
voulut encore que le Cardinal Bri- 
çonnet & le Cardinal de Gurce qui 
l’accompagnoient , & aufquels le Pape 
avoit donné le chapeau à l’inflance 
de fa Majeflé, écriviffent* tous deux 
pour la mefme affaire. Ils efloient Fran- 
çois, & amis particuliers du Grand- 
Maiflre. Le premier fe contenta de 
l’exhorter en général à ne pas refufer 
ce qu’on luy demandoit avec tant 
d’ardeur. Le fécond qui avoit beau- 
coup de zele , venoit plus dans le dé- 
tail ; & après luy avoir rendu compte 
de tout ce qui s’efloit paffé en la con- 
quefte du Royaume de Naples , il le 
fupplioit de vouloir bien fervir de 
guide à un jeune conquérant, qui ne 
fongeoit qu’à la délivrance de la Grè- 
ce, & qui efperoit tout des confeils 
d’un capitaine fi expérimenté & fi re- 

dou- 
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doutable aux ennemis de Ja Foy. Il 
ajouftoit que pour peu qu’on différait 
une fi glorieufe entreprife , on s’expo- 
foit à en perdre l’occafion: qu’il y 
avoit à craindre que, les débauches 
qui fuivent ordinairement les grandes 
conqueftes , ne corrompiffent Te cœur 
des foldats François: que les délices 
de Naples commençoient à les dé- 
goûter des exercices de la guerre : que 
les pechez des viélorieux pourroient 
bien attirer la malediétion de Dieu 
fur leurs armes : que les ennemis de 
la France jettoient des foupçons dans 
l’efprit des Princes d’Italie, pour les en- 
gager à traverfer les deffeins de Char- 
les, & que tout fe préparait à une 
forte ligue contre luy : que plufieurs , 
fous prétexte du bien de l’Eftat, luy 
confeilloient de faire un voyage en 
France avant que de commencer la 
guerre Sainte, que fa Majefté y 
fembloit affez difpofée. Le Cardinal di- 
foit enfin que la prefence feule du 
Grand-Mailtre eftoit capable d’arref- 
ter le Roy, & d’afleûrer l’expedition 
du Levant. 

Les 
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Les lettres des deux Cardinaux ne 
firent pas tout l’effet qu’ils préten- 
doient. Le Grand-Maiftre fe confir- 
ma par leurs raifons melmes , dans la 
penféequel’entreprife qu’on meditoit 
contre les Turcs n’eftoit pas une affai- 
re fort folide : il fe défia un peu de 
l’inconftance des François, & de la 
jeuneffe du conquérant. Il apprit d’ail- 
leurs que la ligue contre la France 
eftoit prefque fuite, & que le Pape, 
les Vénitiens, l’Empereur, & le Koy 
d’Efpagne y entroient. Il eût nouvelles 
en mefme temps que les Turcs tout 
fiers de la mort de Zizime, faifoient 
un Armement confîderable , & que la 
tempefte menaçoit les ifles de la Reli- 
' gion avec laquelle ils n’avoient plus, 
rien àmefnager. Ainfi fon voyage d’I- 
talie luy parodiant affez inutile, & 
fa prefence effant neceffaire en Orient, 
il fe contenta de fe réjouir avec Char- 
les VIII. de la conquefte du royau- 
me de Naples , & de le flater fur cel- 
le de Conftantmople , en l’affeûrant 
qu’un Prince aufli vaillant & auffi 
heureux que luy , n’avoit qu’à fuivre 
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fon courage & fa fortune pour venir 
à bout des plus grandes entreprifes : 
que les Chevaliers eftoient ravis de 
le voir dans un pofte fi avantageux 
pour le voyage d’outremer: que les 
Barbares qui demeuroient fur les co- 
des, commençoient à fe retirer dans 
les montagnes depuis qu’ils avoient 
appris fes viéloires ; & que dés qu’il 
paroiffoitun navire, ils s’imaginoient 
que c’eftoit l’armée navale des Fran- 
çois : il finiffoit fa lettre par dire qu’il 
n’avoit point encore de nouvelles du 
Grand-Prieur de Blanchefort, & qu’il 
le croyoic pris par les corfaires , ou 
péri dans un naufrage. 

L’évenement fit voir que le Grand- 
Maiftre eût rai fon de ne fe pas preffer 
de partir. Charles VIH. partit luy- 
mefme de Naples affez brufquement 
pour reprendre le chemin de France, 
foit que l’inquietude naturelle aux 
François luy fit abandonner ce qu’il 
venoit de conquérir; foit que toute 
l’Europe liguée contre luy robligeafc 
à fe retirer, il ne fe parla plus de- 
puis à la Cour du voyage d’outre- 
mer, 
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mer, ni de la conquefte de Conftan- 
tinople. 

Dans le temps que Charles quitta 
tout à faitlapenfée delà guerre Sain- 
te , l’Empereur Maximilien fe la mit 
dans l’efprit, ou par un véritable zé- 
lé , ou par une maligne émulation, & 
pour reprocher en quelque forte aux 
François qu’ils n’avoienr fait que fem- 
blant de penfer au Turc. Mais il ne 
jugea pas à propos d’entreprendre rien 
fans le confeil du Grand-Maiftre, & 
il luy envoya pour cela Rodolphe de 
Vertemberg Chevalier de Rhodes & 
Grand-Prieur d’Allemagne. Ce nou- 
vel AmbalTadeur déclara dans une au- 
dience publique , que Maximilien 
ayant réfolu de tourner toutes les for- 
ces de l’Empire contre l’ennemi com- 
mun, il n’ofoit faire aucune démar- 
che qu’il n’eufl: confulté auparavant 
le Cardinal Grand-Maiftre, l’oracle 
des Princes Chrétiens, la terreur des 
Infidelles , & la gloire de l’Orient: 
qu’il vouloit avoir des liaifons fecret- 
tes, & une correfpondance entière 
avec luy, a6n de fuivre fes lumières 
' en 
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en tout , & qu’il le prioic de ne les 
pas refufer à ceux qui les luy deman- 
doient de bonne foy. 

Le Grand-Maiftre répondit publi- 
quement au Grand - Prieur d’Allema- 
gne , qu’il eftoit fort obligé à l’Em- 
pereur de fa confiance & de ion eftime , 
mais qu’il ne meritoit pas les titres 
glorieux dont fa Majcfté impériale 
l’honoroit ; & que fi l’Ordre s’efloic 
fignalé contre les Barbares depuis quel- 
ques années , il falloit attribuer ces 
fuccés heureux à la valeur des Che- 
valiers & à la protection du Ciel» 
Après quoy ayant pris lAmbafTadeur 
en particulier, il luy expliqua fort au 
long toutes les veûës qu’il avoit fur 
la guerre Sainte, les entreprifes qu’on 
pouvoit faire contre les Turcs par 
terre & par mer, & les mefures qu’il 
falloit prendre pour y réüffir. 

Les infultes que faifoient les Turcs 
en ce temps - là aux vafTaux de la Re- 
ligion, ne fervirent par peu à échauf- 
fer le Grand - Maiftre , & à le faire 
entrer dans les defleins de l’Empe- 
reur. Plufieurs Iufidelies qui habi- 
taient 
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toient les codes de la Lycie les plus 
voifines de Rhodes, armoient tous 
les jours , & contrefaifant les corfai- 
res, pilloientrles ifles de la Religion. 
Ils firent mefme des courfes dans la 
Carie, & allèrent braver les Cheva-, 
liers jufqu’aux portes du Chafleau 
Saint Pierre. Le Grand-Maiftre fit 
armer contre ces prétendus pyrates. 
On en prit quelques-uns qu’on pu- 
nit du dernier fupplice : mais les de- 
fordres ne laiiïant pas de continuer , 
il écrivit à la Porte , pour fçavoir fi 
le Grand-Seigneur autorifoit des vio- 
lences qui marquoient une rupture 
manifefte. Les auteurs de ces brigan- 
dages prirent les lettres , & tuerent 
ceux qui les portoient. Le Grand- 
Maiftre en eftant averti , chercha une 
voye feûre pour écrire à Bajazet, & il 
le fit avec toute la fierté que peut 
infpirer un jufte reflentiment. Quoy 
que Bajazet fufl, comme nous avons 
dit , aigri dans l’ame contre les Che- 
valiers , & qu’il eufl peu de confidera- 
tion pour eux depuis la mort de fou 
frere, il ne vouloitpas encore écla- 
ter: 
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ter: ainfi il ordonna au Beglierbey. 
de l’Anatolie de punir feverement les 
criminels. Il envoya mefme à Rho- 
des un homme fage & intelligent, 
pour examiner les torts que les Rho- 
diens avoient foufferts , & pour affeû- 
rer de la part de fa Haiitefle que tout 
feroit rendu avec ufure. 

Tandis que le Grand-Seigneur tra- 
vailloit de cette forte à fatisfaire le 
Grand-Maiftre , quelques gens de 
Rhodes intereflez dans les prifes que 
les Infidelles avoient faites , armèrent 
fecrettement quelques brigantins , & 
exercèrent plufieurs aéles d’Hoftilicé 
fur les coftes de la Lycie, pillant les 
villages, prenant les navires, & enle- 
vant mefme les perfonnes des Turcs. 
Le Grand-Maiftre n’attendit pas que 
le Beglierbey fe plaignift à fon tour : 
il fit arrefter les chefs de cette entre- 
prife ,* & ayant découvert que des che- 
valiers y avoient part , il nomma des 
commiflaires pour en informer, réfo- 
lu d’agir contre les coupables dans 
toute la rigueur des ftatuts , qui dé- 
fendent poficivement aux chevaliers 
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d’armer des vaifleaux fans une permif- 
iion exprefle. 

• Le Grand- Maiftre fut alors très- 
mal fatisfait de la Cour de Rome. 
Alexandre devenu plus fier par la re- 
traite de l’armée Françoife, n’eût point 
d’égard aux privilèges que fon pré- 
decefleur avoit donnez à l’Ordre de 
Saint Jean de Jerufalem touchant U 
collation des bénéfices. 

François de Bofîblx Catalan dona- 
tion , un des plus vieux & des plus 
illuftres chevaliers de fa langue , fut 
pourvûparle Grand-Maiftredu Prieu- 
ré de Catalogne. Le Pape, fansconfi- 
derer ni l’âge , ni le mérité du Cheva- 
lier, conféra le mefme Prieuré avec 
la commanderie de Novelles à Louïs 
Borgia fon neveu. Une entreprife fi , 
peu équitable révolta tous le efprits, 
& caufa bien du trouble à Rhodes. 
On réfolut dans le Confeil de s’en 
plaindre à toutes les Cours Chrétien- 
nes , particulièrement à celle d’Rfpa- 
gne , & on nomma pour ce fuiet le 
Grand-Prieur de Portugal, le Bailly 
de Negrepont, le Commandeur de 

S Vil- 
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Villel , & le Chevalier de Gotor Am- 
bafiadeurs extraordinaires. Le Grand- 
Maiftre écrivit à Ferdinand une lon- 
gue lettre, par laquelle apres luy a- 
voir déclaré combien le procédé d’A- 
lexandre caufoit de fcandale & de tu- 
multe dans tout l’Ordre , il fupplioit 
fâ Majefté d’entrer dans leurs inte- 
réfts, & d’agir fortement auprès du 
Pape. 

• Ferdinand qui n’ignoroit pas les 
férvices que le Grand-Maiftre avoit 
rendus au Saint Siégé , trouva fes plain- 
tes fi juftes , qu’il mit d’abord le Che- 
valier de Boflblx en pofleflion du 
Prieuré de Catalogne. 11 afieûra en- 
luite les Ambaffadeurs , que durant fa 
vie il n’y auroit jamais en fes Eftats 
que les chevaliers pourveûs par le 
Grand - Maiftre qui jouïroient des 
biens de l’Ordre. 11 écrivit au Pape 
en mefme temps, & luy reprefenta 
avec beaucoup de chaleur que la con- 
duite de fa Sainteté alloit dire&ement 
à la ruine d’un Ordre tout dévoûë 
au Saint Siège : que les Chevaliers 
n’avoient pas un zele fi definterelfé 
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& fl pur, qu’ils n’envi&geaflenc un , 
peu les récompenfès temporelles , en 1 
combattant Tennemi commun de la 
foy: qu’ils n’auroientplus cette ardeur* 
qui les animoic contre les Barbares , 
dés qu’ils verroient le prix de leurs 
travaux & de leurs lueurs entre les 
mains des étrangers & des inconnus: 
que plufieurs commençoiertt à fe re- 
tirer de Rhodes ; & que fi là Saintes 
té ne leur confervoit leurs privilèges, 
il y avoit danger que le rempart de J 
la chrétienté ne demeurait expofé à lat 
fureur des Infidelles. 

Alexandre fe rendit aux raifons , ou 
du moins à l’autorité du Roy de Cà- 
ftille. 11 révoqua la collation qu’il 
avoir faite en faveur de fon neveu, & 
le Grand-Maiftre donna la comman-^ 
derie de Novelles avec celle de Baïo- 
lès à Dom Ferrand d’Arragon iflii de 
la maifon royale, & très -cher au 
Roy de Caftille, après l’avoir fait 
chevalier. 

On eût nouvelles cependant que* 
lès Turcs baftiflfoient de gros navires , 

& faifoient par tout des apprefts de 

S s guer- 
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guerre. Le Grand- Maiftre envoya 
un ambaffadeur à Conflantinople , en 
apparence pour fe réjouïr de la gue- . 
jifon du Grand - Seigneur qui avoir 
eflé fort malade , mais en effet pour^ 
penetrer le motif de ce nouvel arme- 
ment. Bajazet tenoit fon entreprife 
fort fecrette , & ce ne fut qu’afin de 
la mieux couvrir qu’il fit femblant 
de la déclarer. On difoit publique- 
ment à la Porte , que les préparatifs 
qui fe faifoient regardoient l’Egypte , 
& ce bruit paroiffoit affez vrayfem- 
blable. 

Cairbei eftoit mort depuis quelques 
mois, & le plus petit de fesfilsavoit 
eflé élevé fur le trône par l’adreffe 
d’un Circaffe Mamelu qui pouvoir 
tout dans le Kaire , & qui prétendoit 
gouverner fous le régné d’un enfant. 
Une autorité trop abfoluë dans un 
particulier efl toûjours fufpeéle & o- 
dieufe: les principaux de la Cour ne 
pûrent fouffrir le nouveau gouverne- 
ment; au lieu de rendre hommage 
au jeune Soudan , ils révoltèrent les 
peuples contre luy, & prirent des 
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liaifons avec les Turcs pour luy ofter 
la couronne qu’on venoitde luy met- 
tre fur la tefte. Le Grand-Maiftre fut 
.informé par fon Ambaffadeur du bruit 
de la Porte : mais il le crut d’autant 
moins, que les miniftres du Grand- 
. Seigneur, affe&oient davantage de le 
-faire croire. Il fe tint furies gardes, 

: & mit ordre à tout. On engagea au 
.fervice de la Religion tous les vai£ 
féaux étrangers qui couroient les mers 
• du Levant, & on tira de la Sicile 
-des compagnies d’infanterie Efpagno- 
le avec des grains en abondance. Le 
. Grand - Prieur de Blancheforc qui 
eftoit arrivé enfin après une naviga- 
tion perilleufe , eût ordre d’aller en 
France pour faire des complimens , 
& pour demander du fecours au fuc- 
cefleur de Charles VIII. mort d’a- 
poplexie , maladie fatale aux Grands 
en cé fiécle-là.* Louis XII. qui efti- 
moit beaucoup le Grand-Maiftre, 
receût fort bien le Grand - Prieur , 
& fit mettre en eftat vingt- deux gros 
navires pour le fervice des Cheva- 
liers. 

Si Le 
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Le Grand -Maiftre ayant fceû eft 
ce temps -là que Henri VIL Roy 
^'Angleterre faifoit chercher au Le- 
vant des plus beaux tapis de Turquie , 
il luy en donna quelques-uns qui 
-eft oient très -rares. Henri fut touché 
de l’honnefleté du Grand-Maiftre, & 
luy envoya par reconnoiffance d’ex- 
cellentes pièces d’artillerie , avec des 
chevaux d’une vigueur & d’un poil 
«extraordinaire. Ladiflas Roy de Hon- 
grie , oui de tous les Princes de l’Eu- . 
■rope eftoxt le plus en proye aux Bar- 
bares, offrit alors aux Chevaliers de 
•'Saint jean deux provinces de fes Eftats» 
-pour les engager tout àfait dans fes 
iinterets : mais le Grand-Maiftre n’é- 
,toit pas d’humeur à dépouiller un 
Prince pour le protéger ; il refufa les 
offres de Ladiflas , & luy promit tou- 
rte forte d’afliftance. 

Blanchefort ne fut pas pluftoft re- 
tourné à Rhodes , que l’armée navale 
du Turc paffa le détroit de GallipolL 
La route qu’elle prit d’abord fit ju- 
ger que l’orage menaçoit la Religion 
de Saint Jean ; mais on vit bien* toft 
* * i ' qu’il 
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qu’il alloit tomber fur la République 
de Venife. Les Turcs prétendoient 
en avoir receû de mauvais traitemeps 
dans la Romanie & dans la Morée. 
Outre cela le Provediteur Prioli ayapc 
rencontré prés de Metelin un navire 1 
Turc tout feul, & voyant que le na- 
vire au lieu de baifTer les voiles félon 
l’ufage de la mer, droit contre eux 
avec toute fon artillerie, il l’avoit at- 
taqué, & coulé à fonds. Quoy que 
l’aétion de Prioli fuft dans les réglés, 
elle ne laiffa pas d’irriter le Grand- 
Seigneur qui aimoit le capitaine du 
navire, & c’eft ce qui le détermina à 
la guerre.- Il ne témoigna pas néan- 
moins fon reffentiment ; Zancani que 
le Sénat de Venife envoya à Conftan- , 
tinople pour découvrir la difpofition 
de la Porte , receût mille carefles de 
Bajazet. Le Barbare voulut mefme 
renouveller alliance avec la Républi- 
que ; mais il fit écrire en Ladp les ar- 
. ticles de ce nouveau traité, pour le 
rompre quand il luyplairoit, fuivanc 
les principes de la Joy mahometanne , 
qui porte que les mahometaps ne doi- 
S 4 vent 
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vent point garder la foy à l’égard des 
chofes qui ne font point écrites en 
leur langue. ' 

Au mefme temps que la flotte Ot- 
tomanne fortit du détroit, le Grand- 
Seigneur entra dans lâ Romanie avec 
une puiflante armée , ayant fait empri- 
fonner auparavant tous les Vénitiens 
qui eftoient à Conftantinople.Une par- 
tie de la cavalerie Turquefqne fut dé- 
tachée pour ravager le païs de Za- 
ra , & toute la Dalmatie. Le Général 
Grimani qui eftoit à Modon avec la 
flotte de la République, avoit implo- 
ré l’afliftance du Grand - Maiftre au 
premier bruit de la guerre : mais il le 
pria inftamment de les fecourir , quand 
il vit paroiftre les Turcs à la pointe 
de la Morée. Juftiniani qui comman- 
doit en Candie joignit fes prières à 
celles de Grimani , & ils envoyèrent 
tous deux à Rhodes des lettres du 
Doge Barbarigo. 

Le Grand - Maiftre regarda l’en- 
treprife des Turcs fur la République, 
comme un violement du traité de paix 
fait avec la Religion, par la raifon 

qu’ils 
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qu’ils s’eftoient obligez de Jaiffer tous 
les Chrétiens en repos ; de forte qu’il 
ne fit aucune difficulté de fecourir les 
Vénitiens dans la conjon&ure prefen- 
te : néanmoins ne voulant pas encore 
faire d’éclat , il leur envoya feulement 
l’infanterie Éfpagnôle qui eftoit venuë 
de Sicile , & d’autres troupes étrangè- 
res. La République écrivit en mefme 
temps au Roy de France, pour obte- 
nir de fa Majeflé les vaiffeaux qu’elle 
avoit deftinez au fecours de Rhodes. 
Louïs XII. qui s’eftoic ligué avec le 
Pape & les Vénitiens contre le Duc 
de Milan, ordonna au Commandant 
de fes vailTeaux d’aller dans la Grè- 
ce , d’obferver la contenance des 
Turcs, & au cas que Rhodes ne cou- 
ruft nul rifque , de joindre l’armée 
Vénitienne. 

Le bruit de la guerre anima quel- . 
ques chevaliers , & entre autres le 
Grand -Prieur de Blanchefort, que 
les affaires de la Religion retinrent ei* 
France durant le fiege de Rhodes.Pour 
fatisfaire l’extrefme envie qu’il avoit 
depuis long-temps de fe rencontrer 

S 5 avec 


Digitized by Google 



Histoire d’Aubussoh. 
avec les Barbares, il demanda en grâce 
d’aller fervir les Vénitiens. Le Grand- 
Maiftre qui avant que de rompre avec 
le Turc, vouloir voir comment tour- 
neroit la guerre de Venife , hefita d’a- 
bord fur la proportion defon neveu : 
la chofe ayant efté mile en délibéra- 
tion dans le Confeil , il fut arrefté 
qu’on lailïêroit aller le Grand - Prieur , 
mais qu’il ne meneroit avec luy que 
trente chevaliers au plus. Blanchefort 
fè rendit à Modon au mefme temps 
que les navires François y arrivèrent. 
L’armée Vénitienne n’avoit pas tant 
de vaifleaux que l’armée Turquefque ; 
'mais elle avoitde meilleures troupes, 
& des baftimens plus propres pour 
une bataille. Les Turcs fuyoient la 
rencontre des Chrétiens , & ne pen- 
foient qu’à fe mefnager pour une gran- 
de entreprife. Comme les Aventuriers 
de Rhodes ne demandoient qu’à com- 
batre , ils preflerent Grimani de ne 
perdre point de temps. On cherche les 
infidelles , on les trouve , & on auroit 
■ pû les vaincre , fi la prudence des Vé- 
nitiens n’euftrenduinutile l’ardeur des 

Frao- 
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François. La flotte Ottomanne eftoit 
de deux cens foixante voiles ; le nom- 
bre étonna Grimani; & au lieu de 
livrer bataille, il ne fit que fuivre de 
Join{l’armée ennemie. Le Grand-Prieur 
de Blanchefort, & le Capitaine des 
vaifleaux de France , qui ne fongeoienc 
l’un & l’autre qu’à fe fignaler , furent 
.choquez de la conduite du Général 
Vénitien , & le quittèrent par un gé- 
.uereux dépit. 

Les Inndelles devenus plus hardis 
par la lafcheté des Vénitiens, & par 
la retraite des F rançois, paflerent fiere- 
rement le long des coftes de la Ma- 
rée, & entrèrent dans le Golphe de » 
Lepante , où Bajazet fe rendit par ter- 
re avec fon armée. La ville fut prife 
prefque à la veûë de Grimani , qui 
n’eût pas le courage de la fecourir. 
Une fi fafcheufe nouvelle affligea beau- 
coup le Grand-Maiftre : mais îapefte 
qui fe mit dans Rhodes ne luy donna 
pas peu d’inquietude. il fit de beaux 
reglemens pour arrefter le cours du 
mal ; & afin que les Barbares n 'entre- 
prirent rien fur la Religion dans une 

S 6 cou- 
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conjoncture fi favorable pour eux , il 
retint à fa folde quatre galeres que fou 
neveu Blanchefort avoit amenées de 
Provence , & les ayant renforcées de 
chevaliers & de foldats , il leur com- 
manda de faire le tour des ifles ; en 
quoy i] fit deux grands biens tout à 
la fois , établiflant la feûreté contre 
les pyrates, & déchargeant la vil- 
le d’un grand nombre de gens que 
la contagion auroit peut-eftre fait 
mourir. 

Louis XII. qui fe rendit maiftre 
du Duché de Milan candis que les 
Turcs prirent Lepante, & qui avoit 
deflein de reconquérir le royaume de 
Naples , d’où les François avoient efté 
chaflez, crut devoir aflifter les Véni- 
tiens dans le mauvais eftat de leurs 
affaires : mais il fe perfuada qu’il ne 
pourroit rien faire pour eux , s’il n’a- 
giffoit de concert avec le Grand-Maî- 
tre. C’eft pourquoy il luy envoya deux 
Hérauts d’armes , qui eftoient chargez 
d’une lettre pour la Porte, afin que 
par fon miniftere ils pafTaffent feûre- 
i»ent eu Turquie, & euflent une au- 
- •' - dience 
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diençe favorable. Dés que les Hérauts 
furent à Rhodes , le Grand-Maiftre 
qui n’avoit point rompu ouvertement 
avec le Turc, écrivit à Conftantino- 
ple pour avoir des paffeports. Bajazet 
nefe contenta pas d’accorder ce qu’on 
demandoit; il donna ordre aux Bachas 
de la Lycie d’aller au devant des Hé- 
rauts de France, & de les amener à 
la Porte. 

Efcarco Centurino homme de bon 
fens , & un des principaux habitans 
de Rhodes, partit avec eux chargé 
d’une lettre de créance, pourfupplier 
le Grand-Seigneur de ne pas retenir 
long-temps les Hérauts , & pour fe 
plaindre un peu à fa Hautefle de la 
guerre qu’il faifoit aux Vénitiens. Ils 
trouvèrent au port de Fifco des che- 
vaux qui les attendoient , & ils furent 
conduits à Conftantinople avec une 
belle efcorte. Quoy aue la lettre de 
Louis fuft fort fiere , ot que ce Prince 
menaçait l’Empire Ottoman des ar- 
mes Françoifes , fi on ne celfoit de 
tourmenter les Vénitiens , & qu’on ne 
leur reiticuaft tout ce qu’on leur avoit 
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pris ; Bajazet les receût fort bien , & 
ne les renvoya qu’avec de bonnes pa- 
roles & de magnifiques prefens. 

Comme le Roy de France avoit en- 
voyé au Grand-Seigneur fes deux Hé- 
rauts par la voye de Rhodes , le Grand- 
Seigneur envoya par la mefrae voye 
au Roy de France deux Grands de la 
Porte , dont l’un s’appelloit Sinambey , 
& l’autre Mufibey. Pour fe difculper 
en quelque façon auprès du Grand- 
ie aiftre , il tafcha de noircir les- Véni- 
tiens dans fon efprit par une lettre fort 
ample , laquelle contenoit les rajfons 
qu’il avoit eû de leur déclarer la guer- 
re. Il prétendoit que la République 
avoit violé la foy des traitez & le 
droit des gens , en exerçant toutes for- 
tes de violences contre les Turcs; & 
afin d’eftre cru , il defcendoit dans un 
détail qui rend vrayfemblables les plus 
grandes faufietez ; que les peuples de 
la Morée , ou vafiaux , ou tributaires 
de la Porte, fe retiraient dans les for- 
terefifes de la République pour ne rien 
payer ; qu’on leur donnoic non feule- 
ment un aille, mais aufiS main forte 
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pour fedéfen dre contre les receveurs , 
jufqu’à les .voler , & meirae à les maf- 
facrer ; que les Vénitiens avoientmis 
le feu plus d’une fois aux Salines de 
Cattaro , & tué lesefclaves Turcs qui 
y travailloient; que lors qu’ils ren- 
contrèrent fes vaiffeaux en mer, ils ne 
faifoient nulle difficulté de les pren- 
dre, ou de les couler à fond. BajaZet 
prioit le Grand - Maiftre d r entendre 
bien fes raifons , & de les faire entent 
dre au Roy de France. II ajouftoit, 
'pourdécrediter davantage les Véni- 
tiens, que le tres-illuflre Roy de Fran- 
ce fçavoit bien luy-mefme tout le mal 
qu’ils avaient fait aux François, lors 
que n’eftant que Ducd’Orleans , il ac- 
compagna Charles VIII. à la con- 
* quelle du royaume de Naples: qu’il 
n’avoit pas tenu à la République que 
•la flotte Mufulmatme ne defceadifl en 
Italie pour s’oppofer aux viéîoires de 
la France: qu’elle luyavoit offert dix 
ducats pour la folde de claque foldac 
qui viendroit de Turquie , & qu’elle 
ne ceflcHt de luy dire que s’il ne ré- 
primait l’orgueil des François , ils toar- 
4 neroient 
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neroient à la fin leurs armes contre 
l’empire Ottoman. Le Grand-Seigneur 
difoit tout cela pour fejuftifier: mais 
il ne difoit pas que Ludovic Sforce 
voyant la France liguée avec les Vé- 
nitiens contre luy , avoit fufcité contre 
eux les armes des Ottomans , en faifant 
comprendre à la Porte que Louis XII. 
vouloit exécuter abfolument les pro- 
jets de Charles VIII. &quefon defiein 
eftoit de palier dans la Grece à la fa- 
veur des Vénitiens , après avoir con- 
quis le duché de Milan & le royau- 
me de Naples. 

Cependant un navire de Rhodés 
eftant parti pour aller du collé de l'E- 
gypte , fut attaqué par un galion Turc 
anez prés d’Alexandrie. Les chevaliers 
qui elloient furie navire, fe défendi- 
rent généreufement , & après un com- 
bat fort alpre, réduifirent Je galion 
aux dernières extrémitez: mais lors 
: qu’il eftoit preft de fe rendre, un au- 
tre vailfeau bien armé vint à fon fe- 
coiirs , de forte que les Chevaliers fu- 
rent contraints de l’abandonner. Ils fe 
- retirerenivers Alexandrie , & arborant 
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le pavillon du Soudan , ils entrèrent 
dans le port. Mais l’Admiral d’Alex- 
andrie , homme brutal & perfide, 
n’eût égard ni à la paix , ni au droit 
des gens. Il fit prifonniers les cheva- 
liers avec les chrétiens qui eftoient 
dans leur navire, & les envoya tous 
au Kaire. . o 

• Le Grand-Maiftre jugea par l’entre- 
prife du galion, que les Turcs com- 
mençoient à ne garder plus de me- 
lures avec l’ordre. Il fe plaignit au 

• Soudan du procédé de l’ Admirai ; mais 
il s’en plaignit avec hauteur, comme 
d’une violence infupportable. Le Sou- 
dan comprit que des plaintes fi fieres 
valoient des menaces , & que quand 
on demandoit juftice de ce ton-là, on 
n’étoit pas éloigné de fe la faire: fi 
bien qu’il defavoûa 1* Admirai , & re- 
lafcha les prifonniers. 

La conduite du Grand-Seigneur fut 
bien differente de celle-là : fes honne- 
ftetez envers le Grand-Maiftre , & fon 
ambaflade vers Je Roy de France n’em- 
pefcherent pas les Infidelles de conti- 
nuer la guerre contre les Vénitiens 
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dans la Grece , ni mefme de faire ir- 
ruption en Italie. Douze mille Spa- 
his defcendus de la Dalmatie entrèrent 
dans le Frioul par des chemins fort 
difficiles, & mettant tout à feu & à 
fang , emmenerent plus de vingt mil- 
le perfonnes en fervitude. Le Pape 
que l’agrandiffement de fa maifon oc- 
-cupoit tout entier , n’avôit elle jufqu’a- 
lors que fpe&ateur de la guerre. Il 
commença à y prendre part tout de 
bon dés qu’il vit l’ennemi aux portes. 
Outre que fon propre intereft le fai- 
foit agir, il crut qu’il eftoit de fon 
honneur d’effacer les mauvaifes im- 
preffions que la mort de Zizime avoit 
donné contre luy , & de réparer par 
quelque chofe d’éclatant ce qu’il y avoit 
d’irregulier dans fa conduite. Il en- 
treprit donc avec toute la chaleur ima- 
ginable d’unir les Princes de la chré- 
tienté , pour arrefter lesincurfions des 
Barbares. 

Ses foins ne furent pas inutiles: les 
Rois de Caftille , 4 de Portugal & de 
Hongrie fe déclarèrent les premiers. 
Maximilien que les guerres de Guel- 
• dres 
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près & de Suiffe avoientempefché de 
porter fes armes en Turquie, entra 
dans la fainte ligue avec Louis XIL 
dés que leurs différends fur le Milanez 
furent terminez par le mariage de la 
fille du Roy avec le petit fils de l'Em- 
pereur. 

. Le Grand-Maiftre convaincu plus 
que jamais de la mauvaife foy du 
•Grand-Seigneur, & nefe croyant pas 
obligé d’avoir des égards pour des 
gens qui n’en avoient plus pour luy , 
Te joignit auxprinces croifez. Onleve 
des troupes dans toute l’Europe , on 
équipe des navires, on amaffe del’ar- 
gent par tout. Les croix fanglantes qui 
tombèrent du ciel en Allemagne, & 
que Maximilien vit kry-mefme, font 
■* des préfages d’un heureux fuceés Les 
- Turcs s’allarment au bruit de ces pré- 
paratifs & de ces prodiges; mais. ce 
qui les effraye davantage , s’eft le choix 
qu’on fait du généraliffime delà ligue. 

Alexandre qui parmi de mauvaifes 
• qualitez en avoit de bonnes, & qui 
eftôit fur tout tres-habile , jugea que 
pour faire réüffir une expédition fi 

: im- 
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importante, il falloit choifir un chef 
capable de la conduire , & qui fdft 
agréable aux Princes Chrétiens. Il jet- 
ta les yeux fur le Grand-Maiftre d’Au- 
bulTon , & le propofa dans le Confi- 
ftoire après avoir fait fon éloge. Tous 
les cardinaux applaudirent à la propo- 
rtion du Pape : mais Alexandre avant 
i que de publier fonxhoix, voulut fça- 
: voir la difpofitiondu Grand-Maiftre. 
Il luy écrivit pour cela d’une maniéré 
très - engageante , en mettant néan- 
moins dans fon bref une condition 
onereufe , que la Religion de Saint 
Jean s’oblîgeroit d’entretenir durant 
le généralat du Grand-Maiftre quatre 
galeres & quatre barques bien armées 
pour le fervice de la ligue. 

Le Grand-Maiftre qui vouloit agir 
librement, balança fur la condition,* 
& peut-eftre que fa modeftie euft pris 
ce prétexte pour fe défaire d’un em- 
ploy qu’il croyoit au deiïus de luy, 
fi lé Confeil n’euft efté d’avis qu’il 
l’acceptaft à quelque prix que ce fuft, 
& que les lettres de plufieurs cardinaux 
4e fes amis ne J’y eufient enfin déter- 
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miné. Il manda à là Sainteté qu’il re- 
cevait avec beaucoup.de réconnoif- 
fance & de confufion la charge dont 
elle voulait d’hOnorer; & il envoya 
une procuration tres-ampîe touchant 
cette affaire au Commandeur d’Avi- 
gnon , qui eftoit alors vice-procureur 
général de l’Ordre à la Cour de Rome. 

Le Pape qui ne doutait pas que fa 
penféenefuft agréé des Princes com- 
me elle l’avoitefté des Cardinaux, la 
leur fit fçavoir dés qu’il eût receû re- 
ponfe de Rhodes. Ce ne furent en 
toutes les Cours que des applaudifie- 
mens fur un choix fi fage; & cette 
aftion fit tant d’honneur à Alexandre, 
que fa réputation en fut un peu ré- 
parée. Il déclara publiquement devant 
les Ambafladeurs des Princes croifez, 
le Grand-Maiflre d’AubufTon capitai- 
ne général de la croifade. 

. Après quoy , fa Sainteté luy en don- 
na avis à, luy*mefme par un bref fo- 
lennel, & tout rempli de louanges. 
Ce bref portoit que tous les Princes 
avoient approuvé le choix qu’elle avoit 
fait de fa perfonne 5 , qu’ils efioient fort 
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difpofez àluy obéïr, & que fa valeur, 
fon expérience , & là pieté leur faifoic 
efperer de vaincre tout en le fuivant. 
Le Pape ajouftoit qu’il vouioit aller' 
en perfonne à la guerre nonobftanc 
fon âge , réfdu de partager avec le’ 
Grand-Maiftre tous les travaux de Ta 
milice chrétienne , & de donner fa vie 
s’il eftoit befoin pour rendre l’entre- 
prife heureulè; Il mandoit qu’on pré- 
paroit à Venile quinze galeres qu’il 
avoit fait armer tout exprès , & que 
FEvefque de Tivoli avoit ordre de les 
faire partir dés qu’elles feroient pref- 
tes. 11 difoit encore qu’il avoit fait 
entendre à tous les Princes par leurs 
Ambafladeurs , que fon intention eftoit 
qu’eux & toutes leurs troupes rendif- 
fent le mefme honneur, & la mefme 
obeïfiance au Générai de la ligue qu’au 
Chef de l’Eglife. Alexandre concluoit 
enfin fon bref par exhorter le Grand- 
Maiftre à défendre la foy dans l’oc- 
eafion prefente, avec la meftne vertu 
qu’il l’avoit défendue tout feul j , quand 
il fit lever le fiegé de Rhodes à l’ar- 
mée de Mahomet. v 

Louïs 
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Louis XII. n’attendit pas que le 
Général de la ligue eufl efté déclaré à 
Rome pour le reconnoiflre : aufli - tofl 
qu’il fceût la penfée du Pape, il écri- 
vit au Grand - Maiftre , que voulant ' 
contribuer au fuccés d’une fi belle ex- 
pédition malgré les affaires qu’il avoit 
en Italie , il faifoit préparer une ar- 
mée navale ; mais que connoiflânt fa 
prudence & fon long ufage dans les 
guerres contre le Turc, il avoit or- 
donné à Philippe de Cleves Ravefteia 
capitaine général de la flotte Françoi- 
fe , de fuivre en tout fes confeils , & 
de n’agir que par fes ordres. 

Les louanges du Pape & du Roy 
de France ne fervirent qu’à redoubler 
le zele & l’application du Grand- 
Maiftre. Dés qu’il fe vit déclaré chef 
, d’une fl haute entreprife , il ne penfa 
plus qu’à chercher les moyens de la 
faire réüflir Comme l’efté eftoit dé- f nn - 

i *a prefque pafle , que les armées des 150 
Mnces ne paroifloient point encore , 

& que quand elles fuflent arrivées 
alors , il n’y auroit eû gueres d’appa- 
rence d’entreprendre rien de confide- 

rable 
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rable dans une faifon fi avancée, fa 
première veûë fut qu’il falioic établir 
un fonds pour le payement des trou- 
pes qui arriveroient , de peur que l’ar- 
gent venant à manquer , elles ne fon- 
geaflent bien-toft au retour : il fçavoit 
que l’argent feul pouvoit retenir au 
Levant des foldats oififs. C’eft pour- 
quoy il envoya au Pape & au Roy 
de France des chevaliers intelligens, 
pour leur faire comprendre que fans 
cette précaution on neferoit rien con- 
tre le Turc: que fi les troupes de la 
ligue ne venoient inceflamment , elles 
ne feroient pas en eftat d’agir dans la 
nouvelle faifon : & que fi eftant une 
fois venues, elles s’en retournoient 
faute de fubfiftance , l’ennemi commun 
tireroit avantage de leur retraite. Il 
fit entendre d’ailleurs que tandis que 
l’armée des Princes confederez atta- 
queroit le Turc par mer, il falloir 
que le Roy de Hongrie l’attaquaft par 
terre avec toutes fes forces , pour faire 
une grande diverfion. 

-Mais comme le falut de la chré- 
tienté eftoit attaché en quelque forte 


Digitized by Googl 



Livre VL 43$ 

à la confervation de Rhodes, il fut 
d’avis quelesvaiffeaux de la Religion 
ne s’éloignaffent point trop, &nepaÊ 
faffent point le Cap Malio. Il jugea 
à propos fur tout que la flotte des 
Princes croifez ne vint point à Rho- 
des: & pour épargner à la flotte, la 
fatigue de retourner fur fes pas en al- 
lant à la Morée , & pour mefnager 
un peu Rhodes que tant de gens au- 
roient affamé en moins de rien. Dans 
cette veûë on réfolut d’envoyer au de- 
vant de Raveftein, pour le prier de 
vouloir bien s’arrefter prés du Cap 
Saint Ange, & attendre le Grand- 
Maiftre qui viendroit conduire luy- 
mefme l’armée de France dans quel- 
que bon port. 

Raveftein eftoit déjà entré dans l’Ar- 
chipel , & alloit droit à l*ifle de Me- 
telin pourfe fi^naler d’abord par quel- 
que aélion d’ éclat. Comme il n’ai- 
moit pas la dépendance % & qu’il ne 
vouloit devoir fa gloire qu’à luy-mef- 
me, bien loin de luivre les ordres du 
Grand-Maiftre , il ne daigna pas feule- 
ment en prendre confeil , & fe con- 

T tenta 
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tenta de l’inviter à le venir joindre. 
Quoy que ce procédé fuft defobli- 
geant, le Grand-Maiftre fentit plus le 
contretemps de l’entreprife que la mal- 
honnefteté de Raveftein, fçachant bien 
que le Roy n’y avoit aucune part , <5c 
que les volontez des Princes font mal 
exécutées d’ordinaire , quand ceux 
qu’on employé dans l’exécution trou- 
vent leur compte à ne pas obeïr exacte- 
ment. Cette première démarche de la 
ligue luy donna méchante opinion de la 
fuite : mais la lenteur du Pape ne luy 
fît pas moins de peine que l’emprefle- 
ment des François. Ces quinze gale- 
res qui dévoient partir au premier 
jour, ne paroifloient point, & on n’a- 
voit nulles nouvelles de l’Evefque de 
Tivoli qui ayoit ordre de les con- 
duire. 

Quelque paflîon qu’euft le Grand- 
Maiftre d’avancer les affaires de la croi- 
fade , il ne pouvoit fe réfoudre à join- 
dre l’armée Françoife avant l’arrivée 
de celle du Pape. Il confideroit d’un 
cofté que n’ayant point les inftruélions 
du Saint Pere touchant les fondions 

de 
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de fa charge , il ne devoit pas en com- 
mencer l’exercice. Il confideroit d’ail- 
leurs que dans les difficultez qui pour- 
roienc nailtre , les autres capitaines fe- 
roient capables de luy difputer fou 
pouvoir , quand ils ne verroient point 
lesgaleres de la Sainteté. Il craignoit 
en un mot de hazarder la réputation 
du faint Siégé , & de gafter les affai- 
res de la ligue, en s’expofant à n’eltre 
point reconnu pour général, ou à eftre 
mal obeï. Pour éviter ces inconve- 
niens , il prefla le Pape de tenir fa pa- 
role, en luy remontrant avec beaucoup 
derefpeét& de zele tout enfemble, 
que fa Sainteté eflant le chef & l’ame 
de l’entreprife , on ne pouvoit rien 
faire fans elle : que les armées des Prin- 
ces Chrétiens viendroient en vain an 
Levant, 11 les quinze galeres qu’elle 
avoit promifes n’eftoient à leur celle : 
que pour luy, il ne demandoit qu’à 
s’aquiter de la charge dont elle l’avoit 
honoré , & qu’il avoit recherché tou- 
te fa vie une belle occafion de travail- 
ler à la ruine de la puiirance maho- 
inetanne. 

T a . JRf 
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Raveftein qui s’eftoit engagé mal à 
propos au fiege de Metelin , & qui 
commençoit à reconnoiftre fa faute , 
fit ce qu’il pût pour fe rétablir auprès 
du Grand-Maiftre , & pour l’obliger 
de venir à fon fecours. Il luy manda 
par le Chevalier de Gavafton qui ré- 
toit venu trouver de la part de l’Or- 
dre, que les Vénitiens l’ayant attiré 
jufqu’à Metelin avant l’arrivée du Che- 
valier , il n’avoit pû fe difpenfer d’af- 
iieger la ville : que d’abord il avoit 
fait faire une grande batterie qui n’a- 
voit pas fi bien réüffi , parce qu’on 
ayoit battu la place par le codé le 
moins foible: que depuis qu’on avoit 
cjiangé de batterie , le canon faifoit 
merveilles : que les affiegez commen- 
çoient à defefperer de leur falut , & 
qu’il elperoit bientoft boire de leurs 
vins au milieu de la ville ; mais qu’il 
r\e pouvoit fe réfoudre à donner l’af- 
faut fans luy , & qu’il fe perfuadoit 
mefme que l’affaire n’auroit pas une 
bonne ifTiië fi les Chevaliers de Rho- 
des o’eftoiçnt de la partie : que la Ré- 
publique avoit trente galeres devant 

Me- 


Digitized by Google 



.. Livre VI. 437 

Metelin, fans compter les huit qu’il y 
avoit amenées : que pour l’armée du 
Pape, on ne devoit point s’y atten- 
1 dre ; & qu’il ne comprenoit pas com- 
ment fa Sainteté luy avoit promis 
quinze galeres : qu’eftant à Naples , il 
avoit fceû .qu’elle n’en avoit tout au 
plus que deux, dont le Duc de Va- 
lentinois fe fervoit contre le Prince 
de Piombin , & qu’il n’avoit point ap- 
pris qu’elle fift nuis préparatifs contre 
le Turc. Il difoit enfin qu’il recon- 
noifloit le Grand-Maiftre pour géné- 
ral de l’armée chrétienne , & qu’il ne 
vouloit pas faire une démarche que 
par fes ordres. 

Le Grand-Maiftre n’entendant point 
de nouvelles des quinzes galeres du 
Pape , & ne pouvant fouffrir qu’il fe 
fift quelque chofe contre les Turcs où 
il n’euft point départ, crut devoir fa- 
crifier fes reffentimens à fa gloire & 
aux interefts de l’Eglife : il crut mef- 
me eftre obligé pour la réputation des 
armes de France, de ne pas manquer 
à Raveftein, quelque fujet qu’il euft 
d’eftre mal-content de luy. Pour faire 
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les chofes avec honneur , outre let 
quatre galeres & les quatre barques 
qu’il devoit fournir fuivant les articles 
de la ligue, il voulut mener le grand 
navire de la Religion , douze grofTes 
galiottes , plufieurs brigamins , & quel- 
ques fuites avec des vaifTeaux Italiens 
oc Catalans qu’il prit à fa folde. 

11 laifla en partant de très-bons or- 
dres : apres avoir déclaré 1* Grand- 
Commandeur Cofla fon Lieutenant 
pour gouverner avec le Confeil ; il luy 
prefcrivit de donner toutes les Ternai- 
res audience publique au peuple ; <5c 
en cas que quelques Chevaliers l’euf- 
fent maltraité , de procéder contre eux 
félon les formes , & dans la rigueur 
des Statuts. Il fe déchargea pour un 
temps de l’adminiflration des finances 
entre les mains de l’ Admirai qui en 
efloit fort inftruit , & il recommanda 
particuliérement au Grand-Marefchal 
d’eftre exaél à rendre la juflice aux 
chevaliers. 

Pour la feûreté de R hodes , il com- 
manda qu'on fifl la garde dans tous 
les polies des langues comme fi la 

place 
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place eftoitaffiegée, &il nomma luy- 
mefme des chevaliers qui fiffent con- 
tinuellement le tour de l’ifle, pour 
empefcher les defcentes des Barbares, 

Le Confeil de fon cofté pour fécon- 
der le zele du Grand-Maiftre, & luy 
marquer l’eftime particulière qu’il avoit 
pour luy, ordonna que tous les che- 
valiers qui l’accompagneroient, jouï- 
roient des droits de la réfidence com- 
me s’ils demeuroient à Rhodes : que 
toutes les éle&ions des baillis & des 
prieurs feroient furfifes durant fon ab- 
fence : qu’il pourroit néanmoins dé- 
libérer fur les affaires qui fe prefente- 
roient,& que fes délibérations auroienc 
la mefme force & la mefme autorité , 
que fi elles eftoient émanées de fon 
palais. Mais parce qu’un grand nom- 
bre de chevaliers dévoient partir avec 
le Grand-Maiftre , il fut arrefté qu’a- 
prés leur départ on ne permettroit à 
aucun chevalier de fortir que pour les 
affaires prcffantes de la Religion. 

Les chofes eftant ainfl réglées, & 
douze vaiffeaux de la flotte ayant pris 
les devants pour aller attendre les che- 

T 4 va- 
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valiers à Lango , le Grand -Maiftre 
s’embarqua fur la Capitane le 21. de 
novembre , parmi les larmes & les get 
mifièmens du peuple , qui le condui- 
fit en foule à la mer , & il fit voile 
nonobftant une violente tempefte qui 
s’éleva à fon départ. 

- L’impatience qu’il avoit de fe trou- 
ver à J’affaut de Meteiin luy fit faire 
toute la diligence poflible. A peine 
fut-il à Lango , que le Chevalier Bau* 
douïn qu’il avoit envoyé pour avertir 
les François & les Vénitiens de fa ve- 
nue , luy apprit que le fiege eftoit le- 
vé, en luy' rendant des lettres deRa* 
veftein & de Pefaro. Raveftein luy 
mandoit en peu de mots que l’entre-! 
prife de Metelin eftant bien plus diffi- 
cile qu’il n’avoit femblé à des gens 
fort éclairez , il avoit jugé à propos de 
l’abandonner : que la faifon eftant déjà 
bien avancée, il fongeoit à fe retirer 
avant que le temps fuft plus mauvais , 
& qu’il partiroit au plus tard dans deux 
jours fous fon bon plaifir. La lettre de 
Pefaro eftoit plus ample & plus raifon- 
nable : elle portoic que comme Rave- 
; . ftein 
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ftein 3 voit entrepris lettege fans pren- 
dre confeil des Vénitiens, il l’avoic auffl 
levé de luy-mefme : qu’on ne devoit 
pas s’étonner qu’une entreprife fi mal 
entendue euft efté fi malheureufe : que 
les François fe préparant à s’en retour- 
ner , il n’y avoit pas d’apparence que 
l’armée de la République deftieuraft 
à Metelin: qu’elle feroit bien-tofl: à 
Scio, & que s’il vouloit bien lajoin- 
dre avec Tes chevaliers, elle feroit 
tout ce qu’il croiroit eftre le meilleur 
pour l’intereft de la chrétienté. Pefa- 
ro ajoufloit qu’on ne devoit point 
compter fur la promette du Pape, <& 
que fes quinze galeres n’eftoient qu’en 
idée : que l'armée d’Efpagne eftoiC 
aux environs de Tarante ; & que cel- 
le de Portugal ayant gagné Corfou f 
s’en eftoit retournée fur fes pas mal- 
gré toutes les prières de la Républi- 
que , fous prétexte de ne pouvoir de- 
meurer plus long-temps en ces mers 
dans une faifon fafcheufe. 

Le Grand -Maiflre fut plus affligé . 
du mauvais fuccés de l’entreprife de < 
Metelin, qu’il n’en fut furpris : mais' 

* T 5 
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jugeant que le retour de l’arme'e Fraftr 
çoife nuiroit encore plus aux affaires 
de la ligue que la levée du fiege , il 
envoya promtement une fufte à Na- 
xi, où les François dévoient palier,, 
pour prier Raveftein de n’en point par- 
tir avant qu’ils fe fuffent veûs. Il en- 
envoya une autre à Scio , pour con- 
jurer les Vénitiens de le venir trou- 
ver àNaxi,. & pour leur faire fçavoir 
que n’entendant point parler du Pape y 
îl avoit cru eftre obligé à faire de 
plus grands apprefts en leur faveur t 
que fans perdre un moment de temps 
il avoit pris des navires à fa folde , & 
fait embarquer jour & nuit l’artille- 
ïie & les vivres : qu’il eftoit parti de 
Rhodes par un temps fort rude , & 
prefque contre l’avis de fbn Confeib 
qu’apréstout, le malheur de Metelin. 
n’elloit pas fans reffource* & qu’oa 
pourroit refaire le liege avec plus, 
de fuccés , pourveû. que les François 
ne perdiffent point courage. 11 fu- 
plioit Pefaro de retenir Raveftein à 
quelque prix que ce fuft, s’ils eftoient 
encore enfemble > ou de luy écri- 
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re fortement s’ils s’eftoient déjà fe- 
parez. ; 

La flotte de Rhodes partit deLan- 
go peu de temps apres les deux fufc 
tes ; & malgré le vent contraire (Jui 
les obligea de relafcher, elle arriva 
enfin devant Naxi. L’impatience qu’a- 
voit Ravefteind abandonner le Levant 
ne luy permit pas d’attendre les cheva- 
liers. Il partit précifément deux jours 
après avoir écrit au Grand - Maiftre 
félon ce que fa lettre portoit: les priè- 
res des Vénitiens , l’honneur de la 
France, ni le lien propre ne pûrent 
jamais l’arrefter. 

Le Grand-Maiftre ne fê. ferait pas 
confolé du départ des François , s’il 
n’eufl: rencontré les Vénitiens à la 
veûë de l’ifle. Après que les deux flot- 
tes le furent falüées par Ta décharge 
de l’artillerie , . & par mille cris de 
joye y Pefaro eftant venu à bord de 
la Capitane de Rhodes, il délibéra 
avec le Grand-Maiftre fur l’eftat pre- 
fent des affaires. 

- Ils conclurent emfemble qu’ifc fal- 
lait écrire à tous les Princes croifez , 
. .. T 6 pour 
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pour les engager à tenir leurs armées 
preftes au printemps ; & ils convin- 
rent que le vray moyen de ruiner le 
Turc, n’eftoit pas de faire des entre- 
prifes fur les ifles de l’Archipel, dont 
la perte ne l’incommodoit pas fort, 

& qu’il pouvoir reprendre aifément 
quand on les luy avoit enlevées , mais 
de forcer les Dardanelles , & d’aflie- 
ger Gallipoli avec une puiffante ar- 
mée : qu’il falloit enfuite aller droit 
à Conftantmople , en mettant le feu à 
une partie de la flotte , qui eft d’or- 
dinaire dans la mer de Marmara; & 
le Grand-Maiftre répondoit de l’é- 
venement , pourveû que Ladiflas fift 
fon devoir du cofté de la Hongrie» 
Mais parce que les galeres de la Ré- 
publique manquoienè de vivres, le 
Grand-Maiftre les conduifît luy-mef- 
rae à l ? i£le de Pario , où. eftoit le 
grand navire de Rhodes chargé de 
toutes fortes de proviftons. Les affai* 
res eftant en ces termes, le Grand- 
Maiftre quitta Pefaro , & reprit le che- 
min de Rhodes avec toute fon ar- 
mée; trois galeres. Vénitiennes l’ac- 

v com- | 
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compagnerent par honneur. Les Rho- 
diepsqui ne l’attendoient pas fî toft, 
furènc agréablement furpris de Ton re- 
tour; & ils n’eurent pas de peine à 
fuppdrter un malheur qui leur ren* 
doit le\ Grand-Maiitre, 

A peine fut il arrivé, qu’il apprit 
que plufieürs navires Turcs chargez 
de marchandifes fort riches eftoienc 
dans les mers de Syrie & d’Egypte 
fur le point, d’aller à Conftantinople, 
Le Confeil fi^c d’avis qu’on ne laiifaft 
pas échaper îa proye , & qu’on prift 
cette occafion de rompre tout-à-fait 
avec la Porte. Le Grand-Maiftre com- 
manda fept galeres & quelques bar- 
ques pour faire la guerre aux navires 
ennemis. Le Chevalier Diomede de 
Villaragut chaftellain d’Empofte , fut 
nommé capitaine de l’Efcadre: il fe 
mit en mer , il prit les vaifleaux , & là 
prife recompenfa en partie les dépen- 
fes que la Religion venoit de faire. 

; Mais ce petit fucéés n’empefcha pas 
le Grand-Maiftre d’eftre touché de 
la négligence des Princes, Il avoit 
une doâeur tres fenfible de veir.hr 

T 7 ligue 
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ligue à demi rompue : pour la renoûè'r, 
il envoya des amfcaffadeurs à toutes 
les Cours chrétiennes j & ce fut le 
Commandeur de Villiers Lifle-Adam 
qui eût ordre d’aller en France. Dans 
le temps que les Ambafladeurs parti- 
rent, il en arriva un à Rhodes de 1* 
part du Roy de Hongrie, pour fe ré- 
jouir avec le Grand-Maiflre fur Jon 
Généralat de la ligue , pour l’affeûrer 
que l’armée de Hongrie eftoit toute 
prefte, & pour le prier d’engager le 
Grand- Caraman , le Soudan d’Egyp- 
te , & fur tout le Roy de Perfe à 
prendre les armes contre le Turc. La 
difpofition de Ladiflas réjouit extref- 
mement le Grand- Mai&re: mais les 
révolutions qui fe firent alors dans la 
Perfe troublèrent un peu fa joye. 

Jacup fils d’Uïïumcaflfan ayant fuc- 
eedé à fon^pere dans le royaume de 
Perfe r eût peur qu’ Ardue! fon coufin 
n’ufurpaft: un jour la couronne r & ». 
crainte eftoit aflez bien fondée. Ar- 
duel difoit tout publiquement qu’Ali 
eftoit le véritable interprète de la Loy, 
& par là. il renveribit prefque le ma- 
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hometifme. Le peuple qui efl toû- 
jours difpofe' à recevoir les nouveau- 
tez, & qu’on gouverne abfolument 
quand on le fçait prendre par la reli- 
gion y fe déclara pour la doctrine d’Ar- 
duel. Jacup crut que la faveur dupeu** 
pie rendoit fon coufin allez criminel , 
pour le faire mourir; il s’en défit fans 
éclat y& un peu après il donna un pa- 
reil ordre pour Ifmaël fils d’ArdueL ' 
Mais l’ordre du Roy de Perfe ne fut 

f as fi lècret qu’lfmaël n’en eût avis. 

I fe fauva vers le rivage de la mer 
Cafpienne chez un Prince de fes amis 
& fit d’abord profefïïon. publique de 
ce que fon pere avoit enfeigné. Sa. 
bonne mine & fon éloquence le mi- 
rent bientofl en grande eftime parmi, 
ces nations barbares , jufques à. eftre 
traité d’homme divin; on luy donna, 
pour ce fujet le nom de Sophi } qui 
lignifie fage* Il foûtint habilement, 
une libelle réputation , & de. croyant 
tout permis pour regner* il fît mou- 
rir le Roy ae Perfe par le miniftere. 
mefme de la Reine , qui haïfloit fon 
mari * & qui aimoit Ifmaël. Après. 
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te mort de Jacup, lfmaël ne manqua 
pas de retourner en Perfe avec un 
grand nombre de fes feélateurs , qui 
le regardoient comme un Prophète 
envoyé de Dieu. Là plufpart des Per- 
fans prirent fon parti ; de forte qu’ayant 
amafré de$ troupes, il alla combattre 
Alvant qui avoit pris pofleflion du 
Royaume, & qui eftoit le fils aifné 
de Jacup. Le nouveau Roy fut chafTé 
premièrement de fa capitale, défait 
enfuite dans une grande bataille , & 
tué de la main propre d’Ifmaè'l. Une 
fi trille nouvelle fit perdre cœur au 
frere d’Alvanc , qui fe nommoit Ma- 
facatam, & qui eftoit à Babyloneavec 
des* troupes nombreufes. Au lieu de 
marcher contre Ifmaè'l, il s’enfuit dans 
les montagnes , & abandonna la cou-’ 
Tonne qui luy appartenoit pour fau- 
ver fa vie : ainfi l’ufurpateur detheurai 
le maiftre, & quoyque tout le Royau- 
me ne fuft pas encore foûmis à fou* 
dbeïïTançe , il ne laifla pas de fe faire 
appeller Roy de Perfe. 

Ces mouvemensneparoifloientpas' 
trop favorables aux delTeins du* Roy 
** ■ ■ de 
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de Hongrie , ni aux inténcions du 
Grand-Maiftre. Il n’y avoit pas d’ap- 
parance qu’Ifinaël Sophi vouluft s’en- 
gager dans les. affaires de la ligue , 
lors que la Perfe n’eftoit pas encore 
bien tranquille , & qu’on avoit encore 
g craindre tous les accidens qui peu? 
vent ruiner une domination nouvelle 
quand elle eft injufte , ou qü’elle n’eft 
pas affermie. D’ailleuf s les profpëri- 
tez d’ifmaël dévoient naturellement 
donner de l’ombrage du Roy de Ca* 
ramanie , & l’eloigner de rien entre* 
prendre contre les Turcs, dans' un 
temps Où il ne; devoit fonger qû’à 
eonferver ce qui luy reffoit. . Le Sou-* 
dan d’Egypte n’efloit gueres plus en 
eftat de favorifer lesPrinces crojfez: 
outre qu’il eftbît embaraffé dans des 
diffenfions domeftiques qui trdnbloient 
fa Cour; il craignoit aufli les armés 
vi&orieufes d’Ifmael, félon l’avis d’At- 
tu la T urcoman , qui luy manda qü’l£ 
juaëi avoit deffein de commencer fes 
cônqueftes par la Syrie & par l’E- 
gypte, dés qu’il auroit établi fa puif- 
fance dans la Perfe. Cependant quand- 
le Grand- Mai lire y fit plus de réfle- 
xion , 
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xion, il jugea que les troubles du 
royaume de rerfe ne feroient pas inu- 
tiles à l’entreprife des Chrétiens : que 
le Turcallarmé des fuccés du conqué- 
rant Ton voifin & Ton ennemi, feroit 
obligé d’entretenir des armées nom- 
breufes furies frontières de la Turquie, 
& qu’eftant affoibli par là , on pour- 
roit le vaincre avec moins de peine. 
- Le'bruit de la ligue ne donnoicpas 
moins d’inquietude à Bajazet , que la 
révolution de la Perfe. Comme ilfça- 
voit que le Grand-Maiftre efloit l’ame 
& le chef de l’entreprife , il s’avifa de 
faire agir auprès de luy le Sultan Cor- 
cut,celuy de fes fils qu’il aimoitleplus 
& auquel il avoit donné le gouverne- 
ment de l’Anatolie. Corcut bien inftruit 
parlesminiftres de la Porte du perfon** 
nage qu’il devoit joûër, envoya de ri- 
ches prefens au Grand-Maiftre avec 
une lettre fort Obligeante , par laquel- 
le il luy demandoit fou amitié , & le 
conjuroit après mille offres de fervices, 
dè vouloir bien qu’ils vefcuffent en 
bonne intelligence, & qu’il y euft li- 
berté de commerce entre leurs fujets. 
Il ajoufloit que l’Empereur fon pere 
« luy 
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lay avoit donné tout pouvoir pour le 
regard de la paix , & qu’il eftoit preft 
de faire tout ce que les Chevaliers 
voudroient. Ces belles paroles n’é- 
blouïrentpas le Grand-Maiftre. Ufça- 
voit par des Turcs mefmes qui étoient 
fes efpions, que le fameux Corfaire 
Camali qui avoit armé des vaiffeaux 
-à Gallipoli pour le fervice de Bajazec , 
eftoit fur le point de fortir du détroit 
avec plus de cinquante voiles pour 
attaquer les ifles de la Religion ; ainft 
fans entrer dans aucune négotiation > 
il déclara librement qu’ayant efté nom- 
mé Général de la ligue parle Pape, 
il ne pouvoit pas abandonner la caufe 
commune, ni meftne entendre à la 

Î iaix , que le Grand-Seigneur ne vou- 
uft la faire avec tous les Princes Chré- 
tiens", aufli-bien qu’avec les Chevaliers 
de Rhodes. 

Le Grand-Maiftre s’expliqua fur cét 
article avec d’autant plus de hauteur, 
qu’il fceût alors que fept galeres du 
Pape avoient joint l’armée Vénitienne 
à file de Cerigo , & que fa Sainteté 
en faifoit armer treize autres , dont el- 
le avoit donné le foin au Chevalier 

Fa-* 
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Fabrice de Carrette qui eftoit à Gen- 
nes. On apprit ces nouvelles à Rho- 
des par un envoyé de l’Evefque de 
BafFo qui avoit amené les galeres 
Apoftoliques, &qui eftoit chargé d’un 
bref du Pape pour le Grand -Maiftre. 
Ce bref que l’Evefque fit tenir à Rho- 
des , contenoit beaucoup de loûanges 
fur la conduite du Grand-Maiflre, <Sc 
beaucoup d’excufes fur celle du Pape : 
qu’il avoit eûles meilleures intentions 
du monde ; mais que le malheur des 
temps ne luy avoit pas permis de gar- 
der ponctuellement fa parole; qu’il 
repareroit le palfé avec avantage, & 
qu’il donneroit vingt galeres au lieu 
des quinze qu’il avoit promîfes. 

Mais pour revenir au Sophi , il n’eût 
pas plûtoft affermi fon trône par la 
force & par la douceur , qu’il reTolut 
de pouffer plus loin fes conquefles. Au 
lieu de marcher contre l’Egypte com- 
me il avoit projetté d’abord , ilfejet* 
ta dans l’Armenie avec quatre-vingts 
mille combattans , attiré par le voifi- 
nage, & animé par la haine qu’il por- 
toit aux T urcs. Leurs refiftance fut inu- 
tile: Ifmaël s’empara de l’Armenie, 

après 
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apres avoir taillé en pièces plus de 
vingt mille hommes. Bajazec al larme 
des fuccés du conquérant , ramaffa tou- 
tes fes troupes pour fe défendre ; mais 
il ne crut pas pouvoir réfiftèr à un fl 
puifTant ennemi tandis qu’il feroit mal 
avec les Chrétiens. C’eft pourquoy il 
fit faire des propofidons de paix au 
Grand-Maiflre & à la République de 
Venife 

Le Grand-Maiflre qui fut informé 
de tout, & qui fceût en particulier la 
conflernadon du Grand-Seigneur, ne 
„ manqua pas de faire entendre au Pape 
qu’il n’y avoitjamais eu une plus bel- 
le occafion d’abbatre l’ennemi com- 
mun : queBajazet efloit obligé d’aller 
en perfonne contre lePerfan, faute 
d’un Bacha expérimenté dans les cho- 
fes de la guerre en quiilpuftfe con- 
fier entièrement: que le Sophi prince 
liberal, & affable , attiroit tous les jours 
dans fbn parti la milice du Grand- 
Seigneur : qu’il n’y avoic nulle ap- ; 
parence que la T urquie & la Perfe fit. 
lent aucun accord , non feulement par- 
ce qu’un conquérant ne hait rien tant 
que la paix; mais encore parce qu’une 
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guerre dure long -temps pour l’ordi- 
naire quand les deux partis fehaïffent 
fort, il cônjuroit enfuite fa Sainteté 
de ne pas négliger l’occafion que la 
Providence luy prefentoit; & quoy 
qu’il fuit chargé d’années , qu’il com- 
mençait à fe reflentirdes incommodi- 
tez de la vieillefle , & qu’il euft efté 
depuis peu malade, il difoit qu’il avoit 
encore alfez de forces pour foûtenir 
la fatigue d’un fécond voyage , & qu’il 
eltoit toutpreft à partir. 11 offroit ou- 
tre les quatre galeres & les quatre bar- 
ques qu’il de voit fournir, tout ce qu’il 
pourroit ramaiïer de navires & de trou- 
pes. Les mouvemens de l’Italie rendi- 
rent inutiles toutes fes remontrances & 
toutes fes offres. Tandis que les Turcs 
& les Perfans fe faifoient la guerre , les 
François & les Efpagnols rompirent la 
paix. Ils avoient fait alliance contre 
Federic Roy de Naples, qui fucceda 
à Ferdinand fon neveu , & s’efloient 
emparez de fesEllats par la force des 
armes. Mais l’ambition divife bientoft 
ceux qu’elle a unis: Louîs XII. & 
Ferdinand Roy de Caftille devinrent 
- jaloux l’un de l’autre, & ne pûrent 

foi* 
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fouffrir de concurrent, ni de compa- 
gnon : chacun prétencüt poffeder tout 
entier le Royaume qu’ils avoient par- 
tagé entre eux. Le différend qu’eûrent 
les miniftres des deux Rois touchant 
les limites de leurs conqueftes com- 
munes fervit de prétexte , & donna 
commencement. à une guerre fanglan- 
te, qui remplit l’Italie de confufion 
& d’horreur. 

■- L’Evefquede Baffo qui avoit joint , 
comme nous avons dit , la flotte des 
Vénitiens, apprit la rupture desdenx 
Couronnes dans le temps que l’armée 
navale de la République prit l’ifle de 
Sainte Maure fur les Turcs avec le 
iecours que le Grand-Maiftre luy en- 
voya d’une efeadre de chevàliers, & 
de quatre galeresd’un capitaine Fran- 
çois nommé Pré-Jan de Bidoux,tres- 
mtelligent dans la marine , & fort bra- 
ve de fa perfonne. L’Evefque jugea 
du mauvais fuccés de la ligue par la 
dilpofition des affaires d’Italie ;& fui- 
vanc les inftru&ions qu’il receût de 
Rome, il avertit le Grand-Maiftre 
que les nouvelles divifions empef- 
çhoient fa Sainteté de tenir exaélement 

fa 
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fa parole. Il ajoufla que des vingt ga- 
lères du Saint Siégé , il n’en avoit re* 
ceû que treize : qu’il ne pouvoitles 
retenir que quatre mois fans un com- 
mandement exprès du Pape: que les 
quatre mois eftoient prefque expirez, 
6t qu’apparemment on ne prolonge* 
roit pas ce terme : que l’armée nava e 
de France ne viendroit point , tandis 
que les François & les Efpagnols le* 
rôient aux mains: que le Capitaine 
Pre-Jan de Bidoux eftoit paru de 
Sainte Maure à la première nouvelle 
qu’il avoit eûë que la France &11> 
pagne eftoient brouillées: que les 
Vénitiens , qui avoient réfolu de lor* 
tifier le Chafteau de Sainte Maure, 
ne pouvoient pas éloigner leur flotte 
de ces mers; & qu’ainfl il n’y avoit 
pas lieu de croire que l’hiver eftan 

affez proche, les Princes liguez faUent 
cette année aucune entreprife contre 

les Turcs. . , - n 

Le Général Pefaro écrivit de fon 
cofté à Rhodes, qu’il n'eftoit pas ho- 
norable au Généîaliffime de la hS? 6 
de fe mettre en mer avec une petite 
armée. Il rendoit compte enfuite du 
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fiege & de la prife de Sainte Maure , 
en apprenant au Grand- Maiftre qu’on 
avoit trouve' le Chafteau fort de mu- 
railles, & fourni de munitions pour 
trois ans avec une garnifon de cent 
janiflaires & de quatre cens Azapes: 
que deux mille chevaux & trois mille 
hommes de pied eftoient venus de 
Lepante au fecours de la place ; mais 
que la plufpart y avoient péri , & que 
le relie avoit efté contraint de fe ren- 
dre. Il ajouftoit que lesgaleresdu Pa- 
pe avoient bien fait leur devoir, & 
que l’efcadre des chevaliers s’eftoit 11- 
gnalée fur tout à l’allaut 

La palîîon qu’avoit le Grand-Maî- 
tre de voir la ligue rétablie, & lajoye 
qu’il eût de la prife de Sainte Maure, 
luy firent croire que la guerre des 
François & des Efpagnols fe pourroit 
éteindre aulïï aifément qu’elle s’étoit 
allumée. Dans cette penfée il réfolut 
de ne fe point rebuter ; & fans avoir 
égard aux avis de l’Evefque'de BafFo , 
il recommença à écrire au Pape. Après 
s’ellreréjouï avec fa Sainteté de ce que 
fes galeres avoient très -bien fait à la 
prife de Sainte Maure, il la fupplioît 

V de 
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de les tenir en bon ordre, & d'exciter 
les Vénitiens à préparer la plus Puif- 
fante armée qn’ils pourraient. fl la 
conjurait encore de travailler à la ré- 
conciliation des deux Rois , & d’em- 
ployer pour cela toute fon adreffe. 
Eh fin pour n’avoir rien àfe reprocher, 
il fit de nouvelles iriftances à l’Empe- 
reur & aux autres Princes , particuliè- 
rement au Rôy d’Angleterre qui eftoit 
fort puiflant fur mer ,, & qui avoir 
beaucoup de zele pourles interefts de 
l’Eglife. Après 1 quoy , remettant tout 
entre les mains de la Providence , il 
ne travailla qu’à régler les mœüi's du 
peuple <& des Chevaliers. 

• Comme il reconnut que les Juifs 
qui demeuraient à Rhodes mendient 
une vie fort fcandaleufe , & qu’un fi 
mauvais exemple éftoit caufe des plus 
grands peChez de la ville, il prit réfo- 
lution de les chaffer. Ayant alfemblé 
le Confeil pour cét effet , il fit voir 
dahs un long difcours tous les maux 
que le commerce des Juifs pouvoit 
produire parmi les fidelles , & com- 
bien un Ordre confàcré à la défenfe 
du Chriftiaûifme , devoit avoir en 

hor- 
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liorreur une nation fi ennemie de Jefus- 
Chtift- Il s’étendit en particulier fur 
les Juifs de Rhodes, que les pro- 
diges arrivez au dernier fiege & fur 
leur muraille avoient endurcis davan- 
tage. Le fentiment du Grand-Maiftre 
lut approuvé du Confeil , & tous or- 
donnèrent d’on commun accord que 
les Juifs fortiroient del’ifle , &de tous 
les JSftats.de la Religion dans quaran- 
te jours : que s’ils ne feretiroient dans 
Je temps prefcrit, tous leurs biens fe- 
roient confifquez à l’Ordre. On leur 
déFendit mefme de s’établir au Levant, 
de peur qu’ils ne ferviflent d’efpions 
aux Turcs; & tout ce qu’on leur per- 
mit fut v de vendre leurs biens dans 
J’efpace des quarante jours. Mais on 
offrit une liberté entière , & toutes for- 
tes de bons traitemens à œux qui vou- 
draient fe faire chrétiens* Pour le re- 
gard des petits enfans , il fut arrefté 
qu’ils feraient baptifez malgré leurs 
peres & leurs meres : & l’ordonnance 
du Confeil portoit en termes exprès , 
que les Juifs eftant , félon l’opinion 
des Théologiens & des Canoniftes, ef- 
çlaves des Princes Chrétiens , ils n’a- 
- V 2 voient 
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voient pas toute la puiflance paternelle 
a l’égard de leurs enfans ; qu’ainfi le 
Grand-Maiftre pouvoit difpofer d’eux 
pour le falut de leurs âmes , & pour 
le bien de la chrétienté. De forte que 
fuivant le pouvoir des Loix , les en- 
fans des Juifs furent baptifez : mais 
afin qu’ils ne fuflent point en danger 
de renoncer au chriftianifme quand ils 
auroient l’ufage delà raifon , le Grand- 
Maiftre les retint à Rhodes , & vou- 
lut qu’ils fuflent nourris des deniers 
publics, pour leur tenir en quelque 
façon lieu de pere. 

Le Grand-Maiftre s’appliqua enfuite 
à examiner les Statuts de la Religion , 
que le Vicechancelier Caourfin avoit 
rangez par fon ordre quelques années 
auparavant. 11 en cafta quelques-uns 
qui n’eftoient plus en ufage , & dont 
la pratique pouvoit faire plus de mal 
que de bien, en fer van t de matière 
aux querelles & aux procès: il en fit 
luy-mefnte de nouveaux , & qui pa- 
roifloient neceflaires pour le temps pre- 
fent. Car voyant jufqu’où alloit l’im- 
piété & le luxe de certains chevaliers 
qui vivoient moins en Religieux qu’en 
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feculiers & en libertins, il ordonna 
que celuy qui auroic renié ou blaf- 
phemé le nom de Dieu, & dit quel- 
que parole contre l’honneur de la Vier- 
ge & des Saints , fubiroit la première 
fois le chaftiment de la quarantaine ; 
feroit la fécondé mis pour deux mois 
dans la tour du Chafteau; & que la 
troifiéme on lé tiendroit dans les pri- 
fons publiques tout le temps qu’il plai- 
roit au Grand- Maiftre & à fon Con- 
feil. JLe premier chaftiment s’appelait 
la quarantaine, parce que celuy qui y 
eftoit condamné devoit jeufner qua- 
rante jours de fuite : il devoit mefme 
les mecredis & les vendredis des qua- 
rante jours jeufner au pain & à l’eau , 
manger à terre , & recevoir la difci- 
pline en cette maniéré. Le coupable 
Je prefentoit les pieds nuds , & le dos 
découvert devant l’autel, & tandis que 
le Preftre le frapoit, il recitoit le pfeau- 
me Miferere , avec d’autres prières ré- 
glées. Le Grand -Maiftre ordonna en 
mefme temps que les chevaliers qui 
feroient mis trois fois dans la tour, 
perdroient trois années d’ancienneté. 

Pour ce qui regarde le luxe , il fit 
- . V 3 un 
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un ftatut, par lequel après avoir dé- 
claré que la bienfeance demandoie 
qu’un Religieux fuft habillé môdefte- 
ment , & qu’en cela l’exemple de 
leurs prédeceffeurs leur dévoie fervir 
de réglé, il défendoit expreffément 
aux chevaliers de s’habiller à la ma- 
niéré des gens du monde , & de por- 
ter rien qui euft un air de galanterie 
ou de vanité. Il ordonna en particu- 
lier qu’ils n’auroient que des habits 
limples & d’une couleur ; & que ü 
quelqu’un contrevenoit au ftatut , ou- 
tre lept jours dejeufne & deux difei- 
plines , fon habillement feroit appli- 
qué au trefor public. 

Mais fi le Grand-Maiftre aimoit 
tantlamodeftiedececofté-là , il vou- 
loit de la magnificence en tout ce qui 
regardoit le culte de Dieu , & l’hon- 
neur de l’Ordre. 11 avoit fait faire aupa- 
ravant des tapifleries fuperbes, &des 
ornemens fort riches pour l’Eglife de 
Saint Jean Baptifte. Il en fit faire alors 
pour les eglifes & pour les chapelles 
qu’il avoit fait baftir & dans Rhodes 
et dans les autres lieux du monde. La 
Religion conferve encore ces précieux 

mo- 
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monomens fa &. pieté ; & mefme la 
plufpart des ftatuë* d’argent , des. croix 
d’or, des calices, & des tabernacles 
de Malte , ont les armoiries, du Grand- 
Maiftre d’Aubufion. 

Tandis qu’il s’occupoit de la forte 
en attendant l’effet de fes ambaffades 
& de fes lettres fur le fujet de la li- 
gue, les Efpagnols, qui avoient-pour 
chef dans le royaume de Naples , Al- 
phonfe de Cordoûë furnommé le 
Grand- Capitaine , faifoient une guer- 
re cruelle aux François , &les affaires 
s’aigriffoient tellement de jour en jour,' 
qu’il n’y avoit nulle apparence de paix. 
Le Pape au lieu de travailler à l’ac- 
commodement des deux Nations 
comme le Grand - Maiflre l’en avoit 
prié, favorifoit ouvertement le par- 
ti d’Efpagne, & entretenoit le feu 
qu’il devoit éteindre. D’ailleurs il n’a- 
voit en telle que la grandeur de Ce- 
far Borgia Duc de Valentinois fon fils 
qu’il aimoit paflîonnémentjufqu’à tout 
ofer&àtout croire légitimé pour l’é- 
lever & pour l’enrichir. Mais ce qui 
ruinoit directement la croifade , c’efl 
que les Vénitiens fatiguez de la guerre 

V 4 firent 
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firent la paix avec le Turc , après plu- 
fieurs negotiations fecrettes où les 
Chevaliers de Rhodes n’eûrent point 
de part. La République rendoit par ce 
traité ride de Sainte Maure que le gé- 
néral Pefaro avoit fait fortifier avec 
de grandes dépenfes; & le Grand- 
Seigneur s’ohligeoit feulement à refli- 
tuer ce qu’on avoit pris aux marchands 
Vénitiens dans les commencemens de 
la guerre. Ladidas Roy de Hongrie 
fuivit bien toft l’exemple de la Répu- 
blique, en faifant un accord peu hon- 
nefteavec Bajazet. Le Grand-Maiftre 
eût le cœur pénétré de toutes ces trif- 
tes nouvelles; & pour comble d’af- 
fiiétion , il apprit en mefme temps 
que fa Sainteté conferoit les comman- 
deries de l'Ordre à des perfonnes fe- 
culieres , & qu’elle avoit promis le 
Prieuré de Caftille à Dom Henri de 
Tolede, fans confideFer ni le privilè- 
ge d’innocent VIII. ni la nature des- 
biens de la Religion, ni la dignité 
du Généraliflîme de la ligue qu’elle 
avoit choifi elle- mefme. 

Le reffentiment qu’eût le Grand- 
Maiftre d’une conduite fi peu réguliè- 
re 4 
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re, le porta à écrire au Pape: fans 
perdre le refpeél qu’il devoir au Chef 
de J’Eglife , & au Vicaire de Jefus- 
Chrift, il difoit à Alexandre tout ce 
qu’un véritable zele peut infpirer. Mais 
Alexandre fe mit peu en peine de ces 
remontrances ; il continua d’offenfer 
l’Ordre, &il le fît avec d’autant plus 
de liberté que les Vénitiens ayant fait 
la paix avec les Turcs , il crut n’avoir 
plus befoin des Chevaliers. 

La rupture de la ligue & le procé- 
dé du Papejetterentle Grand-Maiftre 
dans une mélancolie qui l’abbatit peu 
à peu , & qui luy caufa enfin une ma- 
ladie mortelle. Il commença à fe por- 
ter mal la veille de Saint Jean Bap- 
tifte ; mais il n’en fit rien paroiftre , 
& ne laifla pas d’aflifter au feu , ni de 
prendre part à la réjouifîance qui fe 
faifoit tous les ans devant le chafteau 
avec un appareil extraordinaire pour, 
honorer le Patron de l’Ordre : il alla 
mefme à l’Eglife en ceremonie le jour 
de la Felle, & cachant fa mauvaife 
difpofition, il s’aquita religieuferaent 
de tous les devoirs d’un vray chrétien. 
Cét effort que la pieté luy fit faire, 

V 5 re- 
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redoubla fon mal , & il tomba deux 
jours apres dans un eftat fi fafcheux, 
que les médecins defefpererent d’abord 
de fa guerifon. Ils voulurent néan- 
moins éprouver tout ce que leur art 
pourroit en cette rencontre ; mais le 
Grand-Maiftre qui fentoic approcher 
fa fin , ôc qui ne fbngeoit plus qu’à 
fon falut, leur dit* en foufriant , que 
n’ayant jamais gueres Fait de remedes, 
il eftoit dangereux de commencer à 
fon âge. Il fe rendit pourtant aux 
prières de fon neveu , & aux raifoni 
des médecins, malgré fa répugnance 
naturelle. 

La maladie du Grand-Maiftre mit 
la confirmation dans la ville : le peu- 
ple tout éperdu couroit au chafteau, 
& du chafteau aux Eglifes , pour de- 
mander à Dieu la vie de leur Prince; 
Ce n’eftoient de tous coftez que vœux, 
que prières, & que procédions. Ce- 
pendant le mal augmentant de jour en 
jour , le malade receût les facremens 
de l’Eglife avec une foy vive , & une 
dévotion ardente , qui édifièrent , & 
qui attendrirent tout le monde. Après 
quoy il fit appeller les chevaliers du 

Con- 
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Confeü, & ramafiapt ce qui luy re- 
çoit de forces , il leur parla eu çe$ 
termes. Je nay plus , t jvss- 

chers Frhrrp , qu'un ? nomwt 4» 
vivre: trouvez bon qu avant que de 
vous quitter , je vous exhorte à choifir 
un fujet plus digne que moy pour rem- 
plir ma place t ÿ- que je vous conjure 
auffi de mettre foute vofire gjoire à dé- 
fendre généreufement la Foy , à bien 
garder vofire Réglé. C'e fi la grâce que 
je vous demande en mourant. Il eût çje 
la peine à prononcer ces dernières pa, 
rôles , & ij ne dit plus que deus ou 
trois mots , pour confoler les cheva- 
liers qui foodoient tous en laripçs 
autour de fon lit. Il leur donna e$* 
fuite fa benediftion comme à fes en- 
fans ; & demeurant après en repos les 
yeux tantoft élevez au ciel, tantofl: at- 
tachez fur le crucifix, il parut s’entre- 
tenir avec Dieu, jufqu’à ce qu’il ren- Ann ‘ 
dit doucement l’efpnt . Au moment 1 5 a3 ' 
qu’il expira , les chevaliers jetterent un 
cri lamentable , qui annonça fa more 
au peuple aflemblé dans le palais. Ce 
ne furent alors que pleurs & que heur- 
lemeas , à quoy fucceda un morne fi- 

V G len- 
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lence , comme il arrive dans les afflic* 
rions extrefmes. 

Ainfi mourut Pierre d’Aubuflon 9 
Grand-Maiftre de Rhodes, Cardinal 
de Saint Adrien, Légat du Saint Sié- 
gé dans l’Afie , & nommé Généralif- 
fime de la ligue. Il eftoit âgé de plus 
de quatre-vingts ans , & il y en avoit 
prés de vingt -fept qu’il gouvernoit 
l’Ordre. - 

Dés que la douleur permit aux che- 
valiers de fe reconnoiftre , ils longè- 
rent à rendre au mort les derniers de- 
voirs avec toute la magnificence pof- 
fible. Il fut expofé dans un fuperbe 
lit de parade, ayant fur l’eftomach 
un crucifix d’or, & à fes doigts plu- 
fieurs anneaux de grand prix. Tout ce 
que la mort à d’affreux ne luy oftoit 
rien de cette majefté douce & aima- 
ble qui parut toûjours fur fon vifage 
durant fa vie. Trois chevaliers en 
grand dueïl eftoient au chevet du lit: 
l’un tenoit le chapeau de Cardinal , 
l’autre la jcroix de Légat , & le troi- 
fiéme l’étendard de Généraliflime de 
la ligue, que Je Grand-Maiftre avoit 
porté dans fagalere -quandil alla join- 
dre 
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dre l’armée Vénitienne à Metelim 
Quatre autres chevaliers tenoient cha- 
cun une bannière où les armes de la 
Religion & celles d’Aubuflon eftoient 
rélevées en broderie. Aux deux co£ 
tez du lit de parade on drefla comme 
deux autels fous deux riches dais : 0» 
pofa fur l’un la dalmatique, la mitre, 
& tous les ornemens propres à un 
Cardinal Diacre : on mit fur l’autre 
le cafque, le corfelet, la demi-pique , 
& l’épée dont le Grand-Maiftre fe 
fervit au fiege de Rhodes le jour de 
l’allàut. On y mit aufii l’habillement 
qu’il avoit ce jour- là, & qui eftoit 
encore teint de fon fang & de celuy 
des Barbares. Plus de deux cens che- 
valiers eftoient rangez dans la fale> 
tous veftus de deuil , dans une con- 
tenance trifte & modefte. Le peuple 
qui accourut en foule à ce lugubre 
fpeélacle , ne pût voir fon Prince mort 
/ans pleurer amerement : ils crioient 
tous qu’ils avoient perdu leur Pere, 
& ils vouloient luy baifer les mains 
pour foulager leur douleur, & pour 
luy dire un dernier adieu. 

Les funérailles fe firent le jour fui- 
: . V 7 vantj 
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vant ; & la «Couleur publique contri- 
bua plus que tout le refte à rendre 
belle la pompe funebré. Dés que le 
corps parut hors de la porte du pa- 
lais, une multitude innombrable de 
tout fexe, de tous âges , & de toutes 
conditions , fit retentir l’air de gemif* 
lemens & de plaintes. Il fut porté» 
l’Eglife de Saint Jean fur les épaules 
des principaux Grands - Croix , & en» 
terré dans la chapelle que luy*mefme 
avoit fait baflir. 

Le premier Chapitre général qui 
fe tint à Rhodes- fous Emeri d’Am- 
boife fonfucceiTeur, ordonnaquepour 
honorer la mémoire du Grand-Maülre 
d’Aubuflon., la Religion lu y éleveroit 
des deniers du trefor public un ma- 
gnifique maufolée en bronze , & qu’on 
y graveroit une épitaphe , où feroient 
marquées les plus illuftres allions de 
là vie. Les hiftoriens de l’Ordre de 
Saint Jean de Jerufalem ne rapportent 
point cette épitaphe; & quelque di- 
ligence que j’aye faite pour la trouver» 
je n’ay pû en rien apprendre. Mais fi 
les maufolées & les épitaphes des hé- 
ros perifient avec le temps la me* 
, moire 
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moire de leurs vertus & de .leurs gran- 
des aftions ne périt jamais. 

. D’ailleurs les éloges que les Papes, 
les Princes , & les Ecrivains donnent 
au fameux Pierre d’Aubuflon, peu- 
vent bien luy tenir lieu d’épitaphe. Six-» 
te I V. <& Innoccent V 1 1 1. difent dans 
leurs brefs que 4e Saint Siégé loy k 
des obligeons infinies , & qu’on ne 
peut aflex reconnoiftre le fervice qu’il 
a rendu aux Fidelles , en arreflant par 
fes foins, <3t au prix de fon fangmef- 
me , les conqueftes de Mahomet II. 
ce redoutable ennemi de la chrétien- 
té. Alexandre V I, reconnoifl dans le 
Grand-Maiftre une foy pure , une va-- 
leur héroïque , une prudence exquiic, 
& une expérience cou fo ramée en tout 
ce qui regarde la guerre contre les 
Turcs. L’Empereur Maximilien , Fer- 
dinand Roy de Caftille, & Mathias 
«Corvin Roy de Hongrie., le nomment 
fouvent dans leurs lettres le dompteur 
des Ottomans , & le foûtien de lEgli- 
fe. Caourfin l’appelle lepere de la pa- 
trie , le proteéteur des malheureux , & 
l’invincible défenfeur des Rhodiens. 
Vittorellus dit dans fes additions à 
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Ciaconius , que tout eftoit grand en 
luy, l’elprit, le courage, la pieté ; 
qu’eftant reveftu de la pourpre facrée , 
il ne s’eftoit point relâché dans les 
fon&ions militaires , & qu’il avoit 
fait tout à la fois des chofes dignes 
d’un faint Cardinal & d’un généreux 
guerrier. Le mefme écrivain ajoufte 
que le magnanime d’Aubuflon n’avoit 
en veûë dans fa conduite que la gloi- 
re de fon Ordre & celle de Dieu: 
qu’il gouvernoit fes fujets avec autant 
de douceur que de juftice, & que fa 
bonté paternelle éclatait principale- 
ment envers les pauvres. L’hiftoire 
ecclefiaftique parle de luy comme d’un 
homme admirable , & qui mérité tou- 
tes fortes de loûanges. Enfin l’hiftoire 
des Chevaliers de Saint Jean le met 
au deflus de tous les Grands-Maiftres, 
l’égale aux héros de l’antiquité, &le 
propofe pour modèle aux Prince* 
Chrétiens. 

r 
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fe & de vertu , 9 

Il s’en retire , IQ 

Il paroiil à la Cour de Charles VII. & y 
gagne bien - toft tous les cœurs, 10 

Sa fageffe , & fon habileté , 13 

• Son adreffe pour ramener à fon devoir le 
Dauphin fils de Charles VII. 15. 16 

Il le fuit dans fon voyage d’Alface à main 
.armée, 18 

Il s’ennuie des divertiffemens de la Cour , 20 
Sa réfolution de faire la guerre aux Infidel- 
les , & d’embraffer l’ordre militaire de Saint 
Jean de Jerufalem , auquel il eft admis ,21.29 
Il obtient la Commanderie de Salins , 30 

Il eit envoyé en France en qualité d’Am- 
baffadeur de la Religion , & ce qui en réüf- 
fit, 38. 39 • & fuiv. 

Son zele pour l’honneur de fon pais, 47. 48 
Sa difpute contre le Chevalier de Villemarin 
Efpagnol t 49*50 

L’lioa« 
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L’honneur qu’il receût au Chapitre général 
de l’Ordre aflemblé à Rome , 55 

Il travaille àjuilifier l’innocence duGrand- 
Maiftre Zacofta , là - mefme. 

Son impatience pour combattre les Infidel- 
les , 6 1 

Il elt éleû Bailly de la langue d’Auver- 
gne , 62 

Il fe déclare dans le Confeil pour Charlot- 
te de Lufignan Reine de Chypre, 63 
Il eft éleû Surintendant des fortifications de 
Rhodes , 66 

Grand -Prieur d’Auvergne, ' 67 

Et enfin Grand -Maiftre de l’Ordre, là- 

mefme 

Ce qu’il fit dés qu’il fut Grand-Maiftre , 70 
Saréponfe à l'Ambafladeur des Vénitiens , 80 
Son inclination pour les interdis de Char- 
lotte de Lufignan Reine de Chypre.' 81 
Sa prudence en une émotion populaire , 88. 

» 89 

Il accepte la charge de Capitaine général 
tic Rhodes , 90 

Les ordres qu’il donna pour refiller aux ap- 
proches des Turcs, ..91. 92 

Sa lettre circulaire à tous les Prieurs de 
l’Ordre fur le mefme fujet, 94. 95. &fuiv. 
Sa liaifon avec les Sarafins, 103. 104 
Et avec le Roy de Thunis , 105 

Expediens qu’il trouva pour\empefcher la 
famine qui menaçoît fon ifle, 108 

En quelle eftime il eftoit à la Porte, 113 
Lettre qui luy fut écrite par deux Princes 

Turcs, 
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Turcs, l’un fils, & l’autre neveu de Maho- 
met, 116.117 

La réponfe qu’il fit à cette lettre de vive 
voix, & par écrit, 120 

. Ce qu’il répondit à une nouvelle propofition 
qui luy fut faite de la mefine part , 121 

Pouvoirs extraordinaires qui luy font don- 
nez par l’affemblée générale des Chevaliers, 

• 123. 124 

.L’Ordre & le fecours qu’il envoya au-O 
,pitaine du Chafteau Saint Pierre, 125.^26 
'Sa feverité envers les Chevaliers, qui n’esé- 
•«cutoient pas fes ordres , *27 

ûLl.'fe défie des artifices & de laimauvaife foy 
• des Turcs , & prévoit qu’il faut fe refoudre 
aux demieres extrémitez d’un fiege à quoy 
il ife prépare , 129. 130. ffjuiv- 

Ses précautions judicieufes, J 4 ° 

Sa pieté, 142.208. 219. 224.225.226.234 
Contrebaterie qu’il fit drefler contre les 
_ f Turcs, & fa conduite à l’égard d’un René- 
gat qui feignoit de fe réfugier à Rhodes, 

156 . 157 

Ses lettres au Pape , aux Princes Chrétiens , 
& aux Prieurs de fon Ordre abfens , 15 9- 227 
Ses foins infatigables pour la confervation 
. de la tour Saint Nicolas prefque abbatuë, 

160. ldi- 

Il s’y enferme luy -mefine avec fon frere le 
Vicomte de Monteil , 

Son cafque enlevé d’un éclat de pierre , & 
ce qui s’en enfuivit, 

Il rémuëiuy -mefine la terre, & porte des 

. ‘ ‘ pier* 
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- pierres & de la chaux pour avancer les tra- 
vaux, 170 

Son adrcffe pour étouffer une fedition , 172 
Sa reponfe pleine de courage & d’autorité à 

■ quelques Chevaliers qui parloient de Fe ren- 
dre, 176. 177 

Ses foins pour fortifier la tour Saint Nico- 
las attaquée de nouveau , 1*84. 185 

Sa juftice inflexible, 166 

Sa prévoyance pour empefcher la corrup- 

* tion de l'air, 192 

Machine extraordinaire qu’il fait jouer , 195 
Scs plaifanteries militaires, 196 

- Réponfe qu’il fit faire à d’Ambaffadeur du 

Bacha Paleologue, 204. 205 

Sa confiance en Dieu, & les ordres qu’il 
donna dans l’attente d’un aflaut , 208 

Exploit fignalé de fa valeur , 212. 213 

Il reçoit cinq bleffeûres tout à la fois, 215 
Une de fes bleffeûres jugée mortelle , 219 
Sa convalefcence , & la joye qu’elle caufa 

■ aux Rhodiens, 224 

; Sa gratitude , 228 

Il fe met en eftat de recevoir de nouveau 
les Barbares, . 232 

Les grâces qu’il renditpubliquement à Dieu 
pour la mort de Mahomet , 237.238 

- Ses loix rigoureufes contre tous les vices 
qui bleffent la pieté chrétienne , & la fo- 

- cieté civile , 240 

Son entreprife fur l’Ifle» de Metéîln r 248 
Le fecôürs qu’il preïla à Zizime qui pré- 

• • tendoit à la couronne Ottomanne , 262 

Ce qu’il fit 4 l’entrée, & en la réception 

du 
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du Sultan Zizime dans l’ifle de Rhodes, 

274. fuiv. 

Ses ordres pour la retraite de Zizime en 
France , . 282. 283 

Regardé parBajazet comme l’arbitre du Sul- 
tan Zizime fon frere , 291 

Son projet de ligue entre les Princes Chré- 
tiens, .• 297 

Bruits qui courent contre fon honneur , 300 
Ses ordonnances contre les Rhodiennes qui 
s’eftoient abandonnées aux Turcs, aux Mo- 
res, ou au Juifs, & pour la garde du Sultan 
Zizime , 304. 305 

Son procédé envers un Bajazet fils d’Amu- 
rat, prétendant à la couronne Ottoraanne 
contre le Bajazet régnant, 308. 309 

Ses efforts pour éloigner de lTtalie renne- 
mi commun de la chrétienté, 314 

Lettre qui luy fut écrite & envoyée par 
Bajazet Empereur des Turcs , 318 

Eloge remarquable qu’en fait le Pape, 320 
Inilance que luy font Mathias Roy de Hon- 
grie, Ferdinand Roy de Caftille, d’Arragon 
&de Sicile, & Ferdinand Roy de Naples, 

la mefrnc , £? 338 
Prefent précieux que luy envoyé k Grand- 
Seigneur, . 321 

Il renoue la paix avec le Soudan d’Egyp- 
te, 3 30- 337 

Ses précautions contre les mauvaises inten- 
tions de Bajazet, 330.333 

Lettre honorable que luy écrivit le Pape 
Innocent VIII. 332. 333 

Ce Pape luy demande le Sultan Zizime , 337 

Bon 
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JB cm office qu’il rendit aux Gennois , 33$ 
Il efl fenfiblement touché de la mort de 
Charlotte Reine de Chypre, 34? 

Sa réponfe au Roy d’Hongrie qui luy dt- 
mandoit le Sultan Zizime, 350 

Et au Soudan d’Egypte qui luy faifoit la 
mefme demande, 351. 353 

De quelle maniéré il receût & reconnut les 
prefens que luy fit Achmet Bacha , gendre 
du Grand -Seigneur, 3 < 5 < 5 . 367 

Il fe refout d'envoyer à Rome le Sultan Zi- 
zime pour obéir au Pape, 358. 6? Jwu m 
Il efl honoré du chapeau de Cardinal & 
d’autres grandes prérogatives, 3 62. 366 
Son éloge fait par le Pape Innocent VIII. 

367.368 

/ Déclaré Légat univerfel du Saint Siégé dans 
l’Afie, 3 69 

Ses nouvelles ordonnances , &: autres œu- 
vres de pieté, 370 

Sa conduite envers le Grand -Seigneur ir- 
rité contre luy, 373. 374 

Il regagne la confiance de Bajazet, 377 

Sa grande réputation , 378 

Les Irifidelles font crus fur fa parole, 383 
Il reçoit des complimens de toutes les 
Cours Chrétiennes , mais il ne jouît pas 
tranquillement de là gloire , 384 

Il envoyé contre le Pirate Ordofia, 386 

Sa pitié pour de pauvres affligez, 388 

Sa douleur fur la nouvelle de la captivité 
& de la mort du Sultan Zizime , 397- 398 
Lettres que luy envoya Charles VIII. & la 
zéponfe qu’il y fit , " S 99- 4 °° 
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•f^éponfè qti’iUfif ôte lettres de deux Car- 
dinaux FrÀiÇOis,* - î-^ôï, 402. &/uiv. 
Saréponfe à la -rteg’otiàtion que l 'Empereur 
Maximilien fnéaageoit auprès de lùy par Ton 
Ambailadeur , . ' r r.i!w\ im: ’C v. ; 1 405 

Sa conduirç-furquelques înfultes des Turcs , 

406 

Il elV mal-fatisfait delà Ceur de Rome / 409 
Il fe défie des menées des Turcs, & prend 
fes précautions , ~ ‘ *413 

Sa négociation avec Henry VIII. Roy d’An- 
gieterrë, générofité envers Ladiflâs Roy 
de Hongfrio, il' 414 

II' donné du Recours aux Vénitiens contre 
les Turcs , aq-.'f * v\ ' - 417 

Il remédie à la pelle qui elloit dans Rho- 
des, & £ la: guerre qui menàçoit k Reli- 
gion, 419. 420 

Il eft employé, par’Louïs XIL polir avoir 
audience à la Porte , . • ‘ 426; 421 

Ses menaçai auSoaidaii d'Egypte , & ce qui 
enréüftit, r - 425 

K fe joint-atijc Princescroifez , & eft choifi 
pour Chef de la Croifade , & ce qui en réü£ 
fit, ♦ .lo-rcq i 'Si ü-j > - -427: 428. &fuiv. 
Ses inquiétudes > fur l’exécution des projets 
de la Gcoifàdé* a... <. 434 

Il facrifie fes reflentimens-à fa gloire, 3 c 
àxèx. intorèfls deTEgfifèi, \ 437. 438 
Son déparrpourde fiëgefte Mtftelin , •• 440 
La fulpe> de ce >vï>$Higeq "• - I '• 443 

Sa réponfe- àCoreuf* ftlti'alftié- de Bajazet , 
: : . : '• i i.A. ' r J i\: v.. 450. 45-t 

Sa lettrq: au Pape fur la conftérnation du 
-.1 ' Grandi- 
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Grand - Seigneur , *' 453 

Sa paflion de voir la fairtte ligue rétablie , 
& ce qu'il fit pou;r cela, . 457. 458 

Il examine & réglé les Statuts de l’Ordre, 

‘ 460. 461 

Son zele pour le culte de Dieu & l’honneur 
de l’Ordre, ; ' ’ 462 

Sa maladie mortelle , qu*il diffifnule quel- 
que temps , 465 

Ses demieres paroles aux Chevaliers pre- 
•fens ‘ * " 467. 468 

J Sa mort, 8 c combien il fut fegreté , 468 
'-Sa pompe funèbre , ^ , , ' 469. 470 

Ses éloges qui • luy tiennent lieu d’épita- 
phe, ' 47 I -473 

Avignon. Le Cardinal d’Avignon Légat du 
Pape Caliile en France, & quelle fut l’if. 
’fuë de fa négotiatjon, 39. 40. 45 


I ) Atro. L’evefque de Baffo , & les ga- 
y leres apoiloliques qu’il amena contre le 
Turc , 452. 455. 45S 

Bajazet fils de Mahomet II. fon portrait , 

242 

Prétend à la couronne Ottomanne, 240, 

241. & fuiv. 

Il eil falué & reconnu Empereür, 250. 278. 

6 f/ntu. 

Son impatience de conclure la paix avec 
les Chevaliers de Rhodes , 279. 280. 291 
Engagé de payer au Grand - Mailtre une ef- 
pece de tribut, 293 

X 2 Son 
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Son ingratitude, la-mefme 294. 295 
Son deffein d’attaquer l’Italie , changé ,316. 

„ 317 

Lettre remarquable qu’il écrivit au Grand- 
Maître de Rhodes, 3 ï8. 3 1 ? 

. Il fe fent obligé à luy , 321 

Il a le coeur envenimé contre les Cheva- 
liers de Rhodes , 331 

Après avoir achevé de dépouiller le Grand- 
Caraman,il tourne fes armes contre la Sy- 
rie & contre l’Egypte, 347. 348. &? fuiv. 
La bataille qu’il perdit contre le Soudan 
d’Egypte, 358 . 359 

Sa furprife quand il fceùt que fonfrere Zi- 
’zime eftoit à Rome, & les offres qu’il avoit 
faites à Charles VIII. pour ne pas permet- 
tre qu’il y fuit mené, 372. 373 

Il fuit le confeil du Grand-Maiftre , 375. 376 
'Il envoyé un Ambafladehr au Pape avec la 
lance qui a percé le collé de nollre Seigneur , 
& luy écrit obligeamment, 381. 382. & fuiv. 
Il envoyé à Rhodes pour fatisfaire aux plain- 
tes du Cardinal Grand-Mailtre , 498 

Il ell irrité contre la République de Venifej 
pourquoy, & ce qui s’en enfuivit, 415 

Il fe rend parterre avec fon armée au Gol- 
phe de Lepante , * 419 

Comment ilreceût des Hérauts d’armes qui 
luy furent envoyez par le Roy Louis XII. 

420. 421 

Sa déclaration au Grand -Maillre pour fe 
difculper de ce qu’il avoit déclaré la guerre 
aux Vénitiens, 422 

Son inquiétude fur la révolution de Perfe -, 
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& la ligue des Princes Chrétiens , 450. 451 
Il fait faire des proposions de paix au 
Grand - Maiftre & aux Vénitiens , 453 

Bajazet fils d’Amurat , frere de.Mahomet II. 
& oncle de Bajazet régnant. Saprifeen font 
bas âge. Son éducation à Rome , & fa for- 
tie jj’Italie pour aller en Allemagne , & de- 
là en Hongrie, 306. 307 

Sa lettre au Grand-Maiftre de Rhodes, & 
fon deflein fur la couronne Ottomanne , 308 
Barbarigo Doge de Venife, 416 

Barbo. Jerofme Barbo Conful des Rhodiensà 
Thunis , 106 

Baudouin IL Empereur, 382 

Blanchefort. Le Chevalier de Blanchefort , ne- 
veu du Grand -Maiftre, fa naiflànce , fou 
mérité, & fes divers emplois, 102. 132. 

300. 305. 381. 383. 3 9 1 - 4 * 3 - 414 
Il demande d’aller contre les Turcs, & ce 
qui en réiiJÎIt , 417. 41.9 

Bohême. Troubles en Bohême, 2 

Celiez , 4 

Borgia. Alexandre Borgia. Voyez Alexandre VI. 
Louis Borgia neveu du Pape Alexandre VI. 
& le trouble qu’il caufa à Rhodes , 409 

Boflolx. François de Bofiolx ancien Cheva- 
lier , pourveù par le Grand-Maiftre du Prieu- 
ré de Catalogne, &ce qui s’en enfuivit, là- 

mefme. 

Brangelier. Mathieu Brangelier Gentilhomme 
de Périgord. Voyez Craon. 

Briçonnet Cardinal , & fa lettre au Grand- 
Maiftre, 401 *• 

X 3 Cachi m 
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C Achim-Brahim marchand Turc „ qui 
négocie pour la délivrance des efclaves 
Chrétiens, - 85. 86 

Cagritaim principal favori de Bajazet, & en- 
voyé à Rhodes de la part de Bajazet, 294 
Son avancement, .. 296 

Cairbei Soudan d’Egypte. Sa mauvaife foy , 
& comme il eût fujet de s’en repentir , 249 
L’accueil qu’il fit à Zizime frété de Maho- 
\ met IL * ' ’ ’ ' " ' .255. ,256 

Parjure en plulieurs rencontres , fidele en 
une feule, 348 

Il a recours aux Chevaliers de Rhodes à 
l’approche de l’armée Turquefque, 351.400 
Fait hommage au Saint Siégé , 366 

1 Sa mort , . . 4.12 

Calabre. Le duc de Calabre fils dn Roy de 
' Naples, j 239 

Callilte. Les brouïlleries du Pape Callifle avec 
Charles VIL. & Alphonfe Roy d’ Arragon , 43 
Canove. Philippe de Canove Légat du Pape 
auprès du Soudan d’Egypte, & fon impru- 
dence, . ; • ••-■, 377 

Caourûn. Guillaume Caourfin Vice - Chance- 
lier de Rhodes, & ce qu’il rapporte de la 
mort de Mahomet II. 236. 238 

Efl nommé Commiffairc pour examiner \z 
Relique que Bajazet envoya au Grand- 
. Maiflre,, _ ■ : 323 

Efl envoyé Ambafladeur à Rome, & fait 
une harangue devant le Pape, 334 

:* 1 ’.i 
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-Capiftran. Voyez Ffadiiu ' , ; » 

.•jCapoùë.i Le Prieur de Capoûë envoyé à Ro- 
-• • me en ambafiade (extraordinaire , 227. 228 
Candie. Le Chevalier Caraffe envoyé au Grand- 
■Miiilre par le Pape & le Roy de Napjes, 
_ ' . ' • 314-^0 

Caraman. Le Grand - Caratnan le fecours 
qu’il prella à Zizirae qui prétendoit £ la 
couronne Ottomanne , 258. 259. 260. 

• . r.-r' • -/ fuh. 26 y.- 29 J 

Il eil dépouillé du relie- de Tes Provinces, 

>;• - -.^347^ 348: .405,: 408 

Lircafles. Voyez Mamelus. 

Çardorine. Le Chcyalier de Cartonne b^illy 
de Majorque, -> , , • 93 

Cannandin. Le Chevalier Edoliard de Car- 
j mandin envoyé au Pape Innocent VIII* 
par le Grand - Maillre , , .,334 

11 conduit les navires de la Religion pour 
l’entreprifc de Metelin , 249 

Georges Caftriot , & fes victoires fur Amc- 
.- ; rat, i2o 

Çatavia. Le chafteau de Catavia dans l’iüede 
. Rhodes , fortifié par l’ordre du Grandi 

Maiflre d’Aubuflon, loi 

Çef-.rini. Le Cardinal Cefariui -Légat du Pa- 
pe., écorché tout vif par, les Turcs , 20 

Chamlsbuerch , Capigi Badu de Bajazet , & 

^ >fori ^mbafiadeur à Rome , 1 381 

Chap.i tre. Général- -deg Cheyaliers de l’Ordre 
v de Cd'i t Jean de Jcrufalem à Rhodes , & ce 
qui s’yjyiCTa, - . 46. 47. £? Juiv. 

Autre Chapitre Général à Rome. 53- 102 
X4 * Clwr- 
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Charles VII. & fa magnifique entrée dans Pà- 
‘ ris, 12. 13. 16 

Son voyage de Lorraine, 17 

Les intentions de Charles VII. à l’égard 
de la guerre Sainte , qui le brouillent avec 
le Pape Callilte, 39. 40. 44. 45 

* Il eft remercié par la Porte d’avoir receû 
Zizimc dans fes Eftats, 310 

Charles VIII. & fon amour pour la gloire , 2 98 
Son voyage d’Italie , 391. 3 92. fuiv. 

Le Pape luy donne l’inveftiture des deux 
1 Siciles, & le couronne Roy de Conftanti- 
nople, 393- 394 

Son retour en France , 404 

Charles d'Anjou frere du Roy de Sicile , & 
fa faveur auprès du Roy Charles VII. 14 
Charles duc de Savoye , & la donation du 
royaume de Chypre qui luy fut faite par 
Charlotte de Lufignan fa tante , 346 

Chelebi neveu de Mahomet II. & la lettre 
lignée de luy envoyée au Grand - Mailtre de 
Rhodes, 116. 117 

Ses mœurs , 118 

Chevaliers. Defordresdes Chevaliers de Rhc- 
des, • 53 

Ils y font tous rappeliez , 58 

Trois Chevaliers d'un grand mérité envoyez 
aux principales Cours de l'Europe, &pour- 
quoy, 130. 131 

Le courage des Chevaliers redoublé par l'a-, . 
charnement des Barbares. " 164. 165 
Chevaliers qui font l’office de manœuvres 
& de pionniers, 170 

Lafche» 
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Lafcheté de quelques Chevaliers Italiens & 
Efpagnols , & la réprimandé qu’ils receûrent 
du Grand- Maiftre, 175. 17 6. & fuiv. 
Leur honneur réparé , 181. 182 

Les Chevaliers de Rhodes blafmez d'avoir 
vendu la liberté de Sultan Zizime, 301. 302 
Chevalières fous la réglé & l’habit de Rho- 
des, 378. 379 

Leurinftitut, 379. 380 

Chialli. Le Chevalier de Chialli Hospitalier 
de l’Ordre , député dans les Prieurez de 
France , d’Aquitaine & de Champagne , 
Chrétiens. Avantages des Chrétiens fur les 
Mufulmans, 219.220 

Chypre. Le Roy de Chypre tributaire du 
Turc , 37 

Grands troubles dans le Royaume de Chy- 

Î re, 75.7 6 . & fuiv. 

,e Royaume de Chypre donné à Charles 
duc de Savoye, ; 346 

Cluis. Le Chevalier de Cluis baflly de Morée , 
& fon emportement , ni fage , ni jufte , 384 
Colomb.' Claude Colomb natif de Bordeaux. 

Son fervice à Rhodes durant le fiége. 153 
Les Colonnes foùlevez contre le Pape, 312. 


• 352 

Comborn. Marguerite de Comborn , mere de 
Pierre d’Aubuflon , 27. 28 

Conftantin Paleologue Empereur dre Conilafi* 
tinople. Voyez Paleologue. 
Conftantinople. La prife de Conftantinopie 
par Mahomet IL & les cruauté* & impiété» 
qui s’y pafferent, 35. 36 

Grands troubles dans la ville de ConRanti- 
X s nople 
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. aople pour la fucceiïion de la couronne Ot> 
tomanne, 244. 245. &fuiv. 357. 358. 399. 

. 444 

Corcut fils de Bajazet affig fur le throfne im - 


périal , & ce qui s’en enfui vit7 


250 


Lesprefens & la lettre obligeante envoyez 
au Grand-Maiftre de la part de Corcut , . 450 
Cornaro. Voyez Chypre. 

Corvin. Mathias Corvin Roy de Hongrie , 298. 


3?o 


Tl prend l'alarme de l’armement du Turc , 320 
Craon. Louis de Craon gentilhomme d’Anjou » 
& fon fervice à Rhodes pendant le fiege , 

152 


Çrequi. D’où font defcenduô les ducs de Crç- 

-- qui» -9 

Le Cardinal de Sainte Croix Cegat du Pape 
Eugene Iy. & fon adrefle, 2 

Croix:, armes de.Savoye, 83 

-Croifade. Voyez Ligue. 

Cybo. Leonard & François Cybo, celuy-cy 
fils , & celuyrlà parent du Pape Innocent 
YIII. qui avoit elle marié > 3<$i 

; ‘ • ‘ , JP* ... 



: A.Dal mati e rav agée par ja cavalerie Ty- 

# quefque, ' , , ■ . . 416 

rdarçeJles.. Projet jàe forcer les Dardanelles , 

444 

Perle # & la difpnte de Tes ep- 


Rpy tfe 
rès îa me 


Darius 

fans après fa mort , ...... 245. 246 

Dauphin fils de Charles Vil» fou naturel & fort 

. , ' , Sou 


Digitized by Google 


D jE S M 4 T LjE S. 

Son voyage en A lface.,.&fon cetqux j 18. 19 
. Voyez Louis XI,- u , j ^ 
jDeraetriu^, Rpnçg^t de Negrepont. Son por- 
trait, & comb’ien il fut préjudiciable auxRhp- 
diens, iop. llo. 1 ï 6 r 118.119. jgjE. 1^^136 

Sa mort , ~ 153 

D oria. Dominique Doria capitaine des Gardes 
, du Pape , 365 

Do van Diodar favori du Soudan d’Egypte, *& 
fon voyage à JÜiodes de la part deçqScJu- ■ 
dan, ... 1 . \ • "X °4 

Duan Aga ambaHacfeur . d’Egypte à Rhodes , 

: j /. 263.-351 

e 'K*/. - 4“ i ^ | 1* « ■* 

' •*. -i . - î 

E GwTjt. Traité des Chevaliers de Rho- 
des avec le Soudan d’Egypte, 103. 104 
La fignalée vi&oire que le Soudan d’Egyp- 
te remporta fur les Turcs., - , 354* 355 

L’Egypte révoltée , . 412 

Le Soudan d’Egypte embaraffe dans des dif- 
fentions domeftiques, 447. Voyez Catrbei. 
Enfans. Les enfans des Juifs baptifez malgré 
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La mefintelligeirce entre l’Empereur Fré- 
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Saint Jean Baptifte , 142. 168. 220 

Innocent Pape VIII. Rhodien d’origine ,332. 

' * 33? 

J1 cil jaloux de fon authoritê, & fon del- 
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Mal atefte- Robert Malatefte , commandant • de 
l'armée de la République de Venïfe , 31a 

Mamelus, qui ils eftoient, 8c la grande vic- 
toire qu’ils remporter entfür les Turcs, 3tf3- 

v ' ’ ‘ - ' 354 


Digitized by Gooq[< 


DESMATIERES. 

Le Comte,, de. ia Marche gouverneur du Dau- 
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Molay. Le Chevalier de Molay dépouïHc 
de la dignité d’Hofpitalier de l’Ordre , & 
pourquoy, 127 

Mont-Arnaud. Le Chevalier Guy de Mont- 
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guerre, ^ 148. 149 
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honorable dans un combat contre les 
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N A i L a c. Philibert de Nailac Grand- 
Maiftre de Rhodes , 73 

Naples. Secours de Naples envoyé aux Che- 
-valiers de Rhodes, 221. 222 

Le royaume de Naples abandonné aux 
François, 398. 399 
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fur les interdis des Chevaliers de Rhodes , 

T 292 

Perlé. Révolution dans la Pêrfè , ' 446. 449 
Pelàro Général des Vénitiens, & fa* lettre 
au Grand-Màiftre, -■ t -”440. 441. 442 
Leur entreveûë , 443 

Philelphe, l’un des Secrétaires du Grand- 
Maiitre d’Aubufïbn , ■■ 174 

Homme de probité & d’honneur, 176 
Sa fidelité & fa prudence 1 , * 179/ 180 

Philippe due de Bourgogne , fa libéralités 
en fa'veiur des Chevaliers de Rhodes, 149 
Pierfe. Le Gbaftean S. Pierre à Rhodes , fa 
fituation , & fa force , 72. pï. 92. 124; '125 
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-Solyman ambafladeur du Sultan Ziz ime fers 
le Grand-Maiftre de Rhodes, , 263 

Sophie. Le fuperbe temple de Sainte Sophie , 
• ■ ' 1 324. 525 

Stalimcne. Le fac de Stalimene par lesTurcs, 92 
Sinambey, l’un des Grands de la Porte , que 
Bajazec envoya au Roy de France , 42 a 

T. : 

( « 

T A r s z. Alexis de Tarfe l’un des princi- 
paux & des plus vaillans de l’armée des 
Turcs, 165 

Tempefte effroyable dans l’ifle & fur la ville 
de Rhodes, 87 

Thomas de Savoye II. du nom Comte de Mau- 
- rienne & de Piedmont, 84 

Tilo. Siégé de l’ifle de Tilo par les Turcs , 
qu’ils furent contraints de lever, 137. 138 
Trebizonde. L’Empereur de Trebizonde tri- 
butaire du Turc , * 37 

•Tribut. Nom de machine de guerre qui fai- 
* foit des effets prodigieux, 195. 196 

Turcs. Politique des Turcs , 89. 90 

« Les démarches des Turcs pour venir à Rho- 
des, - 91. 93 

Mauvaife foy des Turcs, 122. ^23 

, L’armée des Turcs devant la ville de Rho- 

des, & leurs premières efcarmouches , 123. 

124 

Aflaut qu’ils donnèrent à la Tour de S. Ni- 
colas, 163. 164 

• Leur fuite précipitée, . . 167. 168 
Ils commencent de nouvelles batteries, 171 
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* Ils font mis èn defor dre , . 

Leur artificepour furprendre unfort,i83 • 1 84 
Leur ardeur rallentie , 190. 191 

Leurs travaux foufterrains , 194. 195 

Leur rage dans un affaut général, 210. 2H 

• Ils prennent la fuite, & font pourfuivis 

jufques dans leur camp , 216 

Genie des Hiftoriens Turcs, __ 218 

Turcs tombez morts fans recevoir aucune 
bleflure , 220 

Leurs conquefles en la Carie, & autres 
provinces du Caraman, 35 1 

Les Turcs défaits par les Mamelus , 355. 356 
Nouvelles entreprises des Turcs contre les 
Chevaliers de Rhodes , 424* 425 

- PI u Heurs navires Turcs chargez de mar- 
chandifes fort riches , pris par les Cheva- 
, liers de Rhodes, . 445 

La Turquie troublée par deux partis qui le 
formèrent touchant la fuccelfion de la cou- 
ronne Ottomanne, . . 240 

La Turquie tremblante au bruit des pro- 
grès de l’armée Françoife, 299 

Armement en Turquie, 41 1. 412 

Turpin, Saint Turpia evefque de Limoges, 

23- 24, 27 
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Venife. Plainte de la République de Ve- 
nife contre la Religion de Rhodes , 75 

Paix de la République de Venife avec les 
Turcs, Ï3i 
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- ; Vejiife en guerre contre le duc de Ferra* 

J ‘ - : - . ' , * 3ii» 3i* 

, Elle implore le fecours du Turc, 313 
La République de Venife attaquée par les 
Turcs, " 4 1 5 - 41 6. fè fuiv. 

Chefs d'acçufation & de plainte que le 
Grand-Seigneur propofe au Grand-Maiitré 
contre la République dé VeniC»', 42a 

423 

Les Vénitiens foupçohnez de la mort du Su 1- 
* tan Zizime , 39^ 

Vertemberg. Le Chevalier Rodolphe de Ver- 
temberg , bailly de Brandebourg , & fon 
. exploit de guerre contre les Turcs , 137 

AmbalTadeur de l'Empereur Maximilien au- 
près du Grand-Mai ftre , 405 

Vidoire. Eglife magnifique fous le nom de 
C .Sainte Marie de la Vidoire, baflie à Rho- 
des, &pourquoy, '■ 225 

Villaragut. Le Chevalier Diomede de Villa- 
ragut Chaftellain d’Empofte, & fon exploit 
de guerre contre les Turcs , 445 

Villaret. Foulques de Villaret François 
Maiilre de l’Hofpital de Saint Jean de Je"- 
rufalem établi à Rhodes, m 

Villemarin. Le Chevalier de Villemarin, & 
fon démeflé avec Pierre d'Aubuflon , 49. 50 
Vœu des Chevaliers de Rhodes, & à quov 
il les oblige , 

Urfins. Baptifte des Urfins Prieur de Rome 
éleû Grand-Mâiftre de Rhodes , & quelld 
, fut ù. conduite incontinent après fa promo- 
.. .tion, • , 57, 

■ 5 a mert, ' <57 
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tMimbei , Ton dn prindpa» <^“* * ¥ 
: Porte, envoyé Ambaflàdeor a Rhodra 
^ JP'râîicc ^ 

üffaracaffaa. L’alliance d’Uflumcaffan Roy de 
’ Perfe avec la République de Venife, «J. » 
Wladfflas Roy de Pologne écorché tout vu 

par les Turcs , ‘ 

* \ X. \ . .. • 

%TE arts & fa difpute contre [onfrereAf* 
‘ 2 \. temenes pour la couronne de de * 
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rO R k. Le duc d’York ufurpateur du gou- 
vernement d’Angleterre, 
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Z Acosta. Pierre Raymond de^cofta^ 
tillan , éleû Grand-Maiftre de Rh . od ^i 
i>on voyage à Rome avec les P finC J . 
Chevaliers de fon Ordre, là-mejme, O * 
Ce qui s’y paffa , ^ 

~ Sa mort , ià-rn(f me ' 

' Son épitaphe , * ^ 

La tour qu’il fit baftir, , ç p ;,. 

Zalabi. Se Sultan Zalabi fils du Grand- 
gneur Bajazet, & gouverneur àe^y^ 

Eancani Ambaftadeur de Venife à Conft 3 ”^ 

. ,»°P le » , y 2ara. 
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Zita.. Le pais de Zaraéravagé par b Cavale- 
'<• rie Turquefque , < •• 416 

Zizime ûls de Mahomet ÏI. de la lettre figaée 
de luy envoyée an Grand-Maiftre de Rho- 
des , • * lié. 117 . 

Son portrait , v <■ 243 

* Sa prétention à la couronne Gttomanne » 

“ ; V t < - *344. fc? fuiv. 

• Ce qu’il fit pour s'y maintènu: nonoblUnt 
la pofleflion de fon frere & compétiteur, 

^ 251. 252. fuiv» 

L’AmbaiTadeur qu’il envoya au Grand-Maif- 
tre, • 262. 263 

Sa lettre à fon frere Bajazet, 266 

Son voyage, de Rhodes , .& comme il y fut 
traité, : _ ' "•> 269. 270 

Son entrée dans la ville , & les cérémonies 
de fa réception , 273. 274. £p fuiv. 

Son chagrin, & fa penfée de lé retirer de 
Rhodes, & pourquoy , 280 

Son defir de venir en - France, 282. 283 
Son adieu au Grand-Maillre , & fes remer- 
cimens authentiques , 285 

Son efpece de déclaration ou de manifelte 
pour là reconnoilTance , 286. 287 

Comment il fut receû en France , 299 

Son chagrin de fe voir obfervé, 300. 301 
Sa vieprivée & obfcure en France , 306. 316 
Il eft demandé par le Roy de Naples & par 
le -Soudan d’Egypte , 537 

De mefme que par le Roy de Hongrie , 348 
Son voyage, & fon arrivée en Italie , 358. 360 
Il eft falüé au nom du Pape, 362 

Son entrée ît Rome, 363 
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w 01 eft conduit à l’audience du Pape , & ce 
. qui s’y pafla , i6±m 

.11 eft enfermé dans le Chafteau Saint An* 
~ . ce par le Pape Alexandre VI. . 39® 

T1 Rendu à Charles VIII. M 

Sa mort , & fon éloge , , $95: 

Zuniga. Dom Alvare de Zuniga Prieur de Lai- 
tille, député par le Grand-Maiftre vers le 
• Sultan Zizîpie^; - , ~ - t ' 255L- 255± 6? f m ' 
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